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NOUVEAU 
DICTIONNAIRE 


D'HISTOIRE NATURELLE, 
APPLIQUÉE AUX ARTS, 


Principalement à l'Agriculture et à l'Economie rurale 
et domestique : 


PAR UNE SOCIÉTÉ DE NATURALISTES 
ET D'AGRICULTEURS: 


Avec des figures tirées des trois Règnes de la Nature, 


TOME XXI. 





DE L’IMPRIMERIE DE CRAPELET. 


À PARIS, 
Chez DETERVILLE, Libraire, rue du Battoir, n° 16. 


AN XI1— 1803. 











2 sort 
des stramoines, ce qui fait penser à quelques botanistes qu'il 
ne doit pas en üra distingue. Vregrs au mot pere 
re] ga Acks de l'Académie de Stockholm , 
année à 
La solandre est un arbrisseau ent ue es , 
antia iadies sont ae, "re , a pu li Rs leu 
ires, solitaires, ucs us d'un LE de 
À een ne Le ne ane AA 
tive au Jardin des Plantes de Paris, où elle a fleuri. (B.} 
SOLANÉES, Solaneaæ Jussieu , famille di 
caractère vonsite en un calice ordinairement cinq divisions 
et pi loujours subsistant; une corolle Le plus souvent 
ere À cinq lobes; cinq rer insérées communé 
rire à la buse 





par lécartement des pl 
Ée leur saillie dans les (ap) des semences à 
, À embryon courbé en demi-cercle, où an- 
Fri ou roulé en spirale, rarement droit, à colylédons 
demi-cylindriques, 
“Les solanées ont une tige herbacée on fraiescente, quel 
more nie, Hyper un pelit nombre d'es] 
axi terminales; les feuilles qui sortent de 
Boon niques dépourvu à écailles, sonttoujours alternes ; 
leurs fleurs al diverses dispositions ; le plus sonvent 
elles sont x c'est-h-dire qu'elles naissent hors 
QE ESS feuilles. 


éntenat mppore À certe Aile. qui ein disième de la 


Règne £az, et dont 1 
LS Der) pl Fait Re PES 
Les solanées qui ont pour il uno capsule; Ces 
Mouise, fémeae, Tama et SrRaMOE 
qui ont pour fruitune baie; Mawnaaconr, 
Barcapoxs, Nicaxonx, Coquener, Montire, Pimens 
LS 





£enres qui ont de l'affinité avec los so/anées ; No— 

ere Cru, Boxrx, BauxsrzLse, et CaLeuañsirn. 
Voyes ces mots. &) 

ET" is donne ce nom au Ruvix. Poyes ce 


SOLANOS. Quelques voyageurs donnent ce gom à un 
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Ce poisson est trois fois plus large, Son côté droit 
est olivätre; sa tête ait ns Lise Ep De 
cée que l'infériqure , est recourbée ; et toutes deux sont gar= 
mies de petites dénts ot de petits barbillons. Ses yeux sont plus 
écartés que dans les autres espèces de péuronectes. L'oper= 
cule de paire est rod; sa se Jatérale esi droite; son 


corps couvert d'écailles dures , denteléos, rt fortement im- 
Ses dans la peau ; ses nageoires sont blanchâtres vers 
ke bas; colles du ventre et den a poitrine petites; celles du 
ventre el du dos aussi étendues que possible, el presque réu- 
Re I de la queue , qui est arrondie ; Fanus est trèe= 
voisin de la tête, et accompagné d'une épine courte et 


Ce poison se trouve dans toutes les mers d'Europe, et, 
dit-on , dans celles d'Afrique et d'Amérique. 11 parvient ra« 
sement à plus de deux pieds nee et à plus de huit livres 
RASE vis de poissons et du frai des gros, de 
crustacés, de couler, de moque, &o. On le prend 
avec des Pr 2 » auxquels on ‘attache de pe 
fils morceaux de poissons, à La fouène, et quelquefois au 
Ouire la fouène Res on en emploie une autre 
ui ne peul servir que pour ls, qui restent 
Ixés nl fonds, “lu s aus are à quelques 
autres de diflérons genres; c'est un gros morceau de plomb, 
à la partie inférieure qe sont soudés plusieurs fers de 
Eeta et qui est Fe une longue corde = sa partie 
supérieure, Lorsque les pêcheurs , pur un temps calme et 
besu soleil, voient les sofes an foul d de la Ex les ts 
fonds, ils laissent tomber ce plomb sur leur dos, et les en= 
Re des crochets des fers de Bèche qui ont pé» 
nétré leur 
A fui acer Denon chere blonnaunes ta Era au 
ame lemps. En général, presque lout ce 
qu'on a dit des Prrrs( Fey. ce mot,) convientaux Elles se 
ne oRReUs, immobiles sur le sable pendunt l'été et 
Fenfangent pdt ve des ER bnds de Océane 
A rene sans. # corrom) { 
sp d'astre paisons F ae Ag 
prions nt in dla mer ü 
rentil manger à Paris qu'au Havre, Les 
Fate estimées à Pa G r 
Res Tes sofes aismisonnées de ln mème manière que 
5 , d'est-h-dire dite aT cuis être AE 
nr arte, perd , Ces > , champignons. sel et 
Boirre le tout haché très-men FA 






























Vers 
Les 





6 sor 
au-dessous de ln surface moyenne du soleil. Là, les nuages 
lumineux dés régions supéricures sont écartés: 
à Les ee . ment des pere sortent 
l'autres là formés , el a: entont bellemente 
Suivant ie, Les He ete de indiquer 
que les bas-fonds sont occusionnés par ete chose qui sort 
du ouvertures , ét qui, par son impulsion , balaye les nuages 
du côté où la résistance est moindre , ou peut-êére les dissout 
par un mode purtieulier d'action, Si c'est un Auide élastique ; 
sa légèreté dait étre telle qu'elle les lise s'élever par-dessus + 
Jes ninnges solaires ; pour so répandre par-dessus la matière 
lumineuse supérieure, 
Les sont des élévations an la surface 
moyenne des nuages solaires Laminoux, L'autenr on a obscevé 
uné qui avoit vingt-cinq mille licues de ES 
Les nodules sont re places luniinémes extréme- 
ment élevées, Il est possible que ce soient dés chaînes vues enr 
" parok 





probable, dit Herschell, que les ouvertures pers 
moflont & un Înide élastique transparent de sortir, et que ce’ 
mouvement soulève lu matière lumineuse, de manière à occn+ 
sionner des chaînes et des nodules, Enfin il sc fraye un passage 
et les écarte. 

Les corrugations sont composbes d'élévations et de dé- 


pressions. 

Herschell donne une suite d'observations qu'il fit avec le 
docteur Vilson. Le 17 décembre 1801, ils appérçurent des 
changemens qui avoient lieu dé cinq en cinq tinutes, 

Les dentalares sont les parties obscures des corrugations 

Los pores sont les partios basses des dontelires, 

Si la matière lumineuse du so/eif étoit un liquide répandu 
à surface, est évident , dit Herschell, qu'aucun des phé= 
momènes ci - dessus ne ne PE avoir Heu; car, 
suivant les loix de l'équilibre des les, le liquide nirelleroit 
tout, Plusieurs ouvertures au contraire ont continué d'exister 
pendant une révolution entière du sofeil. Il ne reste donc 
qu'à admeltro que ce sont des nunges ignés, lümineux ou 


osphoriques ; qui occupent les régions ienres de Fât- 
Le ire, et rod Lo) femibre le cet astro: 

Te soleil a une atmosphère tre qui s'étend à 
wne grande hauteur. Cette a re doit très- dense , 





ne, saivant Newton, la force de la gravi 
sept foi considérable à la'aurface da ac/ei/ qu'à la surfnce 
de luierre. Les couches inféricüres dé l'air qui forme cette 
atmosphère doivent done être très-comprimées. 


lation est Virigi= 
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SOLEIL, nom vulgaire de l'Hécranxrs axxuELLE Foyez 
€e mot. (B.) 
be ÉT hpimeapa Ld 
a genre des solers ( tus Linn. 
gécee F- 





nom vul fran anis ï ont plus 
Feet qui seb es branchues. Poy: Hittn 
Astinir, (B.) 

SOLEN, Rtnimem enable fumille des Br- 
Sxauvxs, qui offre quille tranverses, à bord supérieur 
droit où presque droit , les aux deux extrémités ; ét 
nu à lacharuière deux à rois dents fournies par les deux 

valves 4 
ur des esphoes de ce genre sont cannnés sur les oûtes 
de France ,sous le nom de manches de coudaats, àraisde de 
forme, en «let on ne peut plus semblable à celle que ce mot 
æappelle. Elles son ten général wréslongues, pen larges, légère 
ment conrexes, fort minces et unics. 

L'animal des so/ens «si une ascidie, dent le manteau est 
‘ouvert aux deux extrémilés., et Juise suilir deux-tubes aisez 
Jongs, réunis, inégaux en diamètre , et crénclés à ler some 

lé inférieure se prolonge un peu et accom- 

le pied , ani re cninarie ae el ren! à son extrémité. M 
du genre paré ui par Pol, dans son ouvrage 
destacés des mers Mouz-Bicilon: Foyesau mot Hr- 


La. solans vivent:Sonstamment enterrés dnsle mbiepet 
eme sorient jamais que forcément du iron où ils se sont placés 
au moment de leur naissance. Ce trou a, pour l'espèce la plas 
e de nos côtes, deux ou trois pieds de profondéur. 
L'aisml Lrpara fond lorsque la mer se retire, et y reste 
radar qu'elle est-usse. Pourle prendre, LE di = 
son SN nn peu 
Es indiqué Pare Kd'eau , une Eégire ni deals 
il monte pur l'action: ive-et combinée de son 
valves, et avec ue morceau dé fer appelé me 
re At s il paroi à la surface. HLest 
nel nedee sel tetes: LEE 
mer est MEVENUE COUT AA retraite ;- mais los 
L pave contraire jee Pins en 


PE des a ee, on ls 
sil man, pur à ba ma Le ia 























Lu oL 
<hyliologie de Lister; ; n° 356.11 settrouve dans In 
D ue C'est % he re de Lamarok. ; 


OLA; Solar 8l oblong, 
vd ds cn à art puce aves- une, dent 
cms 


dünrranée ot sur Ja côte d' D le mange Nan U) 

SOLENA; Sols, arbrieu grimpaut, à racines tubé- 
Le à feuilles allernes, pétiolées, les les inférieures en cœur, 

supéricures hastées, toutes denticulées , pédonculées et 
dar, à vrilles solitaires, k fleurs pâles ; eulées, soli- 
res d'ans los aimelles des feuilles, qui forme, selan Lou 

Es on. nd dans la syngénésie monogamie. 
ana, pan gl dant ae 

its, tant ; point de corolles; mines 

ï, pen le dos duquel ram- 

nes farineuses, qui sont les anthères ; un ovaire 

inférieur , à style épais, surmonté de trois grands stigmates 
Bastés à l'inverse. 

ne phrals une baie rouge, ovale cblongue, aiguë, Cr 
Pa ie Et fond a Cine a de Lu Ce 

ne, Sa eine ,qui rewamble une grosse 

et blanche et Name On ane ete de LE 
manières ; on l'ordonne sur-tout AE La phihisie et la 4 
ænterie. Wildenow. pense genre ne iloit, pas Errrd 
arr gl ul LE laquelle 11 F ét 
gr BRYONE A FEUILUES EX Cœur. Poyez,ce 
mot, 





ie Solenia,i genre ns cry mes , à 
1 fille des resserre a 
de Lamarck. {L prése: exirèmement petites, 
ues ou Create rl rm à pi leur some 
met, qui naissent sur le mes Ce. 
bexucou 








Re . Foyes ce mot. Bu » a put 

SOLENIT! ne ce nom au #0/en où manche-de 

cart Poe. Éape = trouve encure aujourd'hui 
nos côles. 


_ LE: (PAT) Fa 
detotsonl al er 6 
sus, mais qui fait part Fe pute dé Toibee Fer 


, ordre d'insectes de 
na sous-clnsso dos Acints, et comprenant tous ceux dont 





13 80 L 

d'un oisean fort singulier qu'ils ont vu à l'ile Rodrigue, 
et dont aucun AE na depuis. Cemnts 
Er Re ocre te orientales, e1 w 
vo. g de l'Aistôire générale des Forages. ) Geité dernière 
circonstance froit presque douter de 

tions an “ du sohtaire, #ils ne s'accordoient à le pré 


senter sous les mêmes iraits et avec des détails qui ne peuvent 
étre és comme imaginaires. D'ailleurs, Carré cite l'en 
voi m directéur de In compagnie des Indes fit au roi do 
France, de deux solitaires, qui mourarent dans le vaïsscaii 
sans avoir voulu ni boire ni manger. Au lemps de Tes 
de Carré, Pile Rodrigue étoit déserte et chargée de “ 
à mesure qu'elle se sera découverte et peuplée, il n'aura pas 
sié difficile de détruire des oiseaux massifs et lourds qui sont 
‘dans l'impuissance de voler; et l'on se sers porié d'autant 
us volontiers à leur faire In chasse, que leur chair cet aussi 
ne à manger qu'abondante, puisqu'il y a des mâles qui 
pèsent jusqu'à quarante-cinq livres. La fécondité de cette 
éspèec ne pouvoil pas com) Les facilités qu’elle offrait & 
sa tion ; sapoute n'est, em effet, que d'un seul œuf, 
qui nevient à éclore qu'an bout de sept semaines ; et le petir 
qui on provient n'el en état de pourvoir à ses besoins que 
Plusieurs mois Fa naissance. 
Le solitaire place son nid dans Les lieax les plus sauvages 
et les plus écartés , et le construit de feuilles de palmiers: 
L'œuf a la grosseur de celui de lois, et le mâle le couve 
comme lu femelle, L'un et l'autre demeurent toujours unis 
et fidèles, et leur vie se parlage entre les donces et muluelles 
affotions d'une union constante et les soins qu'ils doñnent 
a0 fruit de celte union. Quel lieu peut être comparé à nie 
parville solitude , qu'animent et émbellissent les qualités les 
ae aimables, charmes d'une vie caline et pure, et élémens 
un bonheur durable ! 

Les ailes du so/taire sont inmiiles pour le-vol: elles ont à 
leur pli un bouton owcax, qui sert à l'aisan pour ss dé- 
fendre et pour faire une espèce de batleméntou de moulinet, 
en piroueliant vingt ou trente fois du même côté dans l'es 
pace de quatre. où cinq minutes, C'est ninsi, dit-on, que le, 
Le jf rar M axée tin bruit qui a du rapport à 
cœlui d'une e’ et s'entend de deux cents pas. Le 
Malle a le piumage varié de gris et de brun, Cetie- dernière, 
nuance ou lé fauve domine sur celui de la femelle, Tous deux 
manquent de pentes à la queue, et leur cranpion n'est re= 
couvert que de longues plumes ou couvériures liches et 
fobantes; leur bec et leurs pieds rowemblenl assez à ceux. 

















4 s0M 
18 Ac este AG ds dus ropianas se A ré xl 
u deux sodatices ; savoir , le 2 messidor (21 juin), Fe 
quel Je soleil arrive au premier point du cancer, qui est 
le point dans lequel l'écli, touche le tropique du can 
CRE mbre), jour auquel le soleil 
arrive au premier ricorne, qui est le point 
Técliptique Re touche | # tré) que du capricorne. C'est le 
premier de ces jours que notre été commence : de là vient 
Fe le nomme sofstics d'été. Le scoond est celui où notre 
Ééter commence d'a pourquoi on appels le aoktice d'hiver, à 
ne le contraire pour les babitans ntréos méridio= 
nales, 

LR pere EH RARES » dans son mouve= 
ment apparent diurne, e Apte lu cancer; et le jour est 
Déni plus Long long pour ua lieu donné, que ce lieu a plus 
de latitude boréale, et d'autant plns court, que ce lieu & plus 
de latitude australe. 

Le jour du so£stios d'hiver, le soleil décrit ls tropique du 
capricorné; et le jour est d'autant court pour un lieu 
donné, que celieu a plus de latitude boréale, et d'autaut plus 
dong, que M y eu a plus de latitude australe. 

xx joura des aostices, le solcil eat éloigné do 1” 
des et demi, Dati quel a une di 
à de 25 ct demi; et cette déclinaison est boréale 
au sobstice d'été, australe au ses d'hiver. 


k 
s'éloigner des tropiques; à est stationnaire pen 
ars, c'esl-ü-diré qu'il conserve à-peu: M dan es 
po l'équateur, Cela vient de ce Rent 
EU do en ao ds sus) rebe 
pliée à lépualenr (Lan) 


SOMMÉES (ESC , d' de vol 
ontatteint toute ue » FAIT ré 


SOMMEIL et ENGOURDISSEMENT DES ANI- 
MAUX PENDANT L'HIVER. Tous les corps vivans 
exisicut sous deux États principaux d'activité vilale; 1°, ba 
Veille où l'exc en toi A plénitude; s°.le 
ns LUE tions via sont suspens 

Are entier, Ces deux états se romar= 

Ent uns See: 


rap dane les 
principales causes de sommeil ou de sus] Ar En 
la vio extérieure ; 1°. lorsque Age leg et les plantes sont 
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étonnant qu'elle subsisle long -1emps ; puisqu'elle me s'ass 
PE MS er SE 2: ca je 
tonne loujours aveo les pertes qu'on eait( Gnaulies ar 
Ps 0 dre moyen de vivre bexacoup est de vivre peu 


Or, cette sorte de vie sommeillante est la vie primitive et 
ces de tout être animé; elle est d'autant plus esen= 
tielle, plus fondamentale pour lui, qu'elle est moins visible à 
l'extérieur et moins active dans Loutes ses fonctions. C'est le 

uiquée par l'acte de la génération dans chaque 
créée ; elle ne cesse jamais pendant toute la pis 
ou de la plante; elle est inhérente à la matière orge 
nisée, ét ne se détruit qu'avec le tissu des mes, Le sommeil" 
eat le premier état de tous les corps vivuns; l'homme, le qua 













d l'oiseau, le poisson, l'insecte, le 200phyte, la plante, 
coramencunt par lui leur vie, puis s'éveillent peu à peu et par 
intermillences jusqu'à leur mort, Aucun animal, aucun vé 


gétal no peut vivre sans sotnmeiller, sinus rentrer plus où 
moins souvent dans cet lat primordinl dé sou exideace. 
Ainsi, dans le en de la jeunesse , les animaux et les plantes 
eummeillentirés fréquemment , et à mesure que la vié devient 
pineactive et plus générale dans chaque individu , le sommeil + 
ne plus rare ; Sr, _ de PAIN où ani 
(113 veil est Le plus ngé , sont 
CT LE een Patplid Ha Hd 
dort beaucoup dans l'enfance ; le sommeil de lu jeunesse est 
Led celui de l'âge viril l'est encore moins ; ensuite 
Fri sent dans tous ses membres une espèce de Jan 
et de foiblesse, qui n'est rion autre chose qu'un vérita 
rommeil, muis différent de celui du jeune âge, Él en est de 
méme du ns tout anitmal et dans les plantes. 


chaque matin aux doux rayons du soleil, qu'est-ce autre, 
chose qu' in vrai sommeil de ces plantes? La ue dun mére 


amême à l'approche de la nuit. Lorsque le souci reste fermé. 
lu matinée entière, la pluie Ga om qui 

FE prie cobe ers ie europeea , V'ims 
‘baljamine , Ko, paroimont fatiguées dela veille; elles. 

ms penchent et laissent tomber languisumment leurs fouillesa 
pendant la ouit, sombjables à cette jeune beauté qui, à la 
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prend une RAP ou de quelque 
Ep a Eatrun RTE RM Co fe 
il; mais s'il augmente trop la quantité de ces 
nes alors ses organes, fatigués pur l'excès de 
Ja simulation , s'euivrent, chancèlent , et s'endorment en 
suile. La preuve que l'opium agit de même, c'est se 
Cd dose de ce médicament cause un transport de joie, 
l'alégresse ivre ou de déline, tandis qu'une plus grande quan- 
tité lasse toute l'économie animale et la plonge dans un pro 
fond sommeil, Or , la même dose d'eau-de-vie, d'opiums ou 
de tout autre irritant, agit divorsement su ceci bee, 
suivant leur diverse ir bille. Les 
vils, sout enivrés où endormi avant SE Ar jues 2 
le plasineneibles. 1) faut quatre fois plusde vin pour enivrer 
Allemand que pour un Ialien. Voilà pourquoi les habi- 
Fa du Nord sont plus grands buveurs que ceux du aies 
Sans les liqueurs sümulantes , les premiers 
que toujours endormis, tandis que ceux-ei Sao piient 
buvoient autant, Ce n’est donc pas sans raison 
des législateurs de l'Orient, comme Mahomet, ont dé- 
fendu l'usage du vin , tandisqu'Odin , teur ancien des 
ne et autres seplentrionaux , leur promettoit des 
boissons enivrantes pour récom pe: as dansson paradis, 
Si le méme d de mimolalon éveille les individi 
“irritables, et plouge dans le sommeil les plus excités 
peut mesurer en quelque sorte la té de stiscs lité de 
chaque être par un degré dénné d’exciation, ils que 
les animaux et les plantes diurnes soront moins excilablesque 
les espèces nocturnes. Voici des fuils qui prouvent cetie as 
sertion. Le chat vou clair pus = RE ille se dilate 
et rassemble Loutes les particules ë tn ee re; qui suÉ= 
fisont pour Jui faire a bjels. : Dans le grand 
jour, au contraire, sa ÉD se contracte beaucoup, et Le 
vue de cet animal est en grande partie offuiquée par une Lu 
mière Le porlable pour nous. Ce qui nous paroït éclairé, 
est éblouisant pour l'œil du chat; ce qui est sombre pour 
nous est éclatant pour lui ( Foyez l'article Sexsmiré et 
Buns.), que la sensibilité de es yeux est bien plus 
ne cl née Lente a Pet ae 
dant la nuit, est offusquée et toute ébloui dans le jour ; soi 
corps ost à l'unisson do ses yeux ; aussi Cet oiseau sommeille 
pendant le jour, par l'excès des-cawses cxcilantes dont il me 
fn pas s cer "acon, ar ne ‘il éprou 
sensations douces nuit. Ce 
donc les animaux Re » c'est une grande. 
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est de la même nature, et n'en diffère que du plus an 
moms. 

La plupartdes animaux et des plantes, sur-tout les espèces 
D ce ce n'ennn ne 
puissance vitale ; la première a rapport à l'hfdividu ; l'autre 
aux objets extérieurs avec lesquels ils communiquent ou 
dont ils reçoivent les influences. Le premier ordre constitue 
Ja vie essentielle de l'individu, la vie primitive, voilà pour- 

noi elle est nécessairement aclive pendant toute l'existence 
de chaqueindividu, L'homme, l'animal endormis, la plante 
qui ferme ses feuilles et ses fleurs, n'en ont pas moins une 
action intérieure de vie toujours subsistante. Si lo cœur ces- 
soit de refouler le sang , si le poumon ne respiroit pas l'air, 
si l'assimilation , la nutrition ; les sécrétions, la circulation , 
li lranspiration , &c. cessaient de s'exécuter dar 1, si 
ces fonctions exigeaïent l'acte perpétuel dela volon al 
, Mais sa vitalité intérieure est active par elle-même , et 
indépendamment de la volonté, Dans la fe qui n'a point 
devons, parce qu'elle n'a pas la fneulté de connoître et de 
sentir, la vis intérieure a la même activité. C'est donc la 
seule vie extérieure qui dort, qui a des intermitiences d'ac- 
tion et RE AC EE Ro 


essentielle que la première qui ne dort jamais. 


I'yx même Et nombre de végétaux et d'animaux 
qui ônt très-pou de vitalité extérieure ; ansi paroiment-ils 
constamment plongés dans un sommeil plus où moins pro= 
fond. Une ultra, un soophyte, un En à , une 
mouse, sont pl rss ne 
aclive , parce qu'ils ont aucun ral avec lesob— 
per a De plate ee no etre L 





suspendue , pi est plus grande, le pouls se 
développe davantage, la digestion s'opère plus facilement, 
Tassimilntion est FA vs Auuai les homrnes et les anis 
maux qui dorment beaucoup, s'engraisent et croisent con 
dlémilement L'enfant dort long-tempset s'accroît vite; les 
animaux dormeurs sont tous gras. Lorsqu' [] 





imal a rempli 
son estomac de nourriture, il a besoin de dormir, aitisi 

doupe , les vautours , les gullemots, les serpens qui se sont 
gorgés d'alimens, s'endorment quelquefois si profondément, 
qu'on peut les tuer ou prendre à In main sans danger. Les 
grands mangeurs sont lourds , hébètés, endormis, La diai- 
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vir ; elles serretirént au cenire dans la veille; parce que In 
tension des fibres les y reloule. Les corps semblent relèchés à 
l'extérieur et tendus au centre pendant le sommeil : t'est le 
contraire dans 12 veille. Hippçcrate , qui avoit vu ce 
mène, dit : in eommo, motus éntrè vergunt , les forees vitales 
soul intérieures pendant le somme!. Ce balancement perpé- 
tuel de La puissance vitale est nécessaire à la conservation do 
Re la re 5 la vie du pres es su- 
périenre à l'autre ; ‘existence du corps est assurée, 
qu'elle s'ase pen. Kous ne perdons guëre nos forces dre 
que par la vie extérieure; celle-ci n'est, pour ainsi dire, que 
la surabondance de Ja vie interne qui so débarrasse ainsi de 
son superflu , comme un réservoir qui se déborde par l'aceu 
mmiülation des eaux qui s'y rendent, Quand la vie interne n'a 
plus de surabondance , l'animal ou In plante dorment ; le 
réveil n'est que le retour de ce débordement d'activité vitale. 
Voilà quoi la vie extérieure est intermittente, voilà pour 
quoi die fépuise nécessairement par ses fonctions même, et 
redescend au niveau de la vie interne, de même que l'enu 
s'échappe d'un réservoir jusqu'à ce qu'elle ne surpasse plus 
Je niveau de ses digues. Comme le Nil, qui fertiliss les cam 
it l'Egypte dans ses débordemens annuels ; 

rieure anime les organes extérieurs , et les 
met en rapport avec les objets environnans, par ses débor- 
demens journaliers ; si elle demeuroit toujours duris son dé, 
mous vivrions à lt manière des zoophytes et de plusieurs 

lnutes qui existent seulement dans eux-mêmes, parce q 
Ltitsienre n'a pas assez de force pour se produireau- 








Comme tout ce qui interrompt les rapports des organes 
extérieurs avec les objets qui les entourent , produit le pre 
effet pour le e que l'absence de ces mêmes organes , il 
s'ensuit que le défaut d'action de ces objets Inissera le corps 
dans le sommeil. Aussi, plus la vie du dehors est stimulée, 
plus elle se développe, mais elle SRE promptement aussi 

re la même raison. Au contraire, à mesure que la sie du 

est moins stimule, moins-elle s'étend et plus ello sub= 


n8-tem 
Nous avons dit de ce qui affoiblit la vie extérieura 
amène le sommeil. il y a deux sortes d'affoiblimement , 
l'un naturel ou direct, l'autre par lassitude ou excès d'action, 
c'est l'affoïblissement indirect, Ainsi, oprès un grand travail 
du corps, une forte méditation, ou le coït , ou quelque forte 
sensation , le sommeil survient pour réparer les forces per= 
duesi Souvent même la fatigue d'un seul sens entraîne un 
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vement , sans perdre pour cela ses ressorts et In faoulié d'être 
mise en aclion. Ces animaux sont des montres que le chaleur 
mel en jeu. On a lort de croire que les abeilles et les 
amaseni des provisions pour se nourrir pendant l'hiver ; elles 
ue mangent point alors. Leurs magasins servent à nourrie 


Jours larves où vers pendant lo printemps, l'été et l'automne, 
Tous les animaux qui s Lisent eu hiver, se cachent, 
se soustraiept, autant qi 1 le peuvent, rigueurs de la 
Sroidure, La nature a sur-tout prévenu Les ravages de l'hiver 
&her les espôces foiblos d'animaux el de plantes, en couvrant 
es bourgeons de celles-ci d'écailles épaises , en n'exposant 
les œufs des insectes au grand froid, en donnant aux 
autres animaux l'instinct de s'enfoncer sous Ji terre , de se 
plonger dans les eaux , en dépouillant la RE des arbres 
leurs parties délicates, &c. Telle est ln prévoyance de 
la nature. % 
+ Il n’est pas étonnant que les plantes et les animaux que 
nous venons de nommer soient ex posés à cel engourdissement 
hibeenal , Fe br) n'ent pas une chaleur bien supérieure 
à celle dé l'atmosphère; ce sont des corps organisés froids: 
les poissons et les repiles, qui paroisent plus complets que 
les aotres dans leur vie, n'ont que deux où trois di 
de chaleur au-dessus de la température almosphérique, 








froidure a donc beaucoup d'action sur eux. Mais il n'en est 





Lem ps des plus violentes gelées. 
rondelle n'émigroit pas dans les pays 
hauds, mais s'enfonçoit dans l’eau des ma ot passoit tout 
hiver sous la glace, Ce fuit me paroit tellement contraire à 
économie animale des oisaux , à la chaleur de leur corps, 
à leur grande pm ; qu'il me semble absurde. 

Parmi les quadrupèdes vivipares , un grand nombre d'es= 
pèces de rats , de lors , de marmottes et d'autres rongeurs, 
et même des carnivores, comme l'ours, les Aérissons, les 
musaraignes , les taupes et les chauve-souris, passent la plus 
ærande partie de line engourdis dans des retraites qu'ils so 
creusent ou dans des trous d'arbres, de rochers, &e. On 
observe que tous ces animaux sont fort gras en automne , ee. 











à état léthargi 5 HER s" 

un ue; car tous les changemens qui s'opérerit 
dans intériete les corps vivans exigeant l'enplet deu 
vitales, produisent le sommeié dans ln vie extérieure. Le 
temps du sommeil est l'époque du perfectionnement au de 
Ja mutation des organes, prco que les forces de la vie, nu 
lieu de se perdre au-dehors, servent à opérer ces mouvemens 
internes. 

Tout ce qui empêche l’action des organes extérieurs les 
force à dormir, Ainsi la compression du cerveau, l'accumu- 
latiou du sung veineux dans ce viscère l'extréme abondance 
ge ln graise Ls aphyien causés it par Les gua acide care 
bonique, azote ut hydrogène , soit par l'interruption de la 
respiration , la strangulation, la submersïon dans l'eau, &tes, 
loules ces causes LE un sommeil qui peut devente 
mortel. En général, le sang veineux produit une léthargio 
dans les vaisenux artériels, lorsqu'il ÿ entre (Bichat , de da 
Pie at de La Mort, part. 2.), et il est souvent la cause dés 
affections comateuses où soporeuses qui attaquent l'espèce 
humuine. L'apoplesie présente un cs analogue , c’est ain 
sommeil funeste et souvent mortel. Les paralysies sont en 

quelque sorie des sommeils de l'action musculaire. L'opiam, 
chanvre, les plantes de la faraillo dos sofanéos, telles que 
Ja belladone, la muændragore , la jusquiame, le abac , la pomme 
énause , la rmorells, &e., suspendent l'action de la vie ex= 
ieure et causent une stupeur plus où moins profonde, nc 
compagnéo quelquefois de délire, de manie et de fureur , 
FL R par les convulsions et la mort. Ces drogues 
ds arrêtent l'activité musculaire et lu sensibilité , em 
alloiblisant les organes, k-peu-près comme les liqueurs Gpi- 
ritueuves, de même que nous l'avons expliqué cidevant. 
Les Orieniaux qui s'accontument à l'usage de l'opium , n6 
Me lus s'en passur sans toinber duns une extréme foi 
(Ohardin, Poyage en Perse, L 1v , p. 12. ), nouvelle 
prouve que ces médicamens narcoilquessont de lors ane 
ne qui ne produisent l'asoupisement qu'en alloiblisant 
les organes par un excès d'irritation. Les individus qui 
n'usent toutes leurs forces vitales extérieures, ne dor= 
aneut qu'à peine; on en voit des exemples chez les person- 
nos trop oistves ; elles me peuvent pas dormir, précuément 
qu'elles n'ont pas agi en proportion de leur repos, 

ut cé qui excité fortement la vie extérieure, comme la 
contention de l'esprit, l'inquiétude , la manie , les passions, 
Les douleurs, les boissons échauffantes, em U de dor= 
mit jnsqu'à ca qu'on y soit forcé par l'épuisement des for 
ces villes. Ainsi on a vu des soldats harassés de longs tra 
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quoi ils pouvent parler, agir suivant on certain mode. La 
mémoire et l'imagination veillent dans les rêves; maisilae 
pa p“ que le jugement ait grande Le dans toutes kes 
idées , les paroles et les actions utent pendant le 
sommeil. Le jugement est la première eulié de l'ame et de 
la vie extérieure ; c'est la plus délicate, lu plus tardive à se 
développer, In plus prompte à se détruire dans les différens 
de l'homme ; elle s'endort lu première, et se réveille La 
lcenière, tandis que l'imagination et la mémoire subsistent 
beaucoup plus long-temps ; aussi ces deux facultés jouent les 
principaux rôles dans les songes. Side jugoment existoit , les 
rêves auraient moins d'extravagance, ils seroiont aussi rai= 
sounables que les pensées de l’état dé veille, et on les pren= 
droit pour des réalités. 

La preuve que les rêves et le somnambulisme consistent 
dans la veille de quelques parties du cerveau pendantie som- 
mil des sens, c'est qu'on songe sur-tout dans l re 
ialrar du ropos et que loeprit, frappé de quel ou de 














quelque sentiment profond , y rève pren toujours; car l'or= 
gaue excité par colle idée ou ce sontiment ne s'endort son 
action continue , la pensée s'exécute, mais sans PL UC 


règle, à cause de l'absence du jugement. Voilà encorepour= 
quoi les rêves font connoitre ordinairement le caractère des: 
hommes et dévoilent leurs affections, parce que le jugement 
ne lés cache plus. Le corps agit seul ;-la vie interne se déve 
Joppe toute enlière , elses mœurs se présentent à découvert, 








1h émane celte grande puissance des idées dans les songes , 
Nine HntP LR et le varpe Pc riren sat 





LT sujelles aux rèves que les individus pesans et mous. Le 
à 





l'on éprouve ordinairement un délire r au premier 
instant du sommeié. L'opium produit le délire avant que 
d'asoupir, L'époque du délire est .celle de la cosation div 
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SOMMÈTE, nom qu'on donue, dans quelques cantons, 
au fruit de la Roncr, Foyezce mot, (B.) 

SOMMITE. Lamélherie a donné ce nom à un cristal 
volcanique qui se trouve dans les laves du mont Somama, 
qui fait partie du Vésuve ; il y est nccompagné de vésavienné 
ct de schorl noir. Le prof. Haïüy a nommé celle substance 
nébuleuse , en rame ÿ 

Elle est d'une couleur blanche grisätre : sa forme est ordi= 
mairement un prisme parfait à six faces, quelquefois tronqué 
aur ses bords terminaux. Elle est éclatante et un peu trans 
Jucide : sa dureté est pou considérable, 

se fond au chelumeau, mais difficilement. Suivant 
L'analyse faite par Vauquelin elle contie: 
Silice, . - 46 Chaux... 
Alumine.: L. 49 Oxide de fer. 
Perte. 











(Par) 
SOMMITÉ , Summitas. Ce mot désigne la pointe des 
herbes , et plus communément les extrémités des tiges eu= 
fes de quelques plantes, dont les fleurs sont trop petiteé 
pour être conservées séparément. Ainsi on dit sommétés 
d'absinthe; de lavande, de centaurée , demillepertuis, &c.(D: 
SON. On a} ainsi l'écorce des graines céréales lors 
qu'elle a été brisée et séparée dé la farine qu’elle renféremoit 
la mouture et le blutage. À 
Le son privé par des lotions répétées de toute la farine qui 
avoit pu lui rester adhérente, no it plus aucun À 
l'homme ni aux animaux, Il est com nl indi} 
C'est dono mal-à-pi u'on le lnisse souveni dans le pain, 
et qu'on le donne ha lement aux bestinux, S'il Fan 
juefois de bons ellets , s'il rafraichit, parexemplo, les che= 
W'il exerce, sans en être alléré, l'activité de leurs 
sues di , fait par suite couler la bile dans leurs intestins, 
où mieux produit une légère indigestion qui ranime la cireu 
lation. Son usage habituel afFoïblit certainement , à moins 
ne soit accompagné où suivi de nôurritüres plus subatanti 
e dant il ne fat pas conclurede là qu'il faille jeter Le sors 
aurle fumier, Lorsqu'il est le plus privé de faririe ; tel que célit® 
qui résulte de la moutureéconomique, il en conserve encaré 
pour qu'on puiscen tirer de l'amidon où nourrir des co» 
bn à safe raison celui qui provient de la mouture à 
la grosse. On faire sentir jamai 











veut seulement sænûr qu'il ne faut jamais 





Sa SOR 

Le Sornors nu Jarox , qui a les feuilles pinnées, les folioles* 
ovales, , nombreuses, et la tige arborescente, Il croît 
au Japon, et se culive de, temps dans les jardins de 
Paris, où ss . tous les re Eve _ moyenne 
grandeur, d'un beau port et couleur sombre qui con = 
PET avec celle de la plupart des autres. On bats de 

nes, : 
PR eES Conceic a les fouilles pinnées, Los folicles 
ovales et nombreuses, E croît dans Les Îles de l'Amérique et se 
eulüve dans quelques jardins de Paris. 

Le Sornore à Perrr£s veviLLEs à les fouilles pinnées les 
folioles D nombreuses, ovales et velues. Il vint de 
Ja Nouvelle-Zélande et se cultive au jardin des Vluntes de Paris, 
où il fleurit. C'est un arbuste à grandes leurs jaunes qui se dé 
veloppent avant les feuilles, 

Le Sornone non a les feuilles pinnées, les folioles ellipti— 
ques, aiguës, presque nues ; etles rio IL croît en 
Abysinie, et se cultive dans les que de Paris, C'est le vér= 
ægilia de Lamarek, et la robinie presque décandre de l'Héri= 
Lier, Stirpes novæ, pl. 75. 

Le Soruone eiNTURER a les fenilles ternées, pétiolées 
stipulées, les folioles presqu'ovales, obtuses, mu Les sie 
pules très-courts. Îl se trouve en Amérique dans les clairières 
des bois, où il forme des touffes très-denses de deux où trois 









nier mot. ( ‘ 
SOPLON ou GROGNEUR de Wood , est l'Y acouné. 

Foyez ce mot. (5) | 

ssl . A y a, dit le voyageur Flacconrt, des érissons & 


SOPI. 0 Savrx espèce de Srans. Poyez ps 


Madagascar comme en France, et on lesuppelle sora. Voyez 

Hénissox. (S) n« 

«SORA. C'est, dans quelques ports de mer, le SQuaze Mt 

Laxonr, P'oyes ce mot. (B.) M 
SORAMIE, Seramia, genre de plantes à NES 

tlées, de la ndrie monogynie, dont le caractère con 

siste on un calice à cing divisious concaves el colorées; une 


| 








machines aufettes à roitemens, D 
svisanie-douxe 


poulies. Te al 2 
deunude à être Iravuillé 1rès-se0. Dans cet état il pèse 
Livres une once un gros par pied cube. 





L HER a pe EL 
re Lx) ke, où dans 
tretu Aire à Le Ath squier 


SAMU FES Naf a lee 


féténce. One muhiplie au moyen des Hp Tes ini: 


at il'ès reproduit me dans les faréts, par sou fruit dont La 
graine germe facilement: On le avec auceës sur T'autéainé 
je Les doivent être fuites on fonte 


at es enclos. L'écorceet le fruit du cormier sont astringus, On 
lié extérieurerient Je fruit réduit 
Sonirn saUvAGE , lé Sonutan 








feullies des jeunes arbres ut bla 


Eh Re RE te P Um te me nou du Si Pr 


ears et les fruits offrent Le: plus joli coup-d'œil. Les ours sont 
blanches, réunies en gros paquets ot comme en gmbulles à l'extré= 








EE < ,. elles imsent au commennement de mai. Les 
des grep, 

restent ‘asbre pendant les premsers mois de l'hiver, Us 
F ar ne D Due ere re 


€ ol do l'eau-de-vio, eLaprés los avoir fait sèches et palvériser y 

Fr à préparent, dit-on , da ELA 
Etes ce1 achre en Bout our les hantcs montagnes da 
Ljeansb 3 du Dauphiné ; dans en forûts de Lithuanie; «1 dan 


PS Cr Copa rer re 2 
F CRT emo 





‘alfater, I ilewi abre. de do: 
var des Ben Fi quoique irésfenne, ei Mayen encre 





a fre QU «punis chaleur à dit Feuille, por 
in, par l'homogénéiié des Sbres et l'éclat du poli. 





sou 
Es PAPE EMEERELURS dont on fait de La 
Bijouterie, sous le nom de pirrre de santh. (Par) 


nr rt at 1 po arm ue 


Sens Las dt) 
SORY. à vitriolique d'u, 
gén, éme one See do pt ee 
A El 
de je LR NTS nt que Péroe GE pa costs 
[J végétale astringente, qui ai 
El mie de dons Den AA (EL) 
S0SOVÉ (. a ,pLenl.,n°458,fig. 2, 
gr Psp ver, famille des Tours: Foyez 
ces mots. }. ‘espèce, dit ibcillard , est commune à 
là Guiane , sur=tont vers l'Oynpoc et vers l'Amazone. On 
élève aisément ces petites » qui apprennent très= 
bien À pales et qu» ruelle sou intra, ue coment 


libi est sosové, 11 a le bec blan (ITR AS 
si . PRES 


RES Fake cars ner en. de list. 


De ce mat.) he gra on ont 
mâle de celte espèce l'oiseau Saine-Mar tir qu 
ment nent une splcesfpares Feyes l'article di lOsseat par 


bre de d'an tiers moins gros que In fomelle, dont 1n 
ia et dope on pr tem et vel de ru 
st demi, Tone ont les jawbes Jongues et menues. 
disemblances de couleurs ne sont pas moins frmppantes 
GE Par te ce de Ja Le plumage de La 
femelle est d'un brun rousétre sur la partie supérinure, 0€ 

d'un blanc teinté de roux, avec des traits bruns et 
, sur l'inférieure ; une bande de plumes bérisées , 
comme celles qui entourent les yeux 
ux de nuit, forme une espèce de bandeau roux et 
la blé extérieur de pañmes de ail et d'un 

ane 


EEE Prnrhlenrereiireent de noirâtre 








#8 sou 
du bee ast blaudtre: le bee ui-méru ainsi que sont noirs, 
«iles A jaunes; la longueur totale Lo dmdeux Fa 
le sôubuse parcll dtre un oiseau voyageur, car des naluslistes 
ro de la Lonisiaue comme de Caveune. 
Sounvax pes Re le rs En nee Laih.) vit dons lon 
eux maréengoux de Li Jamaique, de My lvanie et les autres on 
leads l'Amérique sepiefenade) fade pbs Les soi 
sont: 64 longueur est de deux pieds : et sea jambes sont muins alungées 
et moïax grêles que celles de lasaubre d'Europesses urbiteset la aneen— 
Da a sn et à 0 trait nuie part de l'angle dusboe , 
Q yeux sel au-dessus nue ligue blanche 
ré à la nuque ; la tète, le coû 1 de 
Pit de noir et de rouge de | béique: ere 
Ë À à du dessots dur a rtf dessus ent brun ÿ 
dinimgl sur lx queue quatre bandes noires transvenseles. 
‘LsSousvse rononc: Foyer Ecnonc. (S.) 


a Sépes ;} inféricure du tronc d'un arbre, 

1 ne qe à reste de l'arbre. (D.) 
Ft: 8. pl ent. dé l'Hlse. 
€ dé CixarD. (Foy. ce mor.) 


ue Fee pur le bout'en minière 
lui FE ris Re ne dr, Diner de canard 











SET RE ie ELaD RTE OT pointe, sont du 
te Rene mieoèr est d'un vert brillant. Les 


ü wmafran ; l'iris est jaune ; et le bec , 
les bords ont des'déntélures , ext noir, A l'exception. de 
werailes qui ont les inêrnes couleurs ; mais seulement plus 
®foïbles que celles du mile, le feutele ressemble par son plu 
A DDR. A De * mue. Les jeunes 
. couleurs du Re varient dons Teurs nuancés el 


pe En NE 
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SMHGANE 
+ On la ti da mens ire Gi espèce de scie 
pee ch RER 
ne 

S Dar ente Lei 


Laciieiloé ; 





cet là 
eu tie J'auteur grec, et à fit AE Ja manière dust en 
ee ce papier. _ or CS du sei 
avoit voyagé en où il avoit vo Je 
ST CRT 


talon, a publié. vers Je milieu. du 


Fres ane ns le. du Ait, dant 
ofté pour sk, dans)’ le, 
“C'est aprés avoir la ces articles et 

Caylés, ot après avoir comulé letéxie 

de paribas dr observations suivantes sur celle 
Soir (Elles appartiennent entièrement aux auteurs dout jo 
ARE DE APS Par de pu des minis 

awanière plus concise 








Rs: sûr Le Popyrus où Souehes papyrier. 


pe papa à e ainsi: Avant 
de quitier ce lerons de La Lt n papyrus ; c'est à 
Der pl pros € du pa que l'homme est principalement rode= 

yablé du commerce de La vie civile, et de La mémoire des événement. 
PTE lentes goes AmElé nur ab Kyle espere malère diceur, 














Spern PRE 


ra en 


donnüieut le nom de Éerd an papyrus. Ses racines 
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tmment faits avec le papyrus d'Egypte, mais préparés ettraraillés de 
nouveau à Rome; et il pardit, par son récit ot par celui des auteurs, 
rires écrit aprés lui, que la manufattare du papier d'Egypte . 
beaucoup perfeclionnée en Europe. Cassiodure, en parlent 4ies 
feuilles de parus employées de sun temps, dit qu’elles étoient blan— 
ches comme la neige, et composées d'uu grand ombre de 
piéces, sans qu'il pardt aucune jointare. On avoit perfectionué l'art 
nt de Ovide dans le premier livre des Tristés, de polir le papier 
pierre ponce. Malgré tous ces soins, les feutiles de ce papiers 
étaient sajetres à dépérir , surtout 











pour se sonteni 
on en faisoit des livres. On imagina de os br. à de 





pas 


+ De LL pd de papyrus avant que Un éessassent 
nat 





sixième or op Ent RSS nu écris 
el 2 Montfauean pré ne 
daus les siècles qui l'ont 
+ des Les bcles qui l'ont oi ee pi qu 






Béciroit les Lettres ot Le se poil 
Re Do plin Ces ne question 
tour des in 


SE co RRQ 
UE où RACINE D 
HÉLÈRE Can C'est un CazaM os. Pc ce mel. (B.) De 
SOUCHET DES INDES. Foy. au mot Concum a. (C2 
SOUCI, SOUCIE. Foyes Rorrauer. ( Vimiut.) 
ROUE, Gt Lan le PR 
syngénésie qe néces— 
saire), genre de plantes à fleurs composées, de 
A de D de td Cérnrhi Es de 
; qui présente pour caractère un calice commiimi , 





tm 
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La souci des jardins a les mèmes vertus que céui des champs} 
et l'on peui en faire le méme emploi dans la médecine et dans les Fit 
Où prépare avec cette planle nue eau cosmétique, el oi lire de #8f 
deurs une teinture el une enêre jaune; leur udeur est forts el ABS 
grrable ; lotsqu'elles sont frachement cueillies , elles fournisseiil ff 
L'analyse une certaine quantité dé principe éthéré trés-sublil et 1r83= 
Sagrec, el une substance fixe résineuse e1 gommemse; c'est dans le 
puvcipe volatil que réfident les propriétés de la plante ; aussi 18 
«divamens préparée aveé som extrait sont-ils presque iueries. Lei 
ra de soi ecrasées et réduites suus forme de cataplnaine, sont 8m 
ployérs avec succës pour dissoudre les humeurs squirreuses el s0r0% 
phüleuses ; leur iufus 
un vinaigre qu'on regarde comme trés-propre à préserver des mala= 
dis pestilentielles ei cuntag 
De tous les soucis d'Afrique , le plus remarquable est le Sovcr mx 
nomérnique, Culendula pluvialis Lin. , ainsi nommé parce qu'il 
s'ouvre dans le beautemps ;-et se ferme quand il doit pleuvuir, J'en 
ai parlé à l'article Boranique, tom. 5, pag. 337. Il aune tige leuillée} 
des feuilles lancévlées  siuuées et deniées; des pédonvules filifurmes}) 
et de grandes fleurs dont les fleurons sont de couleur pourpre ét le# 
fleurous violels en dehors et d'un beau hlaue'éu dedans. Lerss 
que lu Meur se flétrit, le pédoncule s'affoiblit, et Ia tête est penéhée 
pendant la formation et l'accroissement des semences ; mais Gand 


elles sont lout-ä-fait müres, le pédoncule se relève, et les 18ies de 
#smences se liennent droites. 


| 
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dionales. 

La Soupe ÉriNeUsr , Salsola tragus Linn., à lige droite 
etherbacée ; à feuilles en alène, succulentes , lisses, terminées 
par une épine blanche ; à fleurs rapprochées, accompagnées 
de trois petites bractées, el ayant des calices ovales. Ces 
fleurs viennent aux côlés des tiges. On trouve cetle espèce 
eur les rivages sablonneux, en Espagne , en lalie, et dans 
le midi de la France. Elle est annuelle comme la précé- 
dente. 

La Soups rar, Salsola Eali Linn. Celle-ci, qui est pa- 
rallement annuelle , a une tige herbacée et couchée; des 
feuilles en alène , rudes et épineuses ; des calices axillaires, 
et dont les marges des foliolés sont membraneuses ; des fleurs 
swsiles , placées sur les parties latérales des branches et ayant 
des 51e à trois poi 

Ces deux espèces , la soude kali et la soude épineuse , sont 
des variétés l’une de l'autre : c’est d'elles particulièrement 
qu'on tire le sel soude , ainsi que de l'espèce unuelle ( sa/sola 
ads). On en lire aussi de quelques autres espèces du même 
pe. En Espagne , principalement à Alicante, on cultive 

plante soude. L'aikali qu'elle fournit est le plus estimé de 
tous pour les arts. Voyes ci-dessous au mot Socne, la ma 
nière dont on oblient ce sel , et les usages auxquels il est em 
Blyé. (D.) 














de son poids. Elle est combinée avec l'acide sulfurique d: 
une infinité de Lacs et de fontaines , et dans la décomposition 
de quelques schistes pyrileux : elle est à l'état de carbonats sur 
beaucoup de terreins arides et sablonneux ; notamment en 
Egypte, en Perse, dans les Indes, &c. On l'a même trouvée 
dans des matières pierreuses où l'on ne la soupçonnoit 
ps; telles que-des laves et des porphyres. Enfin la nature l'a 
iguée dns en plantes qui croisent sur les bords de la 
mer, d'où on la retire par la combustion. 
L'analyse a fait découvrir la soude dans les eaux minérales 
de Carlsbad et d'Egra, suivant Gren ; duns celles de Billin, 
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aussi en Bohème, suivant Reuss: Bergmann en a reconnn 
dans celles de Seltz et de Spa. 

En France, toutes es eaux minérales de l'Auverguo tien 
neut de ka somde en fre: prénbiage celles du 
Mont-d'Or, de Bard et Beaulieu, de Saint-Florent, de Saini- 
Neclaire, &e. Il y en « aussi dans les aux de Bsins, de Bus- 
sang, ét plusieurs auires énux minérales des Vi : dans 
celles de Vichi, de Pougnes, et un grand nombre d'autres. 
(Jowrrs. des Min, n°5.) 

A Angers, les murs des caves sont conitruils en pierres 
achisteuses de la même nature que l'ardois, et enduits d'un 
per ie un a pe » dans colles 

ï sont les es, uno resconce saline qu'on peut 
Peuellir tous les mois en assez grande pen #4 ni 
reconnu que c'étoit un carbonate da soude irès-pur. Il à ro 
marqué que ces eflorescences ne se mnnifestent point sur Les 
schistes qui se trouvent découverts de leur enduit par acci- 
dent ou vétusté. 11 y n des caves qui, de temps à F 
en fournissent Crea quoique l’enduit de mortier n'ait 
souvent es de deux lignes d'épaisseur, (Journ. de 
Phys, 1778. 

Sie observateurs éclairés, tels que Rackert, Paz 
mand et autres, nous ont donné des détails intéressans sut 
les lacs de soude de Hongrie. Ces lacs sont situés dans 1a 
plaine qui règne le long de la chaîne de montagnes qui 4rm= 
verse la Hongrie du nord au sud ; et leur nombre est ai 
grand , qu'il seroit facile d'en retirer chaque année cinquante 
ne ee ele des 
comilais ont trois où quatre de ces lacs : celui Wihar et 
quelques autres en ont douse où quaiorze. Mais comme ls 

de celle contrée es uniquement employée duns les = 
briques de savon de Dobrezæn , il n'y a que les quatre lats 
les plus voisins de cette ville qui soient exploités, 

lacs n'ont que deux où trois pieds fout au plus de pro= 
fondeur, et se dessèchent complétement dans les années 
nesont pas pluvieuses. Le de leur bassin est une 
de sable de quatre à cinq pieds d'é Ir ; Qui repose sue 
une coucho d'argile ; el c'est une chose remarquable , qu 

peu que l'on ereuse sur les bords de ces lacs, on trouver 
Fine douce at boue bars. 

Une pluieabondante sul pour les remplie, mais #1 Cait. 
un vent violent, comme cel arrive souvent dans ce, ei 
l'eau s'évapore en quatre à cinq jours; et bientôt DE 
foudl des Lacs se couvre d'uue nc de soude de deux | 
pouces d'épaisseur, qu'on rasemble en lus avec des rablen 4 








£o So 6 
lois. Le fond de ce ne est de craie mèlée de sable ,.et il 
n'a qu'un pied et demi de profondeur, 

Pendant trois mois de l'année , l'eau coule abondamment 
à la surfice du terncin, et les lacs croiment jusqu'au cou 
mencement de février. Ils duminuent ensuite, ei quelques= 
uns restent entièrement à sec. À mexnre que l'évaporation 
se fait, les sals s6 eristallisenl; et como lo sed mean arie- 
tallise le premier , il est SAN ea uue couche de ar 
bonate de soude ; on valt quelquefois ces dlenx sels former 
des couches alernatives ; et l'on pour les sépare d'une mn 

ire purement mécanique. 

L'oxploiation du naron se fuit dans l'intervalle des s- 
mailles à lu récolte; et les caravanes qui vont l'enlever sas 
semblent à Lerrâneh : clles sont composées d'environ.cent 
cinquante chameaux et ciuq à #x cenix anes, Elles ne met= 
tent pas plus de 1rois jours à leur voyage, et rappoelentsæpt 
: huit cenis quiuleux do #atron, | D'anciennes relations 

lient que le produit total monte annuellement à tentes 
ciag ou quarante milliers, ) L'entrepôt s'en fait à Téerénèh, 
oi on embarque pour Kowetie, d'où il set envoyé à Alexan- 
drie, et de-là expédié pour l'Europe ; on ex fait remonter 
une jurtie de Terrénèh au Caire, où il est employé dans les 
blanchisseries du bn et dans les fabriques de verres, { Journ. 
de Plye., prairial et mesidor an 8.) 

Ce n'est pas seulement à la surface du sol que La nature 
nous offre la auude ; elle s0 trouve aussi dans la sul 
aaëme do,certaines pierres 

ha retiré de la soude du porphyre sonore du Don 
nersberg va Bohème , à raison du douxième de son poids. 

Le basalée du Hasenberg, trailé par le même chimiste, 
en contient environ lrois pour cent. D'autres minéraux en 
core , tels que Ia erjolithe du Groënland , en contiennent 
D quauilité Lés-considérable , à propertiou do lour masses 


Mais la plas graude partie de la soude qui .entdlans le com= 
» provient de la combustion des Ars croissant 
ee bords do la mer. On forme des amas de ces plantes 
3 on creuse à côté de ces las une fosse ronde qui élargit 
gra le fond , et qui a trois où quatre pieds de profondeur, 
est dans celle espèce de lour qu'on brüle ces végétaux ; la 
com! » continue sans interruption pendant plusieurs 
joutsset lorsque toutes les plantes sont brülées, on trouve 
+ D Cp à LA. Cie ein Tee 
aque cuite fournit 
ee tnt 114 
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Fr re rent ie à à Dar ee 
reuse , et l'on obtient un verre blanc. 

Quand on veut avoir Falcali-minéral encore nya pur on 
Je débarrasse aisément des sels Ces qui s'y trouvent 
amêlés, en le faisant disoudre dans de l'eau; ét en enlevant 
ces différens sels, à mesure qu'ils cristallisent par l'effet de 


l'évaporation. Les dernières 1s de liqueur raj 
anse la sonde qui en sir pm] 
La dl cé alçali dan les plantes maritimes sun 


RIT ser que le travail de la vé- 
SA No pr qe an 
ot Lo sn On sait que les 
re Hire le nd de 
Ja mer; mais. y périsent en 
date 8 pret que soit la Le mr soude qu'on re- 
soit du n@tror, soit des plantes marines , la consom= 
ee considérable, qu'on s tenté loutes sortes de 
moyens pour la retirer du «el marin, d'ane manière qui filt 
enmême temps facile et peu dispen ndieuse, 
Parmi les essais nombreux qu'on a fhits, ceux qui ont le 
mivux réass, sont les “ da mirans, 4 
9, Par ‘acide nitrique, on l'acide 
ic ns ste 
ent décom, par la détonnation, 
a, L'acide salfuri Rene 







So éiuu, combinés vec lon, désom | 


si à CR ree ten 
plom! précipite , et 
SE ne 


en une pâle sde de b s'empare de l'acide mu= 
et l'on shparer la soude par des lotion: 
Ge PA ste do de sie mu que Para lim 


1, mais la décomposition fût | 
s'epler rare de lame que ci 
Das rique de prodnichin ques do blied Montjulliee 


Ps | 
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EE PE pr pa 
magasin un humide, Fe or op 
Me à l'aide de l'acide ue qu'elle absorl 
Re rags ln soude dans cet état, pt 
par la lixivition et Lx eristallis 
Aion Qu raie alor sante ax ivre de ris de de} 
de cent livres de matière brate. 
Rien es 
l'œxta sulft ni le sull le ler 
De rer de Fou nf a er qe OM, 
iebces pour s'assurer ai la-pyrie elle-même ne 
re grniestes 2e mas en r-#. an 


Ilsont calciné un dacent Dhs dn sde 
RE Re obtenu me 
livres de sulfate de soude, Le rosta de l'opération peut er 
cuter comme dans les ateliers de Saint-Denis. 

Les divers cle la suce sont im parians dans Les arts , 
Cr er fabriques dé verres et de savoné. Et dans 

ET aa les cendres dés foyersne peuvent être ans 

lesives, telles que es cendres de tourbe de 
aire oumême de bois fotté ; on leur subutitue la 
ss quo moine alé nn Le age que à 


Pour fire le mvon du commerce, on peut faire bouillie 
une partie de bonne sonde d'Alicante, et deux do chaux vive 





dans tn imnte quustil SORTE 
vers one toile, et an ln fuit dvaporer ; au point qu'une 6ole 
Es eh huit onces: es ae géo 


des savonniers. 


É ae ei ist <a mes 
Pt von vu + 
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de genre chétoden, an Cuéronox Lonoinosrais Lénine 


Ps PEUR gai socffleur 
, vulgairemont poissons 4, où à 
évents. Ce: fe Jes animaux de la ile des Céracis. (Foyes 
ce mot.) On les a nomnsés son fleurs, parce qu'ils rejetant 
Veau par leurs évents, en soulllant avec ussez de force pour 
Ja faire juillir à la manière d'un jet d'eau. 
Ces animaux , en eflet, ayant des pernons comme ke 
uadrupèdes , me peuvent respirer que l'air, el UT 
perpéeent Ras Le sa 
me s'éxéeuivroit qu'avec beaucoup de dificullé, si leurs na 
rines étoient pl prés de leur gucule et au bout de êur 
museau , de Le que chez les animaux terrestres, Parce 
En l'ile scroient obligés de soulever leur tête bors des eaux, À 
chaque inspiralion, I filioit donc que la nalure perçit ua 
canal he au-dessus de leur têle entre les deux er 
ke donner à l'air une entrée et une issue libres, afin que 
poumons exbcutasent leurs fonctions. Ce canal, foujours 
‘double, s sa en un ul orifice ches les ls 
narswhals elles damphins où mérseuins , mais dans les ‘ha - 
Lines, il a uné double ouverlure, Ces deux inbes paralihs 
parlent de larnière-bonche où de la base du pharyax, © 
sont iupissés d'une membrane pliste dont le lisu es serrés 
solile, quoique mince, sam panda qui sécrètent quelque 
humeur miüquéuse, I ne ue cet organe, soit 
He st GA le sens de Frédont, &t les anatomistes on! 
que les ner olfictif n'existoient pas da: 
sis te 0 clhmoïde à fl méme 
de trou ‘2 Ces nerfs, Camper m'a é 
dns En a SE que quelques RS 
me 









«Je n'oserois af 
1 PEER ne 
0 [usage pi nous X pass qua 
ich du Ia cinquième paire sert à 
PT Er Copundant l'abo Rethre] Ye ave 
‘dau malée et dmère dans ces canaux hydraulit ue 
paroit expable de détruire lei fonctions du sens de l'odürat 
Den UE la douleur Rte der au a 
sortir par nos marines, L' 
HE He peuvent, à la vécité, “inter us Inçéa 
vons acquérir COMNe eux; 
RE lus Sp ES d'autres seu Jets 
MA in on ie dun js de 
vortirei placées au bout “a Kur | TE 
Fu à la elles sont garnirs, sion Kleus, d'un Gla- 


















ES Due ty 
: elles sont vides, unis qui, étant gonfiées, prennent ane 
ovale. el ont, Cp br nd 
5 té d'au verre. à boire, Ces deux 
» sons de peau en avant des narines: elles pr loutes 
ndeux dans une cavité intermédiaire, placée immédiate 
»ment sur les marines, et qui au au-debiors jte 
» ane fente én en forme d'arc. Des fibres charries ie 
» fortes formunt une expañsion qui réconvre Lout le dessts 
de cet appareil; elles viennent en rayonhant dé font le 
» pourtour du crâne, se Sr sur les déux bourses, ét peu= 
vent les coinprimer violemment 
» Su pasons maintenant que le cétecé ait pris dans ai bot 
Le das qu'il veut faire jaillir : il meut sa langue et 584 
comme s'il vouloit l'avaler; et fermant son 
»ryox, il la force de remonter ns le conduit et détia' les 
> nurines où son mouvement est accéléré par les Abres ntte 
LH rm a point de si nede fs Lu Cm ne 
x les deux lacbes au-dessus. Une Ù 
2 l'eau = gr n ce que l'animal veuille dep 
x un jet. Pour ces eflet, il forme la valsule, afin d'empactiée 
cet can de redesendre dans les marines, et il So 
waves force Les poches par les expansions musculaires qui 
> recotvrent; contrainte alors de sortir par l'ouverture Spb 
» étroite eu forme de croisant (dans les dauphins et les mars 
mais cet orifice csl double dens les badeinés), elle 
Dr pe AE 
> son ». Leçons d'Anat. comp. tou 2°, pag. 673 et. 
Voilà done ée qui à ri té à ce animaux Le mod 
aoufleurs. Les grosses baleines ayant une force consk 
lancent deux rates one d'en à Lt don 
free Ve ge bruit lérrible, et pri 
mt pour allaquer un de ces sn 
Monsirueex Marpunl à Sen risquent d'être tire 
submergées à l'instant par là elute des cuux que lance 
tacé, Le mitelot conregeux brave l'ondée , pousse at 
tre , et d'un vers lui ouvre PEL Je ES 
nds Dans lex où Jon baleines 
dans les mers du Nord et sur Jes S au FERRÉ 
Sel ilndes er et de loin , sur la plaine des mers, 
É. paie dope retombent er kr 
‘annoncent aux Er pêchenrs l'abondance et de! 
riches capturés, comme nous le décrirons en détail aux 
mois Bazæine, CacstaLor, &e. on pourra les consulter. [W.}\ 
= SOUFRE , subiance éminentaient in ammable, 
trouve on abondance dais (cc qu'ori note } les trois 























sou ” 
d on ll gi d de eulfu: 
Fous talk s'en gras da a pe EUX 


L'Eaplé pr Hamon æ ses = 


incipe in) PNR TA er 
Faud Rte 
elle ch 4 reconnu, tout sn br que le ne 

uno sul RTL et que l'acide #3 n'étoil 
de ML ie men Laits Dot 


naturalistes pensent que le Dee © 
PC PE re 
Re à nee Bet de le former dans le règue xai= 
où elle est condamnée à ne travailler jamais ARS 
ra: Les matériaux. J'ose penser néanmoins que ed 
FA SE er LS formé journellement dans 
1e. cprya animaux où dans le lssuodes 
y! on comme fe RS anne lt 
Je crois que 1e ms où autre Ex que le Buide 
enilu concret par mn procédé du A Pair anne à 
je DruDn du décimaus par la concrétion du gnz care 


“Cas sur-tout üux environs des 









Élés, est sec et aride ; on Fait 
u NAT 


: serons A pau sel 
nere brin loin MT ie 
sorifre uné couche do terre as. 


de ep nn 


Us En. biant cetle couche a enr ter, 
« Je soufre eu fragmens détachés 








qui est reçu dans des rs ture. Après celle 

e 1m l’on soumet lo +04/74 à une seconde distillation, 
pour achever de le puriGor , el on le coule duns des moules 
indiquer pour le réduire en canons, tels qu'on: les -vait 
‘ le commerce, Les-cornues ayant une ouverture pars 
derrière , on en ble le résidu de la pyrite, et on en remet de 
nouvelle, On forme de ce résidu un tas exposé à l'air fibre, 
où par l'action de l'atmosphère et de l'humidilé , celte mia 
he ve une fermentation considérable pendant la 
soufre, qui y est encore demeuré en assez grande 
Abitasee atambinenveg laxipène er passe à LU VE 
sulfurique qui s'empare du fer, et ils forment, par leur 
combinaison , le vitriol où sul de fer, qu'on extruit eti= 
suite par le moyen de la lixiviation. ” 
Pres des wines métalliques où les minerais sont très-eul= 
fureux, on leur fait subie un grillage en plein air, et dans 
celte opération l'on obtient du sou/re d'une manière fort 
simple : on dispose le minerai en forme de pyramide tron= 
quéa par le haûtel qui repose sur une couche de combus 
üble,on ne core io 
en y laissant Jes ouvertures nécessaires pour la cireulation 
de l'air; la partie su] re demeure découverte. On allume 
k combusible , ét le feu s'entretient ensuite de lui-mênse 
Lessoufre , chassé par la ir, monte au haut de la pyres 
mide , el se msemble dans de poliles cavités qu'on à eu sois 
À LT 4 SEAT rpm 
euillers de fer. On lui fait ensuite subir une seconde fi 
sion dans de grandes chaudières, où les matières terrousesel 
auires impuretés qu'il contient se déposent au fond, ct for= 
vent une muse grisitre à laquelle on donne le nom wssex 
impropre de soufre wif, à cause de sa ressemblance avec om 
ÿ Li Eos Den rlyarel et qui brûle 

it “que le soufre obtenu par le moyen de 
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rent; on réconnu que le sulfureux avoit Ia 

de blanchir parfaitement de tirés NUS eopeers 1 

soie el da laine; on les expos à l'action de cet acide dans un 

ans Rs nn d'où ces matières sortent 
et d'on blanc éclatant. 

M - médecine FRE le soufre comme un rémède très= 
efficace, sur-tout pour le traitement, des maux de poitrinet 
des afections euia nées. 

La chimie et les arts trouvent dans l'acide sulfarique et 
dans ses différentes combinaisons, des matériaux qui leur sont 
d'une utilité journalière. 

Les beaux arts mêmes emploient le san/re ( combiné avec 
le mercure , qui lui donne une très-belle conleur rouge) 
pour lever des empreintes parfaitement fidèles des 
gravées les plas précieuses, et multiplier ainsi à nos yeux ces 
chef-d'œuvres l'antiquité. (Par. 

SOUFRE VÉGÉTAL. C'est la poussière fécondante du 
Lycorons ex Massus. Poyez ce mot. (B.) 

BOUFRIÈRE"0 On RTS ÉRAULE es Htaliens 
désignent sous celui de s a : ce sont d'anciens cralères 
de volcans où il se sublime du soufre qu'on recurille pour lé 
melire dans le commerce. 

On donne le nom dé mne de soufre aux endroits où iles 
trouve disposé e couches que CRE épaisses de plusieurs 
pieds, qui Sent , où formées anciennement D 
Aion , ou déposées par les eaux qui en étoient sec 


Tous les un brûlans et ceux qui ia pu à 
reste d'activité, sont autant de soufiôres. Fier 
sont celles de Ia , du Pie a Téneile 
de pe ie res ; et sür-tout 
aile lement désignée sous le SE 
Sons ie ce mot. re ) 

SOUGHOUM , race de bufles sauvages, ainsi se 
par les Tartaren occidentaux voisins de l'Irlicho , el qui 
trouve dans la grande chaîne des monts Altaïques. (5:). 


surpse Lous les autres MOIS une taille plus 


NES "ei do onlenrs à pes la richesse ne 
violet sPOUFDTÉ » eee le vert 
LE eme sa gorge, elsont.séparés du rouge velouié. 





l'ont bihide, c'est-à-dire divisée en deux filets comme les c2— 
bris, Cependant plusieurs guikguiés et héoro-taires 'ayaut 
ainsi rmée, l'on ne peut en faire un caractère partiou= 
lier à cette famille, 

Ce nom de grimpereau ne peut convenir à ces oiscaux, 
puisqu'ils ne Es point; de plus, ils ont des habitudes 
et des mœurs bien différentes de nos oiseaux d'Europequ'on 
désigne ainsi. Au resté, les espèces auxquelles on doit donner 
le nom de soui-manga n’habitent que l'Afrique et les Indes 
orientales. Ils ont élé confondus avec les colibris par des 
voyageurs et même des naturalistes, mais ils en différent en ce 

ju'ils ont douxe pennes à la queue (ces derniers n’en ontque 
DE en 0e que leur bec, outre ses bords dentelés, est 
, et forme un angle plus aigu ; on les reconnoit encore 
à la longueur de leurs pieds ot à la conformation de leurs 
doigts; enfin , l'on est certain présentement que les colibris 
sont confinés en Amérique ; done Lies oiseaux de 
l'Afrique ei de l'Asie auxquels on a donné ce nom, a 
tiennent à la famille des sou mangas, qui les remplacent 
dans l’ancien continent. Ainsi que les bris , ces volatiles 
ont un plumage paré des couleurs les plus riches et les plus 
éclatantes ; ainsi qu'eux ils se nourrissent du suc des fleurs et 
le pompent de la même manière. 
1e dernière awortion a été 

ï ont assuré qu'ils ne pouvoi 
doute, ay at pas destinés, D'après celle amurancns 
n'y a pas de doute que ces auteurs n'ont jamais vu la langue 
dés souï-mangas , car elle est de même conformation que 
celle des codibris , ainsi que je l'ai dit ci-dessus, et elle 
st mue par lé même mécanisme, ce qi leur facilite lex 
moyens de l'alonger et de la retirer à volonté. Le miel des 
flcars n'est pas pour eux une nourriture exclusive ; ces 
oiseaux , plus foris pour la plupart et plus robustes, y 
joiguent les insectes. Lo colibri, sans cesse autour des fleurs, 
DNA quete Géreaeri 1e mr chip: pli ie: LU ES 
les délivre des petits insectes qui les fétrisent, et semble jaloux 
de leur conserver un éclat digne de figurer auprès du sien. 
C'est le mâle sur-tout que la nature décore aveo tant de 
luxe ; mais elle ne lui donne pas toutes ses riches couleurs 
d’un sul coup de pinceau, Ce beau travail semble Ini coter; 
il faut plusieurs mues et quelquefois trois années pour le 








ü de 1x 
chair eur les pariies inférieures 
ete ailes 


eur de auere) » à 46 décrit 
Tr 
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Le SOTIMANGA AU BNC EN VAUCILLE. Payez GRIMPEREAU À 
QURGE VIOLE. 

Le Soui-MANGA À BX0 ROUGE. Poyes Garmrrzau pu Bancaus 

200 mov 
Er Le Sovi-manoa ter pas Lxoes ( Certhéa Judiea Lath,). Cet 
oiseau est do ceux dont l'existenre est douteuse, si on les veut tels 
qu'ils sont décrite el figuré dans Séba, Il a quatre pouces et demi de 
Log ; le bec et les pivda nofrs ; tout le plamoge d'un bleu foncé , ox= 
cepié ln gorge et Le devant du cou qui sont d'un beaa blanc. 

Le Sovi-manua Baux (Cerrhia firsca Lath, , Oiseaux durée , pl. 65 
des Grimpereaus. ). Ce grimpereau des iles de la mer dlu Sud a six 
pouces environ de longueur; le bec noirätre, avec une marque de 
couleur orangée dans son iou ; le dessu: Ju iète où du corps, 
Jes bords exiérieure des couvertures et des pennos des ailes de l 
brune; plasieurs traits blanes sont sur les côtés de la tête; l'un, com 















Le bec et les pieds a: : 

Le 80#i-MANGA BRUN ZT BLANC | Oisenus dorés, pl. 81 des 
Grimpereaux. ia Zeylonioa, var. Laih.). Latham fait de co 

impereau une variété du roui-mango olive à gorge pourpre. de ne 

‘adopter son sentiment ; puisque cel oiseau qui est dans son jeu 

huit lignes de plus de longueur ; le dessus et les côtés de 

la téte jusqu'au-dessous des yeux sont voris, ain les petites cou 

verrures des ailes; les pennes , le cou orge et le dus de couleur 

brune; la poitrine et les parties subréquentes blanches ; le croupéon 

est d'un pourpre rougirez la queue noire ; le bee blanc À sx basmet 
mvirätre dans le reste. 

LeSovi-MANGA HRUX À CORGE ALRUE. Poyre GE IMAGUIT À GONOR 
MExUR. 

Le SOUI-MANGA CARDINAL A QUEUE HT AILES NORES Poyes 
Héono-rarne. 

Le Soui-MANOA CARMELITE (Ciseaux dorée, pl. 20 des Grimes 
reans. ). Ce juli sout-manga que Perrin a trouvé à Malimbe sur ba 
cbre vccidentale d'Afrique ; à quatre pouces et demi de long; le bes 
ei les pieds noirs; exceplé le front, la gorge, Les pciites couvertures 
des ailes, sur lesquels brille un violet éclate 
eat d'une lcinte fuligineuse selouts 
ailes et la qu 


il aur les côtés de po 
femelle différe par des couleurs plus sombres, 1 est privée de 
1x plaque violente qui evuvre le front et la gorge du mâle. 
Le SouI=MANKGA CANONCU LÉ, Payez FOULEIMATO, 
Le SO0I-MARGA À CHINTUNE BLEUR ( Oiseau dorée, pl. 10 des 
Grümpareaux. }. Ce bel diseau à dans si coulours dé l'analogie vec 
Je soub-manga à collier , mais il en diffère par 1x grosseur ét la taille. 
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ssaue quatre lignes. 

Le jeune a six ligues de moius : les parties supérieures d'un gris 
xoussdtres les inférieures d'un gris blanc; les convertuess, les pentes 
de la queue, le bec et les pieds bn 

Le BOCI=MANGA À COLLIER NOIR ( Oiseaux dorée, pl. So des 
Grimpereaur. ). Je trouve unes grande analogie entre ce #0u-7n8/ 

«& celui à coler, que ja ne balance pas à lo regardor coimine étant 
Ja mére espèce; de plus, 11 habite la même contrée de l'Afrique. Un 
filet 











ess à blanc; Jongueutr Sur: ds 
Cure Tignes ; bec et si ru : 


Le Sovi-manca COULEUR De ravaë. Pores GaitemrEaT. 

Le SOUi= MANGA # CRAVATE DURE ( Certhia jupularis Lai: 
Oiseaux dorés; pl. 51 des Grümpereaus. ). Ce soui-mmenga étant plu 
petit que colui à cravate vioteste , Montbeillard est porté à croire s- 
C'est une variété de ce dernier , qui m'est luieméme qu'une varié! 
celui À gorge pourpre : Lathuira le doune pour la femelle; Brisson à 
Linuæos.en font une espôce différente; pour moi jele regarde, 
son plumage, comme an jeuns à l'époque de sa premiére mue , ainsi 
que Cului dont on en fait une variété ; mais il n'appartiennent pas à 
imdme race. 








Louyneur, 1rois pouces et demi : bee d'an brun noîrétrez 

gris; dessous jaune ; bande longitudinale d'as leu cr 

du bec at so termine sur la poitrine; petites cou 

de lamème couleur; pennes des ailes brunos j pennest 
de la queue me pieds tros. 

PRE esierae CGrthio eurruearia Lai, 
Oiseaux dorée; pli 26 des Grimpereaux.). Je rapproche cet aie Be 
la vuñété du soui-manga olive à garge pourpre de Buffon ; 

‘en diffère par Ja couleur d'un gris blanc des côtés de la poitrine et 
de la gorge , tandis que daus l'autre elle prend une auance jaundire & 
ri ne fie dérece at duc à l'âge, et indique que celui-ci est 
deune, car tous bes detre ont été tués À l'époque de leur 
mn pouces aix Lignes: bec et pieds mors : + 
ailes, vers le bronzé; baade violgne à reflet métier 
ligues, qui SL en Jangitudinalement du bec jusque sue le haut dis. 


presque blanc ; dessus di carpa d'un joli gris brun , parsemé de tichas: 
vioetes sure croupiom indice de-1r belle coolenr qui cime) 
Be pl avancé, SALSA do brunes; 
moirhtres; deux petits etaux de ns 

pa que au 


Cet oivenn ; qui se pipesger Philippines, se prtébé nait 















! alivätre sur Je dou; Jan 
pétiles Éuhvértures des îles, dont Joe 


. : ai | 
partie supérieure brune et son fafécieure ner 

rs dernière couleur, et les vngles noirs. u 
À G0NGE HixUr, J'oyrs SOUrMANGA es A 


À Le BOGi-MANGA À NORGE YIQLETTE KT FOrTRI, MA La 
Tr par Oiseaux dorée, pl. 53 dés Grimperraux.). Cek 
seau 





dorés: EeeDen rt prete) rouge ; le craupion , Les 
+ eouverturessupérieures etles poaues do laqueuo d'une couleur d'acier, 
tirant sur le verdätra; lerconvertares inférieures d'an vert terne; 
nn pieds noirs; le ventre est jaune; longueur, troite 
pes. à 
avants première mue, à un er 
petit re brun et blanc d'Edwards, qu'on donne pou 
Longs punir voor alnbe pen rl 9 
ore les parties sapéricures de la téte et du corps ne jette aucuns re 
Sets : la forge er este rés blanches: le ventre et le tnrvene) 
dl'an jaunéetair ; longueur ; trois pouces et demi. 
Ledoui-Mans GR DE LA CHIXE. Foyrs GROMPEREAU GIE, 
Le Suiur, srRIOX, Poyes NHGNONARRA 
Lib pe ovason (Certhia Borboniea Lath, ; 
pile en. n°681.). Monibeillard svupçurine que c'ésl ung femelle 00° 
un jeune mile dont le plumage est encore im pas de 
rapports avec le Sovi-wana Gus. (Poyes 
tête et du L mpion jaune olivitre; gurgeet tout 
Penh ‘gris bronillé qui prend une teinte jan 
de in quéué} flancs roux; pennes de in queue et'des ailes nüirétres? 
bords de ces deraières d'ane couleur plus chine bec et piece noirs! 
Sbs dimenxions sont d-pén-prés les mêmes que call es du soti-mange 
violet? 

Le Souimanca px L'lur bu Luçon (Crilia Manillensis Linm. 
édition ont a déc cet vieu cotame Gens 
manga; Laïlium a suivi sur sentiment; Gnelin a peusé 
PK cru ne son , Ge Ïl € ETS 

ne us 
RE à d'une anire race 
juces; il à 




















pan itane; = taches de cit 
ses j Le SE A gris alivdiey 1 dessus du corps 
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les côtés; s des nil Llenes;. 
parent le les convertures des ailes sont Llenes; rl 








oires, que le venire, le bec et les picds ; cuite Can 
ua lou blouâtre eue la Rae quatre poters ei demi 
us RÉEL même grosseur jusqu'à Fr se 
«a longieur, 
ME RER prne ( Certhia prounoptera Laik.). 





o 

Cet dlseau décret Bguré da le Mis, Curle. fase: 14 pl. BA 

sehèri Faure À Lt is ermar. abspaniescee 4 
MANGA À QUEUX PoUnenum, Pares GIMEENEAU A 





as 
Le SÜi-MANGA RATÉ AO mau da < A 
EE SRE cel At tamis le jeune 









re moins beau} 6 
E Meme ay D RAR Da se able pr 








corpe , les 
res dernières partis 
Le éñ forme REX 
ui l'extrémité, mais 
Aa remet uue raie de chaque, PE ETS Je 
sont noirâires. 

MANGA ROLE DORE ( Oiseaux dorés , pl. 27 4 AUS 

pareeus: Tout Je lune da et rie en d'in 


a re petites couvertures 
ue qui soût brunes ainsi que celles de la quene le ve 





Le Sovi-MaxoA noucr rt GR1s(Oiseanx dorés , pl. 86 den 
pereau. ). Ca petit sout-manga des Tuies vricutales à la: 
toutes les parties antérinures du eurps d'un rouge do Hot 
toutes Les ss grises ; les ailes et la queue noires; lex La 
RAM dope es queur blanches; les petite des ailes bloues 
16 bec et los pieds noirs ; longueur, trois ponces un quart, pes 

Le SOUI-MAXEA 11 Non Er nLAXe (Carfhia cruemiata 
a beauedup de rappo TGS rer dde aan n'en, 











guère Lens ronee de er pri ES 
Feel par quatre bandes noi: « 
— MANGA ROUX, Foyes del PAUYE. 
AN OA EEE A A HE ER 


Hits ce 
sente aïe Obs An en 3e RE 














ne Fee 
Oiseau darés ; des Gi 
D ET er MS 








sou 


scapulaires d'un joli vert à reflets métalli 
violet, uancé de rouge terne ; le ventre, les 
le bec, les pieds ot la taille pareils d ceux du 
Le SOUI-MANGA VERT-DORÉ CHANGEANT À LONGUE QUEUE (er 
théa pulchella Laïh.) a la poitrine rouge , tout le resta d'un vert doré 
assez foncé et en rie) cuivre de rosette las pennes de 1x queue 
noïrâtres, bordées de vert : celles dés ailes NE 
branes Le rame SAUT De à HRET LD Loir, et les 
nds noirâtres. Longueur lolale, sepl pouces deux lignet; queue 
Poe fbaritois Etes Méca Lei dé nb airas UT Ne 
a fur Fort étroites, débordent Les auires de deux pouces huit 
1 toutes les atérales sont presque égales enitr'elles. è 
La Femelle a le dessus du corps d'un brun verdätre; lo dessous fauné- 
tre varié de brun ; les couvertures inférieures de la queue blanches, 
de brun et de bloa; le reste comme dans le mâle , à quelque” 
teintes près, Orosseur da Loglodite, 
Le pe sou-mange à longue queue » que 
Olsoaurx dures ; pl. 4v s put être rappo: 
doré et plus brillant et Rrellet viole 
séquentes sont d'un gris verdâire 
la queue teinte vi 
plumes jaunes sur les côtés de la poitrine , que " 
sa gromur est inférieure à relie du précédent , et sa Ton 
‘est puére que de six poures. 
Pa premier bablile Shot eflesecend se trouve Hé Fe aam 
de Congo et Cxcongo | 
Sovrax a Ver À GonGx ROUGE, Faye CRIMFEREAE VERS À 
wv ms Bonxr-BsPÉRANCE. 
La sovi-nawaa VERT ET ONIS EOheaus a, de #6 des Grime | 
pereaux.). Ce soui-manga porte l'uniforme d'un jeune, ai l'on em | 
juge au apére de ses teintes; c'est pourquoi lo nom que je lui ai 



























donné 












qu'à plusieurs autres qui n'étuient pas décris, et dont. 
le TE que L oit pau être rogardé cowme 
que, mais comme une distinctiun purement nominale, qui Les 





oiseaux dans leur pays sal, potr 


chatoyant à rrileis caivrés: 
extérienr des pennes des si 
ent fonte Jos pertes Fa 
teinte grise: le LS les 
luntre pouces t 
ë aps. pe is D ça crreper. 
ES publié la figure de deux jeunes sour-mangr ( il 86 
26 bis.); mais j'ignore à quelles espéces ils appartiennent. L'an à 
eus Se longs lo bec et les pieds bruns ; 1à lite, Le cou , Le los, 
Lau le cronpion , les petites couvertures des ailes d'ün 
doré le go ee et la poitrine grises; ces couleurs ne sont pas 
D prie tt variée de brun foncé sur ln partie postérieure du dus, 
eù de bleu sur le eronpionz 1 ecunde ent do cie deruiite 


quene, sont 
es ongles brans. 
1 ohtean est décrit dans le Suppl. ta) 
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a] 
péri peanes latérales de Ja queue sont bordées de ris 





AA ANUS 6C2 In quane | es ete ot 
bordées Er l'extérieur , et les deux peanes intermédiaires 
de la quewe Le aout des deux côté ; celles-ci dépassent do deux 
boit Loutes les latérales, qui sunt d' longueur entr'elles ; 

Longueur tuile, neuf pouces et demi. 
vidu que je donne pour telle, pl. 38 
des Oisetusx re dun gris candré Jaundire sur joutes es parties 
qe #1 d'un jaune sale en dessous, plus clair sur le ventre 
#les parties inférieures ; une petite tache iaunâtre est auprüs dus 
EL jaune part des colons s de la bouche et descand sur Les 
<chés du Ja gorge : Le bec et les pieds sont noirâtres. 
La fem dique pe Mouibillard , diffère de celle-ci on ce 
CR intermédiaires de la queue PE longues que 












“ cu eocoinagastra Laih. 

quart de ; le bec noir ; la tête, le devant 
poitrine d'un pourpre amélhyste très-brillant, bordé suc 
un ruban d'un rouge vermill rentre noir; le 












RS TAN tes Les ones et de 
tou- manga onivré Brillant ( certhis polita 
Gi eee pour uno nouvelle esp. 


a ornute Crée virene Lath., Ohreaus dorés, 
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AE tt 3. ). Cet oiseau, décrit sous Îe nom 
d'Aéoro=iaire vert vlive dus l'ouvrage ci-dessus cité, a cinq poucés 
de h le; an trait noir enire le bec et l'œil ; Le plu 
ment d'an vert olive, plos sous le RE brurtre sûr les 
des ailes et de la queue, qui sont bordées de jaune du côté ext 
celte dérnière «st un pen fourchue; le bec ot lus piods sont nolrtire 
La fesslle (o 6% du même ouvragp } est de IA taille du alle ; son 
Dec est brun Elair; la téte et Lout le démus du corps sont vérdäires} 
celte couleur Loint aussi toutes les parties inférieures, ot eat plus fou 
be sur les pennes des ailus ot de la quuue, Nota que le num latin 
Pie S 6 dennb par méprise au grimpersau vert; on doit lite 
vi 
pastis roue (Oieigs dorée, pl. 1 à des Gr 1 
ne diffère du ui pourpre d'Edwards (pli 266, 
Fa inf.) que par une bande étroite de couleur marron, dont le dernier 
est privé; uu beau violet changeant en bleu colore les parties snpê= 
rieutes du corps et le ventre; ce violet tire au rouge sur la gorge, le 
devaat da cou et la poi qui est, aïnsi que celle de beuseoup de 
aoui-mangus . parée sur chaque côté d'un petit bouquet de plumes 
jaunes ; les teintes dominantes varient selon l'incidence de la lürsière y 
Te bec ot les pieds sont noirs; lex ailes noirdires, et la queue est 
violetie. 
Cet isean que l’on trouve dans l'Inde, sur la côte du Malabar, à 
été donné pat Edwards comme la femelle du s0wi=mnnga pu 


















en ét eas , elle ne différeroit essentiollement du miâle que par un béé 
mois arqué , moins gros el plus court d'un tiers. 
Lé SoUI-MAnDA VIOLET À POITRINE noUGk ( Certhia | 


Laïk.; Oiseaux dorés. pl 8 des Grimpereaux.). Un vert dorû éclatant 
cuuvré la'ldte et Le haut de la gorge de cet oiseau; un trait de ceité 
couleut naît à Ja baso de la 


et ag mat sur Les côtés du cou; la gorge et la poitrine sout variées 


(l 












Hs sous un l'autre, el une 
eine viuçuse rembruni Q . 
dessus du coù et du corps; les couvertures, les per et. 
celles de la queue sont d'une couleur de cannelle diirer lé Best es 
pieds noirdtres; quatre pouces un quart de long. Ces oiseaux varient 
sans doute en longueur , car celui décrit par Béison et Montheiflard 
a cinq pouces, ( imite) 

SOUILLE ou SOUIL (vénerie), lieu fangeux où le san 
glier va se vautrer. Foyes l'article du Sanortn. (S-) 

SOUJO-QUINTO. Les nègres, selon Dapper, donnent | 
ce noux au sanglier d'Afrique. (S.) 

SOULCIE ( Fringilla pecronie Lath., pl. en, n° 295, 

Pass£nEaux, genre du Pisson Ô oyes 0e 1 

Les couleurs de cet oïseau , quoiqu' es peu sombres, 


Le udinales; les 
FA li sont d'un HE sale, varié de gris ; une tache de 








L SOU ET 
- Citron est placée sur le haut et le devant di 
Le tp Es pl re scapuiélren et don 


* de r, On ne que ln femelle dif- 
ÊTES 
oiseaux Ta tache jaune du eou moins étendue et moins 


s pie , elles n'en 
ont aucune . habitudes ; le moineau ns u Frs notre 
ni vet la aoudele ne se lient que , ce qui 
Pr ie par la plupart des naturalistes le pi 
de moineau de bois ; elle niche dans = trous ut sas 3 
fait couvée par an, composée de quatre à cinq ce: 
pra blanc, Dès on lee petits sont (ent forts 
pour suivre les père et mère, les fumilles se réunissent cn 
él virenlconstarmment ensemble jusqu'au printer ps. 
e mile, avoir fait son choix, s'isolo avec sa 
1 t pas très-nombrouse ; elle est même très 
rare dans 'partics de ln France ; on la dit commune 
p Lotraiue ; où "elle”n'étoit pas connus au- 
cés granivores restent constamment dans 
pendant touie l'année, ils sont sensibles au froid, 
‘avoir de La peine à supporter nos hivers rigou= 
on trouve assez souvent de,ces oiseaux morts de 
creux d'arbres. Ils ont lo naturel des moi- 

















de leurs seublubles, 
qu' ce de nourriture, et 
L fans; fl roconnoisiont les piéges qu'on leur tend, 


facilément avec des flots, IL paroît que 
e pas au nord, dû moins Linnæus no l'a 
‘dans le Catal dés oiseaux de Suède ; elle est 
nie dans le midi dé l'Europe, et se retrouve, selon 
labaïe de Norton, dans le nord de l'Amérique : 
bien de cet aiseau dont les navigateurs anglais ont 


ELLE) 
(Fringilla Canadensis Lath.; Fringilla mon 
lola Linn.,ordre Passermaux, genre du Prxson , pl, np. 
# couleurs de mon Aire, des Oie, de l'Am. sept}. Cet diveum 
EU v 





= 





Ba sou 

a, dans son ensemble, une telle ressemblance au Jriguer, 
qu'Edwards l'a figuré comme sa femelle (pl. 269 , fig. infér.), 
mauis il est d'une taille un peu plus alongée, 11 à cinq pouces 
et demi de longueur : le beo noir en dessus , jaune en des 
sous; le sormmet de la téle marron ; Ie derrière du cou et le 
dos d'un brun roux tacheté de noir; Pepe fauve; les 
piles couvertures deseiles d'un gr lbneë; Les autres de la 
couleur du dos; toutes sont terminées de blanc, ce qui forme 
deux bandes transversales sur les ailes, dont les pennes sont 
noires et bordées de gris blanc ; celles de la queue sont pa 
veilles; le devant du cou et la poilrine gris; cette couleur ne 
couvre le ventre que dans son fr Pa toux; les 
joues murron ; le tour des yeux est gris, Cetie teinte blanchit 
sur les peliles plaines qui s'avancent vers les narines; les 
pa sont noirätres ; l'iris est noir, et la queue un peu 

archue, 


us longaes et 

moïus arrondies à leur bout , si son train de É n'était 
pas ü-peu-près égal on baueur à celui de devant , si enfin il 
avoit une queue , on pourroit le considérer , avec la plupart | 
des Ad pr de une espèce de didvre où de lapin. 
De Denis se coule: qui sens pe 
in non moins dapiesse ans des baba des, ant 
ruison des 


ces mols.), et à composer de ces trois np 
Fe du RE un goure distinct dans l'ordi des Ron» 
Laconmys (foyer ce mot.), c'estä-dire Lidvrelrat, parce qu'e 
eflet ces rh animanx on! en même poha 





Le a est lo plus joli et en même lemps le plus singu= 
Mende to da lan pale goeleuphder qui vent ds le A 
de Ja Tartarie; il est commun dans les mo ee AUL RTE 
ainent ks sources du Rhyrn et du Vy, et le les deux 








, SOU #5 
rives du Ve Ja partie supérieure de la Samara, au 
près du Ra aa SR qui Pantste des plaines dalles 

Ê maison ne le trouve plus au = delà de l'Obi 
delà du 55° degré de latitude septentrionale. Il est do 
0 du rat d'eau ; son poids varie suivant les saisons , 

trois onces jusqu'h quaire et demie ; sa tête est plus 
e que celle du Zièyre, et garnie d'un poil fort épais; 
+ moustaches blanches ERA TRC le ÿ 
4 librement vel, et la ipérieure est 
près jusqu'aux narinés par un sillon profond. 
pelits, sullans, ét presque] iques , comme 
rats ; ils ont une membrane dérobnt et l'iris 

Les pieds ont le méme nombre de 

et dibvre ; le dessous on cit également volu , mais 
al 'lérminent sont minces ; courbés , nigus à leur 
(u'entièrement dans le poil; la fourrure 
érai d'un brun 
ile , dont les uns 
ét recouvrent d'autres poil urts et plus 
ee teinte jaune pâle s'étend sur les Manes ét Les 
ü blanchätre règne autour de ln bouche, de mêèmé 
ge la poitrine et le ventre: Ces nuunce sont 
Mmes dans loutes lesraisons. Les jeuries 10u£. 
Les yeux formés et avoc [a peau nue el noïrâtre; 
à se couvrir de Le vers le sixième 
il uable 

n'ont qu'une seule ouverlure extérieure, 
fes génitales et aux déjections. Dans le 
, la verge sort de l'anus, et le serotunt est situé 


ouverture. 






| ils 

jour, Le soir et le matin ils se rappellent, par 

ot retontisaans eue puis 

el dé ln caille, et que l’on entend aisément 
à d'un demi-mille d'A lorsqu'ils déploient 
Voix ; ils tendent le cou à-peu-près comme un 
Dee crient Eh Lies le jour, et 
leu] En hiver, il tiquent sur 
LT RS TEE 
2 


#4 SOU, : 
rocurer leur subsisance, qui consisté en graminées , en 
femilles et en rameaux , où en écorce tendre de plüsieurs ar- 
bustess L'été ils préfèrent les fouilles du cytise Aérisré et des 
plantes suceulentes, à l'époque des plus fortes gelées, ils 
sont quelquefois réduits à se nourrir de fientes de grands 
animaux herbivores , tels que les chevaux et les moutons 
Souvenl éloignés des eaux ; ils n'ont pour l'ordinaire d'autre 
boisson que La rosée; cependant ils boivent assez souvent , et 
Leur urine est claire et sans odeur. Leurs croltins sout très= 
secs, ct ressemblent à la dragée de plomb où à des grains de 
poivre; ils les déposent en tas et toujours pendant la nuit, à 
riée de leur demeure , et ces amas servent d'indices pour 
ouvrir leurs terriers. Les mâles et les fomclles commencent 
à se rechercher au printemps, et ils s'accouplent dans l'ob- 
scurité vers la fin de mai ; les femelles mettent bns cinq à six 
petits, dont l'accroissement est très-prompt ; lorsqu'on les 
louche ou qu’ils voient approcher leur mére , ils poussent 
un cri semblable à coli d'un petit oisean. Hors la sisi des 
amours, les soufgans mènont une vie solitaire ; mais aucun 
animal n'est plus doux, aucun n’a plus de dispositions à 
s'habituer avec l'homme, Ils n'ont de sauvage que les lieux 
qu'ils habitent. M. Pallas rapporte qu'à l'instant même où on 
Fr prend ils se laissent mumier ; et que dans un seul jour, 
g'esti-direen aussi peu de tempsqu'illeur en faut pour vainere 
Jeur première frayeur, ils sont complétement apprivoisés. 
Tant il est vrai que l'amour de la solitude n'est pas toujours 

inspiré par un nalurel sombre et farouche! 

and le so: est assis, 100 corps eat ramassé en boule; 

si on le tient alors dans le creux de la main, il en 
toute.ln cavité ; mais il dort le corps étendu contre terre , et 
Les oreilles couchées en arrière. Îl avance par petits saints, et 
comme ses jambes , principalement celles de derrière , sont 
fort couries , sa course n'est ni légère ni prompie , ét il saute 
de mauvaise grace, [l se dresse rarement surson train de dér= 
rière ; il se sert souvent de ses pieds antérieurs pour se frotter 
Ja face, et des poslérieurs pour se gratter, sa fourrure sér= 
xant d'asyle à une multitude de très-petits insectes binncs et 


tes qui le tourmentent. Afin de pouvoir st 
F preté F4 climats où il vit, ce FEES EU. 
ne 





























faire monter ls mercure du thermomètre de Faren= 
ke au 104° degré , et n'estil point sujet à s'engourdir por- 
dant l'hiver. (S.) 

DENOTRE-DAME, Poyez au mot Sanor. 
HA te} 





de chaleur interne ; aussi a-t-il le sang très-chaud, 





| 
| 





SOU 


#5 
Es 


que ces vapeurs, élevées dans linté- 
condensaienten can contre letrs 
es fentes des rochicrs, 

d'un alaenbir. 


R'alpus ya , qu'après le , one 
AL MA der 
nsent et même sé congëlent contre les 


ronlagnes 4 
ue toujours au lerme dé ace, 
par le contact de ces corps A 








sou 
As msn ee 3 et coulent le long des rochets ; 
es dant ln nuit. 
Re EE 


Re tenes at Vo er 

1 conséquemment vapeurs de l'atmosphère ; 

gant ation art ru, d'effet seroit Frqe 
même ; éar, dès que les premières vapeurs servietit con 


densées, celles qui les suivent et qui les present par leur 
3 trouvant elles-mêmes en contaet avez li mon 
tagne, s condenseroient à leur tour , ét ainsi successivement 
ce avec moins de rapidité qu'avec le secours de l'atiracs 
AE Dsl melon canette papes 
qui viendroient de toutes parts aboutir contre les rochers, ét 
s'y résoudre en eau coulante. 

Aussi vuit-on les isolés sans cesse environnés d'une 
<einlure de broi [s, formée non-seulement par les nuages 
épars dans l'air, ct qui sont visiblement RRQ pe r la mon 

ne; mais encore par les vapeurs répandues dane l’attno= 
sphère, qui étoïent d'abord invisibles paca qu elles étoient 
raréfiées, mais qui deviennent apparentes , et forment des 
nuages CERCE dès qu'elles approchent assez de la mon- 
tagne pe ‘prouver un commencement de condensation 
et qui SU NS nn 
venues au point de contact, 

La portion de ces vapeurs qui rencontre les ni 

qui couronnent souvent ces hautes som 

non-seulement condensées en eau coulanté , muis mie) 
ellés-mênres en petits glaçons, comme ceux quenous Voyons. 
se former «ur les murs, ainsi que je viens de le Sete 
glaçons, ncoumulés save ccuse sur la surface des neiges 
pensent qui se fond dans la partie ineure Pan 
glacier, qui se trouve en contact avac la masse même de 
montagne qui, pendunt l'été, contracte un certain 

chaleur ca de fondre celte neige , attendu que à 
celte grande masse elle ne se dissipe pa aussi A EE 
qui a pu éaecumulér à la superficie 

JL snfiroit de dent is la vallés de nie ; Tabon= 
dante source de l'Arveÿron , qui sort comme un iorrent 
l'antre de glace qu'on admire au bas du 
pour se convainére que si co ne sl pis contin 
sl alimenté par la neige gla al forment chaque na 

sa surface les vapeurs de l'aimasphère , il ne pourrait au 
lies à la dépense d'eau qu'il fuit “cheque j iqur , sans 
Fe ares de son volume et sans disparoître même 
+ou 











sou * 

Les vapeurs se sont condenseés en eau coulante 

contre les rochers , cétté enu pénètre dans les intérstices des 

feuillets presque verticaux ils sont ‘composés; elle s’y 

des routes qui s'élargissent nvec Le temps; à les 

Ci np rt re NE 

mencement d'un pouit ravin, qui s'approfondit insensible 

ment; les eaux qui découlent des rochers voisins s'y rendent, 

et péu dans les fissures verticales qui sont au fond du 

, elles déscendent à des profondeurs plus où moins 

considérables, et finissent par paroître au jour sur le flanc 
oa vers la base de la montagne. 

Cette straciure inlérioure des montagnes primitives, qu 
smnten il formées de couches presque verticales, favo— 
rise la réunion des eaux dans un canal commun , par Îa fei- 
je sep enire les petits ETS : si Es 

gerçures fréquentes qui se trouvent dans ail 
la rocho; de-là vient Fo dans ces sortes de montagnes les 
sources sont bien moins mullipliées, mais en même temps 
beaucoup abondantes que dans les montagnes secone 
daires à couches hotizontules. 

Les couches calcaires plus épaisses, plus compacteset plus 
ele as de roches Lt no cs 
teut qu'un (rès-petit nombre de Gsurcs rérlicales, qui, le 

souvent, ne se correspondent point d'un bane à l'autre, 

les eaux qui peuvent pénétrer entre ces couches 

iz #7 étendenten forme de nappe, et s'échappent 
en sumples filets par une muliitude d'échancrures imper- 





Ce n'est que dans des cas assez rares, et par des circans- 
hères, qu'on voit sortir des sources l- 

neuses de certnines ds pente telles que la fameuse 
fontaine de Vaucluse près d'Avignon ; la source aie 
dans le Jura, et jues aulres en nombre, its 
néon EU Le Fan U sieurs 
Per pi nu # rencontre des bunca ù Ré Bt sus 
imposition. Les eaux qui pénètrent par les 

fractures accido: aol des premiers, AUS de détendre ÊTES 
ne nappe sur lessconds , ne tardent pas à sillonner 
bétance solide, ét à creuser snccewivement des 
canaux qui tendent Loujours à s0 réunir nux plus auciens, qui 
saules plus profonds; il arrive aloes dans le sein de la terre 
arriver à sa surface, c'est que les petits courans 

se jeler dons les courane plus considérables 

“peut svgnrder ces énormes sourves , comme de 








88 sou J 
vrais fleuves souterrains, qui résullent de la réunion d'nne 
änfinité de ruisseaux. 

Quelques auteurs aitribuent une grande influence aux 
eaux de pluie pour la formation des sources ; mais comme àl 
pleut bien inoims sur les hautes montagnes que dams.les 

nes, et que c’est là néanmoins que se trouvent les sources 
les plus considérables, on voit que cette cause a peu d'in 
fluence. Si les pluies grossissent considérablement les rivières, 
ce n'est pas parce qu'elles augmentent le volume de leur 
source, mais parce que leurs eaux s'y rendent directement à 
mesure qu'elles tombent sur la surface du sol ; ainsi qu'on en 
gel juger par Ja quantité de limon qu’elles cntraineut avec 

Îles, ot qu'elles auroïent déposé si elles eussent été filirées à 
travers les terres. 

Quunt à Ja recherche des sources cachées dans le sein de 
Ja terre, si l'on est sur un sol primitif composé de roclies 
feuilletées, on est presque assuré de trouver par-out, au 
moins quelques polits filets d'eau. 

Si l'on est dans un pays sæcondaire où le sol est sers 
‘de couches horizontales, il faudroit s'assurer, soït par l'ex 
men des ravins los plus profonds, soit par le moyen de Ia 
tarrière, #il n'existe point de couche d'argile : si l'on en dé- 
couvre une, on est assuré de trouver une nappe d'eau datts 
touts l'étendue do cette couche. . 

Si le terroin étoit gravoleux où sablonneux jusqu'à Ia pro 
foudeur des puits ordinaires, ilseroit inutile d'y de 
L'eau, Foyes Eaux mixbrauxs, ( Par.) 

SOURCICLE. Foyez Rorrrcer. (Vrriuz.) 

SOURCIL. On D aïnai, dans quelques lieux, le Cué- 
TODON VAGANON D. Foyes ce mot. ( B. 

SOURCILIER , nom spécifique d’un poisox du genre 
Blennie RE supereiliosus Linn.). Foyez au mot Ben 
six. (B . 

SOURCILLEUX, nom spécifique d'un Lézanp, Poyes 
ce mot. (B.) 

SOURD.On donne vulgnirement ce nom, dans jues 
eniobs KS terrestre. (B. aeela 
. SOURDE. Foyrs Perrre Bicassins. (Vixirc.) 
 SOURDON,, éspèce de bucsrde qu'on mange sur Tes cèles 
éel'Océan. Poyez au mot Bucannr. (B.) 

SOURICRAU, petit de Ja souris, (S.) 

SOURIS (Musa musculus Linn., ‘ee. dans l'AHise. natur, 
dé Buffan.), quadrapide du nre si de la famille des Ras, 
dans l'ordre des Rosozums, (/'oy, ces deux mots. La sowris 

















Es:à | 





go sou 
its animanx ; el l'on peut se rappeler que madame de 
miéspan , celte femine célébre par sa beanié, son crédit, 
es ns et ses malheurs, se consoloit de ses chagrins, 
à Le de trente-trois ans, par un pelit carrosse en fi 
attelé de six souris blanches, qui prenoient quelqi la 
liberté de mordre ee belles mains. 





téemment a rigor de leur aus ft de la rot cent 
de l'injustice de la puissance. 


Pour mer une idée de la fécondité de cette espèce, 
Aristote dit qu'ayant mis une sowrés pleine dans un vas à 
serrer du grain, il s'y trouva peu de tem 





assez forts pour se séparer et her à vivre. M, Palles à 

trouvé dansun seulet même endroit, sur la fin de décombre, 

dessouricemuex qui avoiont déjà pris leur accroisement, tandis 
leurs mères étoient déjà pleines. 

Par-tout où règne In fertilité dans les campagneset l'abons 
dance dans les habitations , les souris sont très-nombrenses, 
Mais l'on non voit nulle part une plus grande quantité que 
sur le sol houreux de l'Egypte; leur multiplication y estvrai= 
ment prodigicuse + aussi & croit-on qu'elles se forment da 
limon détrempé que le Nil laiwe à découvert après son 
inondation. Tous les animaux qui faisoient la guerre aux rats 
He souris re Les anciens etrous 

sau le des loix civileset religieuses ; c'étoit un 
EE ras AL me pret nusble fi 

t devenir un fléau terrible pour la contrée la 
ile de lu terre. 

Si les Eayptiens faisoient des divinités de tous les aniraatne 
qui dévorent les rats el les souris, les Persans regerdent 
ceux-ci comme l'œuvre du malin esprit ; qui s'en sert commie 
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so ü 
Drames Daubenton avaient des éænics, 
on wers solitaires , Cons iemelolee du foie et dans le canal 


Pers pharmncie, plsicurs paris 
vantoit, dans l'ancienne 
et préparations de la souris, comme médicamenteuses, {n'y 
a pas long-iemps que la Gent de cet animal étoit encore 
d'asage ex médecine sous le nom de musurda, où sous 
plus mystérieux d’ rm En Ju metloit au ne 
pui , et on luiatiribuoitencore d'autres propriétés. | 
Kéieacins remèdes sont abandonnés; et loin de fournir 
que chose d'utile, la souris est nous une petite béte 
incommode et pernicieuse. ( d 
SOURIS. Les marchands donnent vo nem à une 
coquille du genre des cônes, Voyez au mot Cènz.(B:) 


tit quadrupède risson à fait mention d'après 
Eôba : at la Re ee ‘8. 
SOURIS DE BOI IS, dénomination: très: 1m 


ployée par quelques auieurs pour désigner le Samicums Fa. 
ve mot. (S.) 
: SOURIS CHAUVE. Püyez Crau vr-sovns (8) 0 
RARES MER, nom d'un poisson du genre tes 
cLorrÈnEs, Poyes ce mot, (B. } 
SOURIS MONTAGNARDE À DEUX PIEDS. MA 
FÉES pere tom, 2, pag, 320, donne ce. 


“GS ve NME AENE Pere tou | 


IOSCOVIE, dénomination faussement ap= 


nt es ) SÉAU POINTU. Foy. Mt sexe SJ 


SÉRRARDETÉRRE Dana quels OS 

aa ana LP CET 

ä ROUE ne AU Bguré pl. o7 d6 Te 

are lantes Bigu: 7 de 
ke” Ne ends Pane MRLPEA7 MA “ 
mo. 

RCE SOUSLIK, ZIZEL, IEVRASOHKA son 

RMOPTE DE SBERLE (Mur au Arotomys du 
Le quadeupèder Frs enre des Msnmorres, de In, 

oder de l'ordre des Ronvsuns. Foyes tous, cœæ 









is HR Lcd de Las laiiotié, Léa 6 
corps est plusalo: de plus haut sur palless son poil est plus | 
long, proportions gardées, que celui de la marmotte, à laquelle | 


SOY 
Pi ep beanconp , par la forme applatio me 
D ea par la brièvelé de 


ke ISERE 
le plas saillant de cet dent consiste dans Jes 
Se he dec D gris fauve, parsemé de 


nombreuses taches d'un blanc vif, rapprochées les 
unes des autres, et Des sur Lsrrper à lignes parallèles ot 
Quelquefois cependant le est d'un 
une nniforme, à l'exception deh la ques , qui ext cendrée. 
LL crie ain bords du Volga, et aussi en 
Autriche et en Bohème. Il a un goût particulier pour lachair, 
é re pas méme les individus de son espèce. Il aime, 
dit-on , sl, ce qui lai a fait donner par les 
Ruses Je nom de sowslie, sai revient dans leur langue au 
mot Les peuux de sousdics font d'assez jolies four 
rures ( Dess.) 
SOUTANDA , nom du düvre d Amérique dans q) 3 
contrées da nouveau continent. Poyrz Liëvns D'AM 


que. (S.) 
SOUTESCELLE , nom vulgaire de l'aroche maritime. 
Voyez au mot Anoomx. (B.) 
SOW! , Sowerbaea , genre de plantes établi 
Senith , dans penniien mo! Il offre abre 
ame corolle ie ile ales, trois slériles 





tiroirs, portant Er deux an 
‘, voisin des arphodèles , renferme une plante 
sa racines fibreuses, à lampe nue et à fleurs pour- 
en paies accompagnées de braciées <r3 
RE trouve en Australasie , et qui Fe 


vo! des Actes de Le Soeides 









, nom donné par quelques agricaliears à 
Syrie. Payez au mot Apouix. (B. 

Ardet Sera Lath., genre du Hénos, de 
Gtasstens, Foyes ces mots, }, C'est d'après nu 
que Latham a Fait connoître ce Aéron , 

L Clüne le nom sous lequel Sonnini l'a décrit. Mas, 
comme l'observe ce savant, on doit le ranger parmi les cs- 
: car on ne peut pas loujours compter sur 
D rpcémians d'animaux que nous tonons 


un ne poil ila le bec long et d'u 
7 font son plamage est en desus de deux bruns , 





s 
fa plus foncë et l'antre plus pâle; ces nuances 
plus claires sur les parties inférieures ; les pennes des ailes 
et de la queue sont noires, et les pieds verts. (Vutut.) 

SPADIX , rameau floral , dans quelques pins comme 
dans le bananier. C'ext le vrai réceptacle de la fructification, 
entouré d'une spathe qui lui sert de voile, (D.) 

SPADON. Foyez Esvanon. (S.) 

SPAENDONCÉE,, dlonera , nom donné par Des- 
fontaines, au genre appelé cadie par Forskal. Voyez au mot 
Éd 

SPALAX. Foyes Rar-raurs. (5.) 

SPALME, nom qu’on donnoit autrefois au pétrole et à 
Ja malta qu'on faisoit entrer dans le goudron , dont on en= 
duisoit les embarcations; d'où est venu le mot es, 
un navire, quon a restreint à l'opération qui consiste à le 
frotter de suif. (Par.) 

SPALTE. res SPATH. (S) 

SPANANTHE, Spananthe, genre de plantes établi par 
Jacquin dans pentandrie digynie et dans la famille des One 
seutirbess. Îla pour caractère d'avoir les fleurons égaux 
et les fruits ovales, chargés de trois stries sur leur partie 
extérieure. Ce genre ne paroît pas être bien distingué des 
Anais. Poyez ce mol. (B.) 

SPAR, Cest le nom anglais du +path en général, et no= 
famament du spath-fluor, Voyez Srair. (Par. - 

SPARAILLON , nom spécifique d'un poison du | 
des Sranes. Poyes ce mot, (B.) PRE 

SPARASION , Sparasion, genre d'insectes de l’ordre des 
Hruévorrèneset de ma famille des Créwrioses. Ses caracté= 
sessont: extrémité do l'abdomen des femelles terminé en tube 
conique , servant d'oviducte , point de coulisses ; al 
tenant au corcelet par uné pelite portion de sont épaisseur ; 
antennes EE Carroas bliéns » inséries près de la bouche, de 
douxe et troie articles, dont le premier, long et eylindriques 
<t le troisième el quatrième presque égaux ; Lêle élevée ; ab= 
domen FEES 

J'aiélabh ce genre sur des insectes inconnus, à ce qu'il me 
SEA et qui n'offrant rien de saillau!, ue doivent pas être 

écrits dans una ouvrage de la nature de celui-ci. (L.) 
SPARE, Sparus, geure de poisons de la division des 
crouss, dont le coructère consiste à avoir les lèvres 
supérieures peu où point extensibles, des dents incisives 
ou des denis malaires, disposées sur u ou plusieurs rangs ; 
point de piquans ni de denteluies aux opercules ; une seule 











spa dus ermper dure, 
énormes. On le 
CR ES 
dans du via asssonné de sol ; poivre, nya, 
l'eau vinaigréo , avec Les madines astaisunnenneus. 
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26 ! 
On le fait côte sr le gei, et on le sert avec 
— eapre ou une sauce à la suoularde, etes On le 





Duhamel 4 Bloch insistent pour qu'on multiplie Jes à 
rades dans les étangs , où leur Er Sévieudrol encore 
reuse que ceux qui ne restent que momentanément dans lens 
et, en effet, Il semble que cela sera irérarantageex 28 
RTE Er pour la plupart des 
ee poisson meurt dés qu'il est sorti de l'eau L 





artificiellement, chaque année. de ce poisson. 

On troave des empreintes de dorades dans les pays à 
an les paya à euches , de sorte qu'il pr être prouvé que 
sai exiaoit dans l'ancienne mer cormmé dla mer actuelle. (Fe 
D AO ILE) D p rouraintse 


A ce pen es Sn 
Aujourd' Len est revenu de toutes ceserreurs, ei les dentx | 
de ce apure ue sout recherchées que par les collecteurs d'u 
toire maturelle, 
C'est au printemps que fraient Jos spares sforades : @e 
\ils vientient sur les rixages, à l'embouchure dort 
qu'on en prend beaucoup, Pendant l'hi 
dans los F Penser. des mers, et on eu pêche 1 





croisent es Foie papes parer 
à périe dans les LLYAL notes on l'a vuen 
igne , au rapport de le 


La SranñsranaitLon, Sourue annularis Lin. , à vute 











CEA ga md ail de 
bou HURrA à ouxe rayons aiguillounés et dk 0 
à roks rayons aiguillounés 1 




















à | 
ar LoGCE , … 
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na trees Ses palesbiinie a lerinrtens. Me ae 
‘Indes st d'Amérique. 
LeSrant se Da 





dternativement argantbes est figur Roudelet , 

liv. D 136. 436. Ou Le pâche dans la Méditerranée, où iL vit de petits 

et de séchés 11 parvient à la longueur de deux pieds. Sa obaët 

est molle et pu agréable au goûl/Qn le connoit sur nos côlus aoû le 

nom de morniro! va mare. i 
Le Sranx RRUNATRE à fréize rayons pepe 


jet la nageoïre da dosi tops dix rayons 
4 colle de l'anus ; In couleur TR = 


Fees ic nné a doûss rayons siguillonnés el qualorge rayons 
articulés à la à Draier o AR pete 






euh bandes iraisrersales, ‘oe 


EE Sfédierea 
a 
Pr eaux Ou à ouse raÿOns ajguillonnés et ones articulés À 
+45 FILE vel À l'anale ; là mâchoire 
cet garnie CREER assex prandes ; la 1Efe 
Lo fe raies alternativement bleues ét } 
obique côté de firécédtent. 


Le Srane MANSEILEA NE à AOÛ rayons à its dd rm 
articulés à «Luis 


+ trois rayons siguilhonnes ot dix 
lasart le inolal ar do te etehbire 





pet 








edles carpe de 1 
prerdlau @let et à la li ‘été surtout, Hvit d'œufs de, 
Euas mp sd pe | 
peu au goût, mais lorsqu'elle prévient d'individus pris dans 
des endroits pierreux , et qu'elle eat grillée et servis avec te saute 
hssex pere SA 
cale donstet troie s 4 huit articalés à l'analez 
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de l'autre; la couleur générale jaune , des bandes transversales 
bleuâtres. 11 est figuré dans Bloch, pl. 976, et dans lo Buffon de 
Deterville, volume 3, page 1 10. Ou ignore quelle est la mer vù 

Sparus inaidiator , à meuf rayons aigail 
du dos ; trois rayons 
le museau lrès— 
longé , en Forme de tube ; les mächoire situées à l'extrémité de ce 
tabe; deux dents druites, coniques, at plus grandes que les autres, à 
chaque mâchoire; deux lignes latérales ; la caudale en croissant; le 
dos ronge ; les Eté ivandtres 1 Alt Buré dras Palles; Gpici. Bo0k, 
us la mer des 
Sa manière de se 
procurer sa nourriture est rés-rem: ns 11 vit d'insectes qui 
m'habitent point dans l'œau, mais qui volligent ou se poseut sur les 
plantes aux embouchures des rivières. Pour s'en emparer, la nature 
Jui a donné la facuké de seringuer sur eux , avec sa bouche, une 
l'eau qui les élourdit, les mouille , et les fait tom 







































der dans l'eau. 

LeSrarE roROT, Sparus chrysops Linn., à treire rayon = 
lonnés et onze rayons artical la nageoire du dos ; trois rayons 
aiquilleunés et treize articulés à celle de l'anus : la caudale en cruis- 
saot; un sillon longitudinal sur le dos ; l'iris doré ; des raies bleues aur 
la tète; toutes les nageoires ronges , exceplé la dorsale. Il eat figuré 
dans Catesby , volume 2 , planche 16. Ou le trouve dans les mers 
d'Amérique. 

Lo SranE zanTRèrE, Sparus argyrope Linn. , a douze rayons ai 
faillonnés et quatorze rayons articulés à la dorsale ; quinze rayuns à 
Y'anale ; la caudale en croisant ; un sillon sur lo dos ; l'iris arger 
les déhfs de devant coniques; uu long Blament à charan des troi 
premiers rayons de la dorsule. Il est figuré dans Willughby, App. » 
Ub. 3. On le trouve avec le précédent 

LeSraur venté a onse rayons aiguillonnés et onve articulés à la 
magsoire da dos ; trois rayous aiguillonnés et huit rayons arlicu 
celle de l'anus ; la partie supérieure et antérieure de la tête dénn 
d'écailles semblables à celles du dos ; quatre dents, plus grandes que 
les autres, à chaque mâchoire ; les yeux rapprochés l'an de l'autre; 
1a dorsale , les pectorales, l'anale et la caudale, garnies , eu partie, de 
peliles écailles ; la conteur générale, ou blanche, ou pourpre, on 
d'un jaune argenté. Il est Bguré dans Duhamel, Traité des Pêches , 

pl.8, n° 9. ILse trouve daus lu Méditerranée et dana les mers 

de denx pieds de long, mais communément 

t que la moitié de cette longueur. On en prend dans la Me 

diterranée de grandes quantités qu'on fait saler ou mariner pour 
envoyer au loin. 

Le Srare rascé a neuf rayons aiguillonnés et onze articulés à 14 
dorsale ; trois rayons aigaillonnés et neuf rayons articulés à l'anale ; 
cinq rayons à la membrane branchiale ; la caudale en croisant ; la 
lignelatérale double ; les dents coniques, el les molaires petites el arrot 
die: la dorsale, l'anale et la Le, gurnies, en partie, de petit 
écailles; la coulcur générale januâtee ; six ou sept bandes transt ap 
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salon homes. Testi6guré dans ioch, pl 067 et dame Je Æaffom 
dde Deterrille, vol, 5, Arneee aparesà bandes. Ou'le 
gb dans ls mers da Japon, RE | 
Srans FAGCILEE à qualorse AA 7e rayons 
asliculés à la dorsalez quatre snyons aiguilloaës et viagt articulésà 
celle de l'anus ; La ere e e) mm | 
i des. 8 pas 
Ses paille lroms ete bulle rollers dure din 
geo dede l'a 4 longs que les auires ; la tte et 
NET s partie. Al est Ggusé dans Hoche 
HE us le Bu de Drvile Onde péché don Le me es 








VA roape hier Ron em one art 
culés à la dorsale ; trois rayons aiguilloués et onze sn oses 
la mâchoire supérieure garnie de quatre dents plus. PL 
auires et smblablesd celles d'un efién : is d' 
petites, minces et lisses conuno celles‘ RE al dc aides pile 
Chaque opereule tarminée en angle; la ne 
ne ea rte . ya 
argent x les poctorales, Jes lhoracines ot la casdale et 
ré dans Bloch, pl. 27%, ol dans le afin de Dete Datervilles, 

04, sous le mom de dent de chien. hr 
h 








“Le Spann TÉTRAGANTIE à onre rayonn aiquillonnés ei pi 
articulés à la ces dus; quaire rayons wiguillonnt 
fe mr celle de Em un Se opt 
chaque thoracis lus viulet déte et les nagesèrné 
te arte. 1 eut Équré dans Bloch! { 
5, page 1245 n° 4e On 
“ 
rayons aiguillonaés et quatorze ayons 
D nn ares 
squalorse rayons à lan autns 
que mâchoire garnie de denis incisises qui ss tvucheut; la seconde 














Helen es on lenne 
insectes l'ai souvent ire 
TR 























ma SPi4 
Te hi re site 
< non, TIR 
sr à colle dela D'emaie D nr dns 
st dx 
maires DT CP PE LI 


a 
Fa rés de ares aigue ltrale ds al ut 
vel 
Maker * _ us: et enbe, droite jusqu'à la 


nina attenen n A 
SA deu bash et dans le Aufonde Deterivlle , val. 5; fe 889; 
sûûs le not de fabre air. 41 habite de mers ua Japon. 0 
Ce dim sp Woch 3 
lé äla à deb ray a 





es mers dé pti. Je à us 
Srans zoéenon cie huit ay Gner aiquillannés: et:aus@ rares 
atticeile à la nogalérou drus ouxaépane: a nn | 


er a ons rar à 
Bises à de 
mue SN RRsEe 
Die es VOLS, Page s16, Css 

avec lespeécédant 
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que ln bouche est fermée ; de 1rès-potites taches arrondies, noires 
; répandées sur la tâte | lesopercaleset le ventre, Il se trveve 
mmémes lieux que le précédent, et est figuré dans Lacépode, 
x à, PL. 6, d'aprés un dessin de Commerson. 
Le Srauk anAëu10N à vingt rayons à l najecire dorsale ; quaterse 
ar die oz chaque pectorale at une 
ï larges et plates sûr Lo devant de 
CET ra ad Set arme 











rame TS nantes rués de petites écailles 


One trouve avec les deux ersles 





grande et brune au milieu de la queue ou de la caudale, 11 habite Les 
mers du Japon, où il a &ié observé par Thunborg qui l'a décrit sous 


LeSrans Despowrainesa vingi-trois rayons M 
; ane tache voire aur La 





déjà été mentionnés Fe Sonneratet autres Pie 
Broussonnet à aire des expériences sur le degré ra 
roieutsupporter nos poissons de riviére. Je n'ai pasle détail du dura 
de ses observations , mais plusieurs espèces ont vécu 
eur dau l'eau ame chau pour que om 
une rminnte entière. Foyes au mot Poisson, 

La troisième division des renferme ceux qui ont la nageoîre 


Lesranx. vi 
enlés à la Se se du dos y D es nes cents 





d'un ou Aout one le paper dE PES 
rang de chaque méchoire les lèvres gromes: des pores 
ligne latérale raseuse et interrompue j les écailles 





aupres des yeux: 
grandes, minces et hexagencs; le dos violet; la tête, les côtés el less 
‘variées de violet et de jaune. Il est figuré dans Hloch, pli 259 2 


Je Buffon de Deterville , vol, 3, pag. 10e MERS 


rer eiprse parvient dune grandeur 
Le Sraux Queux Ven à dix rayons aiguillounés terminés par de, 
flawens , 1 neuf rayons articulés à La dorsale ; trois rayuns ai 
mé et Huit articulé à anale chaque méchoire garnie de deu 
res recourbées ct d'un rang de moläires courtes et 
Er airs Peporeae tuminb par ave prolomguion srate t 











soû extrémité; 
cempris 





né: 
Rs r lereqaa nee | 





SPARLIN, aliération du mot # 
un poison du genre Srane 





_ Far des eg de La- 

+ et dépour= 

es et manie de stipules à Heurs 

le ales pou remarquables On dE compile 
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er ne or AE CE ver- 


Licillées. C'est une plante annuelle qui vient dans les terreins 
sablonneux des parties les plus froides comne des parties 
des plas chaudes de l'Europe, et qu'on sème do temps in= 
mémorial dans plusieurs contrées ps la nourriture des 

is ï pays re dde 


la culture de cette ile est avantal 








et d'une 


ponte. 
I est 


ur he pousse encore me avant les froids , de 
int beau ut pouvoir être mangée en vert w 
A Le et bare le pH il suffit de 
herser , et on ge encore pendant quelques jours van 
moutons pour consoramer les herbes que 
la faucille y a ee > F 
cantons de la France méridionale et une. 
usure à de la France mplntrionle se vrent À la ere 
ture spargoule ; mais, on le dit ici avec 
Pur ad dent du ul Li ei 
ne În connoïssent même pas. On peut citer la Cham) 
illouse ; la » la Bawe-Bretagne et les DR VE 
| md celte plante eroût naturellement, et où 
ele n'attend que des mains industrieuses pour y amener ne 
augmentation considérable de richesse. 
La SPERGULE FENTANDRE ressemble beaucoup à la pré- 
Mere et peut être culivée comme elle; mais elle se cou- 
La Srenouue oueuss à les feuilles opposées, subulées, 








; SPA 
wrafes si Elle est vivace, et crolt dans le voi 
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il se reproduit et se mulliplie 
Les vents dispersent. 
rent des pe une normes 


nes; mais celui des plaines 
que celui des monta 








“1 ‘ SP A 
Des LD Ras qui ï est ordinairement plus court, maigre 
dur. On ls école tou toute l'année ; celui du lu prititemipa est Jo 


Les feuilles de sparte ont de dix-huit à trente pouces de 
sur environ deux de largeur; plates lorsqu'elles 
sont fraiches, EE on nt en mürissant, et ne at 
cylindriques que lorsqu'elles sont sèches. Elles ont quel 
es avec les feuilles de jonc ; voila pou ea 
ceux qui n'ont vu le sparte qu'en cet Élat, et qui n'ont 
V'obsorrer, l'ont confondu avec le jonc. Quand il est *a 
on l'exposé nu soleil pendant huit jours pour le faire sécher ; il 
est ensuite mis en bottes et porté au grenier. Celui qu'on des 
Lino aux cordages doit étre roui durant quinze où 
suivant ln sxison, Pour ce rouissage l'eau de mer est ble 
à l'eau douce. La première affertait la matière, la rend mer 
vec el Jai donne do Ja farce loeu douce rend le sparte plus 
blé, smieux, suais lui fait perdre de sa qualité; il | 
Fa , ilne résiste ni autant ni aussi RE Us 
l'avoir retiré du rottisage , on le met à sécher; 
px donner une sorte lee Je rap 
on Da flame, il faut le baure un pou humide, Les 
Evssnol n'ont pates moulins apr battre nr Me 
servent d'une bâche ou d’un rouleau de bois de deux pieds 
de long et de la première pierre unie; ils sont attentifs à ne 
jamais écraser m3 l’une ni l'autre extrémité dû 
£ est connu et re un grand notn! 


la Grèce, Rome l'Europe et l'Afri 
Free Les anciens Rire 
gun re non-seulement des corduges, maisdes 
mes des chiausures, &c. On peut consulier & 
Pline, Cu Clusius, Varron. « Le sparte, dit Pline, a dés 
nombreuses, de la longueur d'uno coudée, sortant de 
la même racine nouvelle; nn sont hes intéricarement 
étont Fr; avec le temps, ellos se rosserrent ; 88 
st pen ment la forme du pepe put 
« ni sependant dela Bei RE 
lea us longues que portent au printemps et en 
été de pat pates FF apr Druriaet à. hi 
près de même, ét donnent Lénsuité des semences oblongues qui 
ressemblent à celles d'œutrès inées. Lie sparte n des Fam 
cines fibrouses ot vivaces ; pl touflès contigués naissent 
au même pied, de sorte que souvent une plante, ou platôt un 
asswmblage de plusieurs, occupe l'espace de deux pieds de 


tour et 
» Il croit beaucoup de sparte sur les collines siblonneuses 

















». 
mé un autre. 1 
Mare is haie 
que le précédent; on s'eu sert rare= 


sannées( Vouveau Fe qe 
7 pre Earl pété pre 
faire des toiles très-fines. Charles 111 a donné 
et accordé des priviléges à l'autour de cette 


de Berthe, qui a résidé long-temps en Espagne, 
pleurs, années à Paris une mantfeture de 

quelle on exéoutoit ue tous les ouvrages 
pays mme cat plate role Avant cet 
arte n'était connu à Paris que par l'embal= 

[ Espagne fait avec celui qui est de qualité in- 
fs isières et à grandes mailles, Mais 
Languedoc, en Rouillan, ainxi que dans 

nde Sicile, de Sardaigne et de Corse, on em 


e, de temps imimémorial, le sparte en 








n nalles, en paniers ét corbeîlles, cabus de mesu= 

le transport dles Blé et aalres marchandises, en 
“en cûbles, et à loutés sortes d'usages civils cb 
sué-lout fait de ce travail un objet 
ds main-d'œuvre asez considérable, par le nombre de por- 


F; 
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#5nnes qui 'occupentà préparer celle endan! cotte 
face ni aucune auire de France aie Lys on 
tire tout de l'étranger, Aux environs de Marseille on voit 





gnieurs du pelit cablage, espagnole , italies ñ 
gr n’en useut absolument pas d'autres, même pour 
ages de In Barbarie et de la Turquie, Les cables à filéls 


pour. du thon,objetimportantsur les côtes de la Pro= 
ES ME EP PRE" CE ae 0 
D que es les cordes des OI SA TORBEN Le 
le F4 le maçons, amarrages, Ke. r4 
“Ava monde sai la grande consommation qui se fuit à 

Paris de tapis de sparterie, auxquels on donne différentes 
Pine Dion dons rime verts, imitent le 4 
£'es sans doute ce qui a fait imaginer d'en suvelogps Ês pots 
de fleurs qu'on plaos dans les RE Er consoles 
etles cheminées, Rien n'est plus frais à l'œil. (D.] 

SPARTINE, Spartina, genre de plantes établi par 
Lex dans la trinndrie monogynie, la pour carnclère une bale 

cigale uuiflore, dont une des valves est longue, large, 
RE elsiriéo ; une bale florale de deux valves envcloppan 

semence, Ce genre ne contical qu'one espèce qui ne paru 
pas béaucoup différer des Nanps, Foyes ce mot, (B.) # 

SPARTION , À RENE genre de plantes à Meurs . 
tälées, de la dindeiphie décundrie et de Ja Buwille des 
MinEdsrs, dont le caractère consiste eu nn calice bi 
cinq dents; une corelle IpRoe: dont l'étendard est ent 
cœur rénveré et Ja ca: diphylle ; dix étamunes toutes 
réunies par leur base ; un ovaire supérieur, oblong, surmonié 
d'un dimale valu longilodinalement ster un Ê Te £ 

Le fruit est un légume cowuprimé à une ou pl 
mencen. 















Ce genre est si voisin de celui des gendre . qu’ L,. 

quesans inconvénient, li dre D ER RU à 1 
a de phisivuis a tres bolaniston, Ceponlant, comme ils 
tous abonduns ga espèces, il et bon de profiuer del | 
forme du l'étundurd , de la structure La cas re, de Ja villes 
allé du eligmale jour les séparer. Feyez ai iuul Onaséns 1 












jison pour produire un agréable 
ceh un grand nombre de fleurs, maïsoe n'est 
Mn Ra cgmme culs Bi entries 
de contre nature et repoussée np 5 
par |  instrnits, qu'en y parvient; c'est cui 
Er 
ne LE é 
peer rer Or 
din d'une certaine étendue, si leur gran- 
couleur jaune le renilent intéressant pour 
des sensations agréables, les avan 
ù tirer le rendent précieux aux 





nourrit les j 12 
RSS 
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On 


ombre de jeunes pis Fos 
nécessaire. Ce n'est qu'au bout 

de trois ans ; ans aueune espèce de culture, que les 
piédssont assez foris pour qu'on puise couper leurs rameatix, 
soit pour faire de la Blawe , soit pour servir de nourriture aux 
li. rats : =. de 
ju'on ile In filasse , on ensoût, 

LA 2 enfer enr 
ju'on, bat avec un morceau de bois et qu'on met rouir ensuite 

dans un lrou voisin de l'eau. Au bout de huit à dix jours om 
relire Les bottes, ovi les lave à grande eau, on les bat de nou- 
veau, on les fait sécher , et enfin on tire la filasse et on Ja file 
<omme celle du CHanvre. Poyes ce mot. J 
ï ient du spartion peut être filé presque avast 


Le fil qui 

fin que celui du » et sert positivement aux des 
msiges. C'eel pri t aux environs de Lodève qu'on 
pra , on né connoît pas d'autre linge que celui qui 


en est 
Le second objet qu'on a en vue dans la culture de oslte | 
TA c'est la nourriture des moutons et des chèvres pen= 
ut l'hiver. Cesanimaux, pendanttrois mois, ne mangentque 
fouilles d'arbressècheset les branches vertes de sparélon;ons 
on leslour donne à l'écurie, ou on lesmène paîtroeur placo selon 
Je temps; mais il bien se garder de les laisser entrèr dis 
iroient en une seule fois, 


de 
au qd ur Parier ue gran abondance de 














tque les plantes pos durer trente ans et plus sans autre 







frais 
les pays où elle est nécessaire sl 
Sranrion monosenaste à les rameaux siriés, les, 
de fleurs latéralestet les feuilles ee Ab est 
in grèle que le précédent, et ne au quart 
[émis Ses fleurs sont blancheset d'uné Same 
trouve en Espagne, où je l'ai fréquemment obasrvé. | 
Le Sranrion runuaris à les rameaux striès, les 1 
#wiles, lancéolées et pubescentee. ‘IL croit duns les parties 





red 


3 on lui préfère ordinai 1 le 
moins élégant dans son ensemble. (B.) 
! il Li 


“epasma Lin. ; spasrma 
“rnatanus Klein val ent ré 

) quadrupère le l'ordre ANN ASIN 
oprÈnEs ei du genre PuYLLoerOUE, 





ris (1802), m'asure que c'est uné erreur. D 
es essais qu 
alamantin de la Chine , par les 
il a été reconnu ee ent Du à plus el 
le s pe ee 


qu'a fait aire M. 


teurs 
Eu Re Te ln pm 
doit Les 









23 e F7 Zarden La . 
datggmiter en Champignons. +. Stberite 
édérte ae lgpure Chonbllnse, À et 5. dprath caleaire 


[1 | 


lt 
L 
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moe minérale n'est susceptible d'une division 
LR le clivage est 







ï 2 image , ainsi qu'on l'observe 
mp mie, auxquels on donne le nom do 


JL est tendre, très-facile à casser, Sa inter 
Le CP ES me Le 


de ses cristaux est ordinairement lis, quels 
Éclatinnie et souvent mate, Leur cassure esl toujours 


nd D 7 iuT RE quin de mb joe 
DU non DURE 









is phosphorescent le frottement , ct 
Er 


LA 
Ÿ acides avec effervescence. 
ere à passe à l'état de chaux 


La spies minérales, c'est le spatñ calcaire 
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’ 19°. Chaux carbonatée conéractée: dodécaëdre à faces pentagonales. 
variété.) 
20°. Ch. carb. dilatée : (autre variété du dodécaèdre à faces pen- 
tagonales.) Lu 
Ch: carb. sexduudécimale + 
22°, Ch. carb. bisalierne : la vari 
faces, ete. 
23°. Ch. carb. binoternaire : la variélé contrastante offrant un double 
bisean , ete. 
24° Ch. cacb. bibinaire: la variété bisalierne augmentée à chaque 
smmct de trois rhombes. 
26°. Ch. carb. srirhomboidale + composée de trois rhombes, le pri- 
mitif, le œmixie et le coutrastant. 
26°. Ch. rarb. équivalente : (variété du dodécaèdre.) 
27°. Ch. carb. peraislante , c'est-à-dire dont les angles perais= 
tent. 
28°. Ch. carb. Ayperoxide, c'est-à-dire aiguë à l'excès. 
29°. Ch. carb. octoduodécinale : la vari imatique augmentée 
douze Faces ubliques, elc. 
30°. Ch. rarb. acutangle 
| ælides sont tronqués.) 
Ch. carh. péridodéeaèdre : prisme à douze pan 
Gh. car. analogique : v lorme et féconde 
35°. Ch. earb. rétrograde. 
34. Ch. carb. souetraclive : la vi 
met est remplacé par six facetles. 
38°. Ch. carb. disjoints : (pelite variété de la précédente.) 
36. Ch. carb. zonaire 
37°. Ch. carb. mous. 
Se. Ch. carb. progressive : la varilé binoternaire, ctc. 
8g". Ch. carh. paradoxale : vffrant une espèce de paradoxe (eris= 
ællographique.) 
40°. Cb. carb. complexe : le rhomboïde inverse dont chaque angle 
«lide latéral est intercepté par une facetle , etc. 
41°. Ch. carb. ascendante: le rhowboïde contrastant, etc. 
42. Ch. carb. ériforme : dérivée de trois formes remarqua— 
bles, cle. 
43°. Ch. carb. délolique, c'eat-ä-dire qui donne des éclaircis- 
28. 
44°. Ch. carb. doublante : la variété progressive, etc. 
45°. Ch. carb. continue : la variété soustractive, etc. 
46°. Ch. carb. bigéminée : combinaison de deux rhomboides. 
47°. Ch. carb. aurcomposée : la variélé continue , elc. 
Aux formes ci-dessus, le professeur Huüÿ en ajoute encore d'au- 
tres qu'il appelle formes indéterminables , en cristaux irréguliers. 
comme la chaux carbonatée lenticulaire , spiculaire et tétradre. 
Cello qui est cristallisée eu masse est laminaire , fibrèuse, lamel- 
hire ou sacoaroide. 
Le carbonate de chaux se présente assez souvent sous une forme 
æphéroidale que Jes cristallographes ne considärent point, eu général , 
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cumme une cristallisation, quoiqu'elle en porte quelquefvis les carses 
iéres évidens , comme on en Irouve un grand exemple daus lei 
Foyages de Saussure; ce célèbre observateur a vu près d'Hyéres om 
muntague appelée la Montagne des Oheaux, où il a reconnu qu 
toute sa partie supéri sur une hauteur d'environ six cents pieds 
est entiérement composée de boules de spath calcaire, qui ou jusqu'à 
plusieurs pieds de diamètre , ei dunt la structure intérieure offre er 
même temps des cercles couceniriques et des rayons qui vant dé 
centre à la circonférence. ($. 1478 et 3479.) 

On voit dans beaucoap d'autres localités des montagnes qui sont égale 
anent formées de globules de spath valeaire, qui ne diflérent de celai-& 
que par leur volume qui n'est que de quelques lignes de diamêtre 
ei quelquefois seulement d'un quart de ligne. Mais on observe cum 
tamment que dans chaque montagne, ou du moius dans chaque cou 
che, Les globules sont d'un volume semblable. On les counoit sous k 
nom d'ammites , de méconites , d'oolites , de cenchrites, d'orobites 
de pisolites , ete. suivant leur grosseur , qui les fait comparer à dei 
grains de pavot, à des œufs de poissons, à des pois ; ele. 



























Spath valeaire fibreux . 


‘une des plus curieuses variétés de epa/h calcaire est celle qui 

John Mawe, savant minéraloÿiste anglais, a découverie dopuispet 
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Klaprotl et n'y avoit (ait d'autre découvert: | 

DD RL a une jet dll strs dsdais 08e En 
soit offerte où profemeur prier mais ce n'est pas la [TA 
maus sortir du carbonate de chaux, ( qui est pourtant la 
À criatallographes recounaïsent pour la plus docile à leurs lois’ 
“trouve encore une variété qui s’y montre ouvertement 
‘c'est lo apath calvaire schisteu. 


Srarm scniareux, Schiqer spaih CWemer.}, 


Cette variôté de spatñ caleaire n'a pas été trouvée cristallisée mt 
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Sa pesanteur: er ee 
eairesz et il vu à d'ailleurs toutes les propriétés : il s’ouécarter 
quement, en ce que sün dima feuilleré n'offre de joinis 
dons un eu sent, FX qe ep cristallographes + 
PÉtnrseu D molaire genes duo 8 Pur 
On airurs te its prés de Schwartsentarg eu 
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gaine pare ae rampe de re de le 
On en voit aussi dans la mine de Konsberg , en Norwège , el 
d'iglésias ; on Sardaigne. ( Hraehant, Là, pue. Big.) (Far) 
SPATI DES CHAMPS, mauvaise traduction 
Facn-sraru, qui est |: éme une corruplion de, 
Voyez Faup-srarm, (Par) 
SPATH CHATOYANT , SCHILLER-SPATH , 
tance lmélleus et brillante, d'une couleur 
#0 trouve dans too serpentines, #c 
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IL es assez dur pour rayer le épalk calvaire ; mais il et aigre 
€ facile à casser. 

Sa pesanteur spécifique est de 3000, c'est-à-dire triple de 
celle de l'eau. 

Quand'on le jette sur un fer ronge, il décrépite fortement 
et saute en éclats. Si on le chauffe modérément, il danne une 
belle lueur bleus ou verdätre:: sa poussière produit le même 
ellet quand on la projelte sur des charbons ardens, Frotié 
dans l'obscurité, il donne unelmmière rougeätre. J'ai rapporlé 
de Sibérie du spath caleaire, qui jouit aussi de ces deux 
priétés d'être phosphorescent par la chaleur etle frolteinent, 
ce qui me fit penser qu'il contenoit du spath-fluor ; mais il se 
dissout en entier et avec effervescence dans l'acide titrique, 
ce que ne fait point Îe fuae de chaux. 

Exposé à la flammé du chalumeau ; le spath-fluor pétille 
beaucoup, et se fond'ensuiteen verre transparent. 

Suivant l'analyse rapportée par Laméthenie, le epath-fluor 
est composé de la manière suivante : 





Chaux. 
Acide luorique, 
Eau... 


C'est le célèbre chimiste Schéele qui a découvert que l'acide 
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Ce phénomène avoit fait penser à Bergmann , que c'éloit 
T'acide fluorique lui-même qui, par sa combinaison avec l’eau , 
# convertisoit en terre silicée ; il ne soupçonnoit pas que ce 
fût la terre contenue dans le verre de la cornue qui eût éié 
volatilisée ; mais c'est ce qui a été démontré par l'expérience 
de Meyer de Stétin. 

Cet ingénieux chimiste mit du spath-fluor et de l'acide 
alfurique dans plusieurs vaiseaux d'élain, dont le couvercle 
élit garni intérieurement d'une éponge mouillée. Dans quel- 
ques-uns il ajouta de la terre silicée ou des matières qui en 
contenoient, et il n’en mit point duns les autres. 

Quelques heures après l'on visita les différens vases : tous 
ceux où l'on avoit mis quelques substances quarizeuses, avoient 
lear éponge couverte d'une poussière blanche qu'on recon= 
ant pour être de la silice : les vases où l’on n’avoit rien ajouté 
de siliceux n’en offrirent pas un atome , même au bout de 
plusieurs jours. 

J'ai vu faire à Pétersbourg, en 1778, une jolie expérience 
dans le même genre, par le docteur Guthrye, médecin de 
Catherine 11. Il mit dans un matras du spath-fluor mêlé de 
verre pulvérisé, et par-dessus une quantité suffisante d'acide ‘ 
sulfurique. Le matras éloit échauffé par une lampe , et le gaz 
fluorique qui se dégageoit, chargé de la terre silicée du verre, 

ït, à l'aide d'un siphon , dans l’eau d'une cuvette adaptée 

l'appareil. Chaque bulle de gas qui s'échappoit, donnoit 

une vésicule de matière silicée, de la groweur d’un pois, qui 
nageoit sur l’eau , mais qui étoit très-friable. 

L'action corrosive du gaz fluorique sur le verre est si puis- 
sante, qu’un amateur s’élant amusé à faire avec ce gaz quelques 
expériences dans un salon, en trouva le lendemain toules les 
glaces dépolies. 

L’artisle Puymaurin a su tirer parti de celle propriété de 
l'acide fluorique ; il l'a employé à graver sur le verre, en, 
suivant le même procédé dont un se sert pour graver sur lo 
cuivre avec l'eau-forte. Mais on a ensuite perfeclionné le 
procédé : au lieu de verser l'acide sur la glace enduite de vernis 
où le dessin est tracé à la pointe, on l’expose à l’action de cet 
acide réduit à l’état de gaz. A cet effet, l’on met dans un vase 
de plomb ou d'étain du epath-fluor en poudre, on y verse 
de l'acide sulfurique, et l’on couvre bien exactement le vase 
avec la glace même qu'on veut graver ; le gaz fluorique mord 
sur de verre plus vivement que n’eût fait l'acide liquide, né 
cemairemeut affoibli par l’eau qui s'y lrouve mêlée. 

L'odeur de ce gaz a quelque ressemblance avec celle dy 
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gas acide mariatique , mais elle est beaucoup plus vive, ells 
est suflocante, 

Le apath-fluor n'est pas une substance rare ; on Île trous 
dans presque tous les pays de mines, et il accompagne sur 


tout les Blons d'argent ét de plomb. 
On en voit aussi quelquefois dans les roches primitives, 
soit en filons, soit en grandes masses , qui ame 


anciennes que les montagnes même qui les renferment , ainsi 
qu'on l'observo dans le Forez, en Auvergne et dan d'autres 
contrées, Celui qu’on trouve dans ces sortes de roches est pos 
d'rdingire mes compactes, d'une forme in gs 
mdant le ré Marc-Au guste clet nous à] 
Er Les tsoniagnes RTE de Lx salle de Cha” | 
mouni, qu'on a forasses, il y a du spath= 
Janet Men nire octaëdres d'un pouce 
‘diamètre, qui sont groupés avec des cristaux do fe 
de quarts et de spath calcaire. Il ajoule qu'on en Irouvé 
semblables au mont Saint-Gothard , mais plus petits, 

La Saxe, la Bohème, le Harts , la Suède, plusiours parties 
de la France, sbondent en 4patñ-ffuor; mais aucune contrée 
n'en est aus richement pourvue que l'Angleterre, surtout 
dans le Derbyshire et le Northumberland : c'est là qu'il 
présente sous toutes sorles de formes et avec les plus x 
accideus. Indépendamment de celui qu'on trouve en groupes 
de grands et magnifiques cristaux mélés de plusieurs autres 
cristalljsations brillantes de quartz put calcaire, de py= 





rites, de galènes, &c. les mines de plomb de Castléton en 
Derbyshire, fournisent des rognons de plus d'un pied de din= | 
mètre, où le spæth-fluor, conlusément eristallisé et mêlé de 
, présente des sônes blanches, jaunes et vi 4 
ile fout ressernbler au plus bel albâtre oriental;anssi Romé- | 
lisle lai ge Re nom an vitreus, Ces masse 
Emo Ed le spath:fluor présentent fréquemment an scei= 
lent singulier : quand la pierre est polie , on aperçoit danie 
son intérieur des compartimens polygones qui ressemblent & 
des rayons de miel : ce sont diverses rangées symétriques d'at= 
véoles formées d'une substance presque opaque , remplies 
d'une matière transparente, Ces rognons de spa: 
LE gangue le oœulk, qui est une marne mêlée de 
baryté terreusc. 






















‘ d 
L'industrie anglaise a su tirer parti d'ane manière très 
avantageuse de mena de fps Ils sont pour 
celle contrés, ce que sont les agates pour les cantons h 
d'Oberstein. On les travaille à Derby, à Matlock, à 

T'on en fait une iminense quantité de vases et auires Grnié= 
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mens qu'on envoie à Birmingham , où ils sont montés sur 
métaux, | 

L'une des plus belles fabriquer en ouvrages de spath-fluor, 
est celle de M. John Mawe, dont les ateliers sont établis 
principalement à Derby et à Castléton. Ce savant minéralo- 
giste vient de publier (en 1802 ) une Minéralogie du Derby- 
shire et de plusieurs autres provinces d'Angleterre : c'est lui 
qui depuis peu enrichi nos collections des plus intéressantes 
productions minérales de ces différentes contrées. 

Ne pourroit-on pas introduire en France cette branche 
d'industrie des habilans de Derby, pour mettre à profit nos 
spath-fluors des Vosges , d'Auvergne et du Forez ? 

Si l’Europe abonde en spath-fluor il paroît qu'il n’en est 
ps même des autres contrées de la terre." Parmi les nom- 

reux échantillons de cette substance mentionnés par Romé- 
Deliale, par Deborn et autres naluralistes (qui avoient soin , 
avec raison, de noter le lieu de leur origine), on n'en voit 
aucun qui vienne des autres parties du monde. 

À l'égard de l’Asie boréale, don! observé les produc- 
tions minérales pendant nombre d'années , je n’y connois 
que deux localités où l'on trouve du spath-fluor, et encore 
n'est-ce qu'accidentellement et en trés-petité quantité. L'une 
esi la mine d'argent de Zméof, dans les monts Altaï, où je 
ne l'ai jamais vu autrement que disséminé en petites veines 
dans le horn-stein, le spath calcaire ou le spath pesant, qui 
forment la gangue du roinérai. ; 

L’auire est une mine de plomb argentifère de la Sibérie 
orientale ou Daourie, où l'on trouve, dans une gangue ter 
reuæ, de petits morceaux épars de spath-fluor vert, ordi 
nairement d'une forme irrégulière, mais lrésphosphorescent. 
Dans une montagne granitique du voisinage, on voit des 
portions de la roche où sont disséminées des parcelles de 
spath-fluor violet, qui a la propriété de ne pas dégrépiter 
sur les charbons ardens, et de donner alors une belle couleur 
verie, ce qui l’a fait nommer CHLoRoPHANE. 

Jai rapporté un échantillon de cette roche, qui est com- 
posée de feld-spath blanc opaque, de quelques grains de 
guarte grisdtre, l’une assez grande quantité de mica argentin, 

tout parsemé de petits fragmens de chlorophane de deux 
où {rois lignes de diamètre. Dans une partie de la roche, qui 
étoit devenue friable par la décomposilion du feld-spath, je 
irouvai un morceau de chlorophane pure du poids de deux 
onces, qui paroit être une rarelé, car on n'en voit dans les 

pus que de très-pelits fragmens; mais, au resle, je ne 
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lies oelle substance que comme une {rès-pulite variété 
du HSE -fluor ordinaire, 
dans la même contrée que se trouve la montagne 
d'Odon-Téhélon, qui renferme les mines d'émernudes de 
Sibérie, qui se trouvent quelquefois mélées avec du spath= 
ver, qui eur est tellement semblable à certains égards, «Ed 
'ai vu Be minéralogisies y être irômpés au pi 

co! 

rire À cette occasion, que quelques auteurs ont 
commis par mégardé une pelite erreur, en RER. 
pires Au'om site d'Améique url 9 nd me 
morillons où nègres-oartes, sont des cristaux de 4) Po 
Jamais assurément on no _ avisé de mettre de matière 
aussi vile dans le commerce de la joaillerie. Cette erreur est 
toute semblable à celle de Romé-Delisle, qui croyoit TL) le 


re ares qu'on trouve en Espagne, était 

proprement ls jonilliers; erreur qui a été 

relevée par ceux-là même ae qu mare les petits oristanx 
vorts de apath-fluor comme des morillons, æadis 
que celles-ci sont en effet de véritables émeraudes , ranis de 
Fes par leur définit de. volume ou leurs imper— 
Îl a pu ans doute s'y trouver accidentellement 

2e becs raie spath=-fluer , mais qu'on 
Far coupsdr rcjelés, dès qu'on les aurait apperqus : om 
n'auroit pas besoin de tirer d'Amérique une mytiére) aussi 

commune en Eu que le spath-fluor. | 
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entrent dans la composition de celte matière minérale, Voyes 
Cavozirae. (Par.) 

SPATE FUSIBLE, SPATH VITREUX, FLUATE DE 
CHAUX. Foyez SeaTH-FTUOR. (PAT.) 

SPATH D'ISLANDE. On donne ce nom à de gros rhom- 
boïdes de spath calcaire bien diaphanes, qui, à raison de la 
disposition de leurs lames, réfractent les rayons lumineux de 
manière à doubler l’image des objet: lesquels on les place 
dans un certain sens. Ces rhomboïdes sont des fragmens 
d'autres cristaux, ou bien d'un spat# calcaire cristallsé en 
grandes masses, comme on en trouve quelquefois dans les 
montagnes prmiives: car l'Islande n’est pas, à beaucoup 
près, le seul pays qui en produise. Voyez SPaTH PE 

(Par. 


SPATH MAGNÉSIEN. Poy. Birren-spara et Miémrre. 


(Par. 

SPATH PERLÉ. Poyes BRauN-sPATH. Eur) 

SPATH PESANT, SULFATE DE BARYTE. Vèyes 
Banyre. (Par.) 

SPATH SCHISTEUX , SCHIEFER -SPATH (Wer- 
ner), ARGENTINE (Kirwan), variété de spath calcaire 
qui, dans sa struclure , s’écarte ouvertement des loix de la 
crislallographie, de même que l’arragonite et auires. Voyes 
SraTH CALCAIRE, (PAT.) 

SPATH SÉLÉNITEUX. On donnoit autrefois ce nom 
au spath pesant ou sulfate de baryts. Voyez BARYTE. (PAT.) 

SPATH EN TABLE ou TAFÉLSPATH, dénomination 
que les minéralogistes allemands ont donnée à une substance 
calcaire d’un blanc laiteux, figurée en petites tables hexa- 
gones , qui forme partie d’un mélange de grenats bruns cris- 

isés et de spath calcaire bleu, Ce minéral s trouve à 
ka, dans le Bannat de Témeswar. 

L'analyse que Klaproth a faite du spath en table, lui a 
donné pour résullat : 
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La chaux qui entre dans ce compos présente une singu= 
Ê 


larité , c'est qu'elle n'est point combinée avec l'acide carbo- 
nique : disoute par l'acide nitrique , elle ne donne ni bulles 
ni déchet. (PAT.). 

SPATH VITREUX, SPATH FUSIBLE, FLUATE DE 
CHAUX. Poyes Srara-FLuoR. (Pare) 
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“SPATHE, Spatha, sorte de calice membraneux qui sers 
d'enveloppe aux fleurs avant leur épanouissement, Ce 
ge re pour leur ouvrir lo passage aux approches de la 
tion. La #pathe est caractéristique dans la famille des pal 
miers et eds des diliacées, (D.) 
SPATHÈLE, Spathalia , te à fouilles pinnées, à 
aliernes, lsessiles, ele, denlées, à A 
disposéesen lâches et terminales, qui forme un genre 
dans la pentandrie trigynie. 
LE genre, qui est Î, . 209 des Zustrations de La= 
soie DH rar un calice de cinq folioles ; une 
le de cinq pétales; cinq étamines courtes; un ovaire 441- 
périeur surmonté dé trois styles. 
_Le fruitest une capsule à trais ailes, à trois loges, contenant 
ebacune une scule semence, 
hrs se trouve à la Jamaïque. (B.) 
SPATELON , Spatkiur, genre de plantes établi par Lou= 
reiro, fondé sur une pics du de van RE 
en modifiant légèrement l'expression ca 
rc ne doit pas en être séparé. Poyes au mot, 
er. (B. 4 
SPATULE (Plataka), genre d'oiseaux dans l'ordre den 
Ecnassrs, (loyez ce mot.) Dans Fa Kitts os 
earaclères de ce genre sont Da 
plati, avec son bout épaté, ire et plat; PR 
rines placées à la base du bec ; 3°. la langu 
+ Les pieds court, divisés en quatré BcaT ane 
Es irait Je pli a 2 de la ras des ciseaux est 
DE au En que D Encies  Jevo MIA 
at partie: el ns les uns; 
van à sandocll en alène ; dans “d'autres il se recourbe en 
Le dans d’autres il se prolonge ets renfle duree 
mière monslrueuve ; dans quelques-uns ses mandibules re— 
présentent une paire de ciseaux ; dans quelques auires l'arêle 
re est surehargéo de protubérances énormes et bi 
sarres, Re. &e, La nature s'est plu à à mouler lo bec Frprtl 
saux sur des formes trés-variées , dont quelques-unes 
TRS Ja pit) instromens de pare RE 
Sparte arron à et applati 
bout A un a fourni peutétre à certains nul | 
de l'astensile très-simple qui porié le nom de ces oiseaux; | 
bec ressemble en effet à deux spatules appliquées l'une con 
tre l'autre. Celte conformation à valu nux mêmes omeaux 


Re | 
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dans les marais de Swenhuis; elle y niche sur been La 
y croissenl. Cotle espèce , Gen peu nombreuse, se 
paod darts d'autres contrées de l'Europe, lelles que l'Anglez 
terre, ln Pologne, la Suède, In Laponie, &c, M. Pallas l'a 
vue en Russie , sur les rives de l'Oka. Elle paroit également 
en Toscane et duns quelques autres cantons maritimes de 
l'Iulie, où on l'a numunée garsa ou beccarivale en Sicile, 
où elle s'appelle ouceñiarone ; en Barbarie et sur Loute la côte 
sccidentale de l'Afrique, jusqu'au Cap de Bonne-Espérance. 
Sa chair est bonne et n'a pas le goût huileux de la plupartdes 
giseaux de rivage. (S:) 4 
SPATULE AJAJA. Foyez SPATULE COULIUR DE NOM. 


(S.] 
press LE He Nu pa Li Hd 
est de la grosseur de tule couleur de rose. Son plu 
rot entiérenbnt blanc, a les deux plus grandes prass le 
#es ailes n'éloient mi-parlies de blanc et dé noir, Son beë est 
SEA brun rougeñtre, et ses pieds ont une (cine jaune tirant 
sur 3 


roue: x 10 
M. Sonnérat a trouvé celle spatule aux Philippines. Las 
ornitholagistes pensent que c'est une simple variété de la 

d'Europe. Pour bien décider ce poini , assez pou in 





resant pour tous autres que ceux qui allachent beaucoup 
dEnpacuoe à 1e cludbes don de acimaut TEE 
aire de s'entendre sur le sens que l'on attache aux expres 
sions espèce et variété. (S.) 

SPATULECOULEUR DE ROSE (Platalea ajajaLath:}. 
Elle est particulière aux climats chauds de l'Amérique, de- 
puis les côtes de la Floride jusqu'à celles des Patagous. Ou la 
trouve aussi sur quelques côtes orientales , et principaloment 
au Pérou. Son nom, au Brésil, est ajeja. Un pou mois 
grose que la spatule de l'ancien continent , elle en : 
us panertiaes de panache sur le derrière de Ia 
et par les nuances dés couleurs do son plumage, La peau 
nue de sx lête et de sa gorge est blanchätre , ses plumes sont 
couleur de rose pâle, et les couvertures de sa queue 
rouge vif. À ces légères disemblances près , celle 
ressemble k celle de nos pays. Mais il faut uer qu 

couleur deroseest blanche dans son pi âge, et 
cs 








'elle prend seulement vers sa troisième année l'incarnat 
née gai parer 

Cet oiseau a une manière de pêcher assez singulières il 
fait autour do lai, suivant l'observation d'un savant voya- 
geur cspaguel, de eôlé et d'autre , un demi-cercle avec ss | 


| 









































st SPE 
SR ne Rs ie eu le cou et 
même nuance; une banc 


parie ci la tête du cou: le 

d'un rouge de Ut sp rouge vif; le bec 
LR de même que d'autres naturalistes, Lx 

cet oiseau n'est qu'une variété d'âge de ln spatule couleur de 

rose; Ines L rrai res Dous ne vins Fes JE COnMEE 


égard. (8. 
SPATULE, nom m eéctique dun poison du genre | du 


Péouses. Fr 
SAUT nee à lu mot épautre, Voyez au #4 
‘ LE om. PIERRE DE LARD où STÉATITE, | 
qu'il ne faut pas confondre avec le bi/d-stein , qui avoit tou. 
jours été appelé pierre da lard de La Chine , mais qui n'est 
» an dard, attendu qu'il ne contient Point de \ 
Cr (et et Sréarirs. (Par) 
Labs spectrum). Plusieurs n 
et Linnæos en Carl ont ué par celle 
nation me vampire, ne. de ae chauve-souris ; où 
plutôt dé p. uome. Voyez Vamrine: Gr té | 
SPECTRE, nom donni nds à une 
du nan vient de rare qui est tr 
Dot de Dargenville. C'est le conus pro= 
Top 0 au mot Cône. (B.) sh 
SPECTRES , tra. Nous nommons ainsi, avec 
desinsectes qui composent notre première ee 


mille des Marines, Leur forme bizarre, qui les 
sembler tantôt ä un petit rameau de bois, à une 
















Sedan la lèvre Rd DR me 
térieur droit; antennes insérées Plus près de la bouche « 
du miliou de | la tête. 
Leur êtes est avancée, alongée ; arrondie postérieur 
aveo les yeux petits relativement à elle, et Je gai 
ses, souvent peu distincts. Le premier segment du 
st court, on guère plus long Au A ER h 
des paites antérieures sont presque de la grandeur de cel 
des autres. A 
Cette division renferme les genres Fret Pyra 





mi SE 
EE Te QE er 


des Lu. 
Hi marck , nr he tu plus qu'ung demi-dou 
mine d ajoute ludiainés d'Europe perral Lequel 
ily Fe & intétémints , el ELA A nr 
si gén Linn., à 
Res ver et Ben à D donne (D) 


Ho Dee ru mes 


a pinnites Botees: Îles Gun | 
nr pans sperguie. red croit a 
ar por offred nn SUR 
(ues murs exCEpliOR , quad 


See vi cab, dan ot sta se 


dev Re RU AS AE ao act de 
de't ue 
aliens das 





Grenier Le Ar 
ne veul pas en faner Vherbe; mais en. raie 
. sées à une 
ÉnEpr ir y le pres te la vi 
planes I faut huitià dix Livres, de: graines par 
e RTE 





p' A Rs 
Engue D ur 
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dents; une corolle par ane ré divisions 
quatre étamines; unovaire inférieur arrondi, surmonté d'un 
siyle à stigmate bifide, 

Le fruit est composé Fu deux semences cblongues , cot= 
ee rte Eau DL Eu des htrari de Lamarek, 

s qui est one ini 
au/herun den planes Ératraceates ou horbarées: à ui 
posées el à fleurs petites, axillaires, quelquefois verticiliées 
ES terminales, st rapprochés on tôte, On en connoit uno 

ine d'espèces , loules exotiques, et dont les plus dansk 
l'être citées sont à 

A Srenmacoce »erire , qui est glabre , n les feuilles Te. 
cbolées, les élamines cachées, les Ueurs verlicillées et les sex 
mences hévissées. [l'est annudl, el se trouve à la Jamaique, 
On le cultive au Jardin des Plantes de Paris. 

Le DE A ARTICULÉ ct glabre, a los feuilles lan 
céolées et les Deurs Ci y verticilles globubeuxs (El est 
vivace , el se trouve en ner 7e 
Eau Jardin des Plantes, 

Le Sexnmacocs ériwaux est un peu frutcscent, as 
feuilles Hinéaires FT par des épines, I est vivace, ets 
Aronve en Amérique. . 

Fate) irssk est rameux, hérissé de nd 
a les feuilles ovales ; lancéolées, les Deurs 
AS Le Aion plans da anna te ours 








SPERME ou LIQUEUR SPERMATIQUE. herbes 
mot Semences. (V.) 

SPERNIOLE On donne juefois 
Cnexouriixs. Foy. où mel, Fi sara 


none a. de 
Test, os 





He pain con les semences. 
GE 
“Sfrrororos do frrus, 
© SPET, nom + rt êm poison du rue RE 
ne Prima (oe TYANAT 
la division dés Arobas, établi qu de me 





Es 


she . 
cetté privation de nagsaire péthé Lacépède 

LE les eme ne per=- 

métient pas de rer, Elle vient des Se 

pe es naturelle des Poissons, te 

suite au : de Deterville, Rx nee ‘ 

2 ee dre foire pur ete ne ame 


doperou us nulle on peu visible , etune po 
qu ent ré pl. 5 Ce Brno 
BARRE Dos ou ‘ , aclon quelques. 


unis De seule qui doit Wa Appartenie ent ; 
pe , est colle des marais. 
Ne pad ina 2 dés ee 
le LI 1e ue Le 
ms que Su ae Flanchtre, 





Pr Tige et poinlies , par sés têles 
Sbuses , et d'une Nr io ‘esl une des 
% convourt le activement à farmer dé la tourbe 
le soË° des mnrais, et sou ce port elle est indi- 

d'une grande utilité aux hommes. 
selle se reproduit avec une étonnante rapidité, 
Les agri fntelli, igensqui habitentlosen virons des marais, 
lramameut et Tontoéclier pour l'en “en litière, 


; les raciacs des plantes destinées à être 
RCE 
objot des eee Comime elle se proure: 
Sims ns 


du monde”, elle est par-tout & Ta din 





| des botanistes. Fi Fr 
“parlge toutes Loiiques de 
mitesmonsres, même un plus degré; maïs elle a l'in= 
<onvénient de æ casser & lorsqu'elle est sèche , uk 


OO 
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de se rédaire en poudre Jonqu'on la froise. Payez au mot 
Mousss. (B.) 


SPHEGIMES, Sphegimes , famille d'insectes de l'ordre 
des Hymwinor-änes, dont les caractères sont : un aiguillon 
dans les femelles ; lévre inférieure évasée, trifide, dant lés 

sont Bgurés à l'ordinaire ; antennes fliformes ou pres 
que sétacées, insérées vers le milieu de l'entre-denx des aux; 
articles pou serrés; livre supérieure potite on cachée. 

Cette famille cat compose de la majeure partie du genre 
sphes de Linnæus. Elle comprend hsgenres suivans:Senex, 
Curomion, PéLorée, Pouce , Lanneet Asvañe, 

Ces inscoles se trouvent sur les fleurs, Font leurs nids dass 
Je sable, dans les murs , les magonnent el y renferment der 
insectes ou leurs larves, pour servie de nourriture à leurs 
Fe Ds sont très-vifn, inquiets ; ot piquent fortement aveo 

ur aiguillon. Is sont plus propres aux pays chauds. (Le) 

SPHÈNE (Haëüy), mot grec qui signifie un coin. Vores 
Nic el Rayons ane (Par.) 

SPHENOCLE , Sphenocdea, genre de tés ébnbli 
Gæriner, ét qui a pour caractère ue. AY cinq fol êtes 

lies, concares, islantes ; une corolle plus te 

À et à cinq divisions ; cing élamines À Jane 

Let à stigmuté en léte ; une capsule inférieures 

DRE » biloculnire , En tranversa= 

Jement, ét conlenant un grand nombre de semences lrès= 
pelites, attihées à un récepiacle. 

La plante qui forme ce genre, vient naturellement à Cey= 
Jan. Elle estannuelle, et est ligurée lab, 24 du onzième Fo 
Jume des Plantes de Malabar de Rhecde, sous le nom de 
pongatt, Retsius l'a nppelée Gaærtnère, (B,) 

SPHERANTHE, Sphœranthus, genre de plantes à fleurs 
composées , de la ayngéuésie. poiyiumie TES 
mille des Crkanocétitaues , dont le caruciére cansisle.cn tn 
calice commun , polyphylle, court ; un récepiacle cornitat 
globulenx, le pailletlés et croux ; plasiours calices 

es, de quatre où cinq folioles, renfermunt.au centre 
où lois fleurons hermaphendiles, stériles, quinqué= 
fides, el à la circonférence cinq à dix fleurons fe 
‘iles, subulés, tridentés, à aligntes doubles, ! 

Le fruit est comporé de lang à dix sunences sans aix 

etes. NE" 

Ce genre, qui est feur pl. 718 des Juatrations de La- 

» renferme trois plantes herbacées, à feuilles alternes 
e1 leurs rupprochées en têtes terminales ou axillaires, dont, 














dut Soleit que In Ferre, ct que, pour cette 

me | 2 1 font en moins de 
ous ; leur révol natout de cet astre. Mer 
“sienne en 88 jours : Wénus en aaf : la Torre 
. : 


L da Soleil, 
TT rer 
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volution que dans un espace de 30! jours, eu environ 83 
de ares te dau a te les fractions.) 
J'ai dit Le la viiesse de chacun de ces corps était pro 

portionnée à du Solails celle de Mereurhi et 


lus grande de toutes; celle 
re Te Pr nnende rPdau à pe 


Free Jupiter 13: Saturne 9 : Herschel 7. ( Le kilomètre 
sl une mesuré de 1000 en Ses 
Ainsi, la Terre qui parcourt 30,000 


inètres par seconde, 
Outre ce mouvement de révolution autour PA 
Turre à son mouvement de rotation sur elle-même, par Je 
. quel les corps qui sont À sa surface , décrivent chaque jour 
un cercle entier ; qui est d'autant plus grand, que 
: wouvent plus voisins de Le Sous la 
ils parcourent une étendue de go0a lieues , q 
férence entière du globe : à mesure qu'on s'éloigur. 
teur, le cercle diminue; près des pôles , il est DR! 
ent {pôle même il.est nul sun homme qui #Y 
x'auroit fait en 24 heures que tourner dns nd — 
Pranires (Par) 


SPHÉRIDIE , Sphæridium , goure d'insectes de. 
ES de l'erdre CERTES 


La forme als arrondie , presque hémisphérique ces 
insectes , leur # fait donner le nom de sphæridium dr 
ns qui en a forméun nouvenu genre, en à À 

, des dermestes, des escarbois, où bne 
les auteurs qui l'ont Les scaphidies diffèrent! 
nt les autres geures , er par Fiemde 
Fat mais encore par les antennes, par toutes les 
bouche et par La pattes. Le premier article d 
tonnes très-alongé , et les trois derniers en masse: 
foliée ; les antennules longues, sétacées ; les jambes. 
t faire distinguer au premier coup - d'œil , les, 
Din l'escarbot, du dermente, du byrrhies avec 
done rapports. pe Pape nee 1 
pertellent pas de les confondre avec 
PNA Le sutienas lent ouate par nue SE 










ere 


Ellesen différent par les antennes, dont 


DE DATE um 3à ‘ 
ïà se rapportent à ce genre varient en nom 
er Dada papa 








èices, | 
s mes 
Test sous Je nom Es robole rase 0 uns À 


Champignons du rs tb, A fig. FECDE 


D que . Per FRET) "élonnée, rage 
SPHEROCARPE, Sphærocarpus, genre de plantes 
logames de ln famille des Camrionons , Le, le 


si d'avoir d'abord un charan, qui 
Don nat 
semences qui étoicnt insérées sur des ilabrons, 
Ce genre a été établi par Bulliaril , et appelé 
Persoon. Il est composé dl ‘champignons 
d (rs où turbinés , qui no DRE 
semble sur une base meribraneme, et sont cn pre 
lés, C'est sur les arbres morts, sur brik 


Ere lil faut en chercher presque exclusivement 
précem Het extémement vois dés Carrbtan£s( 3 
mot}, avec lesquelles Lamurck l'a LE 

me Iianra à jamais les | 


PE roi qui suffisant Bolliird pou 
ere a en gr Les gran Dirt LR | 


RATE Le LE ee dt K:- 
cinquantaine d'espèces en Euro, t si 
trouvent aux TES É 





Far le vil cs, où “a or € RE 
; elle a au plu une ligne de haut ; elle s'ou: 
pe at Re sivonelte , Bt 


réseau qui ls soutenoit sont disparus, re | 























abei à as re pesize. 
La Spnénocanve à vourrr a les pédicules épai etsouvent | 
rasifiés, lo péricarpe globuleux, jaune de bistre. Elles 


iquisestsmsile, a les péricarpes 


St rugnoun. Be 2 roue sur Le 


ctron À sil: Bon péricarpost 


3 les péricarpes jaunâtres, d'a 
ouverts en On la trouve toute 
souches, C'est une très-jolie espèce. (B.1 

Marennes me lès 


ï de Dore tdeOr ion (Pope 
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hulouse rend fort remarquable. Lacépède l'a appelée le Sewr£— 
ROLE TUMERCULEUX , Parce que sn corps est couvert de 
_ petits tubercules dans les deux liers de son étendue, 11 n'y 
æ que les environs de la tête indiquée par deux saillies ur 
lesquelles sont les youx , qui en soient privés. Ses narines 008 
simples ; sa bouche placée inférieurement est asex grande, 
a que deux dents à la mâchoire inférieure ; deux na 
gares pectorales re rep r de ce 
singulier poisson , qui est 2,phu le ze 
de pq AL 
rique. (E) - 
SPHÉROME, $ ma Latreille, genre de crustacés 
dé la division des SessiLiocurs , qui offre pour caractère 
quatre nniennes distincies et irès-courtes ; un corps ovale 
recouvert de plusieurs pièces crustacées, transvères etre 
is par une sont ayant de chaque côté, deux 
re prie ; quatorze paitex: a 
‘On doit À Pallas h deser) mt 


de ce genre ; mais, q! 
ï a Cas es 
comme ont 















La 
Latête dessphéromesest parallélogrammique, et pli an 
uaë En a Premie annet du corps le e 
grands yeux réliculés et saillans sur les angles 3 
ét quatre anlennes, dont les extérieures sont pre | 
pK; , pl à 5 à 
Le corps est couvert de huit anneanx presque tons êgai 
en largeur, recourbés et terminés en poinle émousée su 
les bords. ” : it 
La queue esl égale en raw corps, él en ur 
DR me ne en ee 
presque demi- circulaire; son angle anlérieur ét exci 
donner attache deux lames mobiles, oblongues, . 
fièrement en recouvrement l'une sur l'autre, unpeu 
eu sens contraire, et-de la longueur dé la queûe; l'inférieue 
«st ordinairement denté à son bord extériaur ; sous colle 
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et éco pan 
Himrs De qui nine 


an n'aroit fait Cp np ment | 
dr rrrere n'éloit pas nata- 
rl il forusa pnreenhene wvais en réuniseant aux insectes 
Lt van mer ver coupe plusieurs autres qui 
rh pr te, les évaries, les erchrons, les mellines, 

0 Fabricius en sépara ces insecles & 

LEE amie. purs 

a Rene . 


SE ns 


différentes, aphes 
terminer [a De et je créai le genre ns 
leraser insecte 
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DL che Où per dree du ds Tien D 


ESF 
ere INA RS 
7e preiqu 


sens ne 


neue que la Hte; aies rise plus cours 






is es 
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minéson pointe; leurs antennes ne sont 
ep point du tout. ares Se PORN ES 
Srxorr, Poyes ces mots. (L«) 

SPHENGION de Pline, est le singe papion ou babouim 
proprement dis, Voyez Parion. (S.) 

loguies les ont fait de co moi la déni 

tion spéci de cette espèce de singes, Voyez Pari 

SPHUNX, Sphinx, genre d'insectes de l'ordre di 
porräurs, de ma Tale des nel et dont pates 
lères sont : antennes piotq, renflées dans le milion ; 
simples, torminées par un filet; palpes larges, oblus; tré 


trompe. 
Les sphinx diffèrent des. enr ot des dépidoptéren 
Rene a ont la figure d’un prisi 

K_ origine jusqu) 


Genre 2 deb elles Date inte 
Se vs Vue ne ra) 


pes 

Nr nt le corps gros, fort des 
ailes presque horizontales, formant un 
l'abdomen con ue ; les paties grosses, ee deux 
simples au bout des Larsen 






fant applabe en He FA inte Marne 
su] toutes remarquable, 
A OT Sp A 
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Fu sur le onxième anneau, et dont on ignore l’usage. 
'armi les chenilles, on distingue celle qui vit sur le troëne 
et ke , dont l'attitude est souvent très-singulière ; elle se 
tient le plus ordinairement sur une branche qu'elle serre 
æwvecss pattes membraneuses, ayant la parlie antérieure du 
Corp élevée perpendiculairement, el la tête inclinée. Comme 
dans cette position , où elle reste souvent des heures entières, 
@lle a quelque resemblance avec les figures des sphinr de la 
fable, on lui en a douné le nom qu'elle a communiqué à 
toutes celles de ce genre. On trouve ces chenilles en été; elles 
ont acquis la grandeur qu’elles doivent avoir vers la fin de 
cette saison ou au commencement de l'automne : alors elles 
æntrent en lerre, où elles font une espèce de coque dans 
Inquelle elles s changent en nymphe. Les unes pasent 
L'hiver sous cetle forme, et ne deviennent insectes parfaits 
que l'été suivant ; les autres subissent leur dernière métamor= 
Phos un ou deux mois après le changement de la che 
<n nymphe. Quelquefois l'entier développement de ces in- 
sectes n'a lieu qu'au bout de deux ans, soit que le défaut de 
chaleor le retarde, soit pour toule autre cause. 

Les nymphes sont coniques ; elles ont à leur extrémité 
podérieure une pointe dure, écailleuse, awez longue ; celles 
dont l'insecte parfait doit avoir la trompe très-longue, ont 
cette partie très-marquée , formant une espèce d'appendice 
#courbé sous la poitrine , une sorte de nez. 

Nous partageons ce genrc de la manière suivante : 

* Abdomen sans brosse à son extrémilé. 

4 Bord postérieur des ailes droit. 

+4 Bord postérieur des uiles anguleux. 

** Abdomen avant une brosse à son extrémilé. 

Nous allons suivre ces divisions dans la description des 
‘pèces dont nous ferons mention. 

* Abdomen sans brosse à son extrémité. 
+ Bord postérieur des ailes droit. 


Sean À TÊTE De Wonr, Sphinx atropos Linn., Geuff., Fab, — 
































we phaiutif, qu'il Fait en froltant ses anteunules sur sa trompe, Ces 
a 





it sp 





; 2e trouve jusqu'au 
raison du elitost. 






fouilles de, 
te on nÿmphe vers lo miles de 
M'été, el devient fnsecte autom 

Sruxx pu more, SpAinx ligustri Lin AT. ; Fab —Pépitl, 
d'Europe, ph ETS, n° 113. 1l a les ailes supérieures come véi- 
nées de brun noir , de blane et dé gris rougedtre ; les inférieures rascs, 
avec deux buudes noires : le urcelet brun, avec une baude ruu= 
geûtre de chaque côté; l'abdomen d'un rouge vineux , avecunebanie 
noire sur chuque anueau, séparée daus leur milieu par nne bande 
Jongitudinale rougeätre, 

On le trouve en Europe dans les jardins , où il vole le soir autoue 
des lilas, des chévrefeuilles, et autres arbustes, 

Sa chenille , une des plus belles de re genre , est celle qui se tient 
PTE wrdinairement dans Vatiitude des aphinx. (Voyez les Généra 
Hitée.) Klle est d'an vert pomme, avec sept bandes obliques , lilas et 
blanc , en forme de boutunniéres, de chaque côté, On la troûve, 
vers Le siliou de l'été ,sur le Hi£as dont alle mauge les feuilles; elle 45 
change on nymphe vers la lin de l'eté, et ne devient inacote jafait 


que l'été sufvant. Re 
"7 Panite 














Brnixx DU LIEnOX , Sphinx convoleulli Li 
d'Euros Dh LXXX PI à LXXXII € CXXIE , 0 Ge — 
à cornet le bœuf Geull, Cosphinra deux pouces de long Il est brau, 
avec des raies plus chires, d'autres plus foncées sur les ailes aupér 
rieares, des bandes d'un brau foncé sur les inférieures, L'abdomen x 

fl les alieruativement noires ei rouges. Sa chenille 

aveë des races latérales ct obliques blanches et 

des points noirs, Ella a nue queue ; ut vit sur le erron. Sa ohrysslide 

a une corne ou nu nez eu devant, servant de galue à la l du 

gi L'inscte parfait clôt la anème année, si la poute & été Faîté 
bonne heure. 


Smnxx DE LA viGxx, Sphinx elpenér Liu. , Geolf , Fab, — 
Papill. d'Burp, . pl. cx21, n° 100. 1 a la tte, le carcelot ax l'abe 
domen d'un vert d'olive , avec quelques bandes longitudinales d'au 
ronge pourpre ; les ailes supérieures du müme vert, avee des bandes 
transversales et longitudinales d'un rouge pourpre ; les inférieures 

ire à La base, pourprées à l'extrémité. : 4 
©! On le trouve en Europe, il est ausez rare aux environs dé Paris, 























su CrILeR Cr 414, R° 155 

de blanc sur les côiés ; F'ubuowsen 

és ee es chen courte au enter 
La pris roupedire , avec. 1rois lachies vertes le lot 

ir, ot une large bande de même coulenr au borrt Frs 

érieures rouges, avec la base noire, une bande Hrans- 

me coolear et nne tache blanche tant Le dessus de 


sans taches. x 
ren Karope; Îl eit nues commun aux environs da 
Br Lo dtkymale à fouilles de eyprèr. Elle a latte, 
Ah cree Gp ae 
no rouge el rer Ta East des an 
Pope te RTE 


it Fab. — Papi, d'Eur) 
4 fes avec La pe 








cel oxr , n° 1bS. Sa bille ent verdâtre, avec une raie. 
clé; son corcelel ent moirdire , avae trois raies. 
. L'abdomen est centré , lacheté de noir et de blans. 

nt'verdlätres «a dessus, avco une bande blan= 
ns coupée: pat altuetvares bénches; le bord postérieur 
lus ailes pontérieuren sont d'au rouge eut de pêche am 
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milieu, avse deux bandes noires , l'une à la base , et l'antre près da 
Vord postériour. La chenille est d'au jaune olive, avec Li tête, vue 
Jigue dorsale et deux rang» de taches rondes do chaque cdté, rosges. 
Elle vieut our lo oaille-fait, et subit ses métamorphoses em peu de 
temps. 

Srutnx paœnix , Sphinx calerio vas , Fab. — 
pl. 0x el vxx1 
sont d'un bran clair, uktre de 
chaque eôté, L'abdomen a une raie blu jéhe boruée de nvirlitre le log 
da 5 et une rangée de leaita blancs de chaque côté. Les allés spé 
zieures”ont nu point et uns bande qui les traverse ohliquement , et 
d'un ban fruviire: Cette badulo a sûr Je boril interne uno vaïe Man= 
ého: Le milieu des ailes inférieuros est d'un blanc rosé, coupé par des 
nervures noires prés du bord postérieur estune bande noire, 

La chenille vit sur fa vigne, Elle est brune , avec deux raies et deux 
taches oculaires près du cou; jaunâtres, ane corne. Elle een 
tre ere on terre , el se convertit eu chrysalide dauws des fous 
























Cole arpécë se rouvre à midi de Ia France, e0 Espagnt;en Tib, 
À Ténérilte. 

Srminx cExDnÉ , Sphins io Fab. — Popill, d'Europe 
pis ext, n° 139. Son corps el le dessus des ailes supérieures sont Leu 
dr Lu a ls luférieures sout rouges au milieu , avec la base ell'ex- 
tréwité 

Cette espèce à &Ié te aux environs de Lyon, en Sulase, 

Gete division comprend aussi les deux espéces suivantes: le SPttNX 
nv LaUnIEN NON ; Sphiüns neril, qui eat Le plis balle <vpéce des 
Sndigénes. 1 et vert, avec différentes ban pres races ot d'autres 
qui sont d'un jaunitre un peu fauve érieures. La chien 
sillé vient sur la laurier rosés Elle est vorte pt llée de blanc , avec 
deux taches oculaires bloues. Elle à une queue, Ce splinx se ireute 
aux environs de Nice, en Hualie, etc, Lo SPirixx DES Pins, Syihins 
pinautri Lino. 11 est gris. Les ailes supérieures ont des lignel ramas- 
sos noires; l'abdomen est brun ,avéc des anneaux blancs. Sa chomille 
est verilätre, avec une ligne sur le don et les atigtuates RTS où 
une rañe latérale jaune; elle à une queue. Elle vient sur les pie des 
pays mentagoeux. 


++ Bord postérieur des ailes anguleus. 
Btinx pe s'érurose dphierenocterer Pabi == Daft NE 
36 del 


un peu anuine d'un jy 
iles supérieures ont 

































Les ailes inférieures sont jaunâtres où ronssdtres , avec 
une bande verte au bord postérieur. 

La chenille ala téte petite et sphérique. Elle est d'un berü vertelaie, 
nement plus foncé lorsqu'elle est daus son premier 
Age. Les atigmalos sout rouges. À la placé dé la urue, tot un? pl 
rod jaune , burdéo de noir ; avec an point pirdtre au veairs 











 Cnothere 
Jehan hide dm an rouen fee mu 


ras des pe Pire en cet ue 


** Akdémen ayant ue brosse à son extrémité. 


— Pap. d' 
2 LXAMIX et 3x0 Cou 
EC de tank. MERE 
k dessous des antennes blanchätre , des bndea transverses oudécs, 

2ébnleses, plus brunes sur Les ailes jeux aie de M 
Hivures d'un rouge coaleur de rouille. câtés de l'abdomen set 


des poin deux res de. ch ee if e4 
bleuâtre à ae era 


fait quelquefois à la surface de In Lerre une coque com 
de terre, de fouilles ou ile branches de plantes. Sa 
De ponejaritentciee renlèe au milieu. 
Le Sruinx r Sesia fuciformis Fab. 
more Legrand 


vert à 








CRU AE 
Sa ent 
so devant et cn pointe Dee li ane, oh 
rouges. Elle Dar, 


“Eur. «PA Eau 1 
Je précédent, Le 

: “anneaux da corps. De En milles de Tabdomes 
ere, eu Formé de bande , du noir mélé avec le fond de la couleur de 






— Le grand 
"FU a de très 
1 voft jauiltre. 
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corps. Sous le dessous de l'abdomen , cntie bande estentiérement noire; 
«à le noir s'étend au mäliey jusqu'à in es ee les fur dessous 
sont également noirs, et non rougedtres. Les 
tôcieur noirâtre, et celle couleur y à 
n'ont pas de trait rongräire. Sa érenille wi 
SPHONDY LE. Foyez Sroxpyux, insecte, (S:) 
SPIAUTIER ou BÉAUTER , nom que les Arglais don- 
nent au éombac , au sémilor el autres alliages de euivre,de sine 
etautres métaux, Foyes Zinc. (Par.) 
SPIC, nom ne une plante du genre desLavan es, 
Voyez ce mot. (B.) 
SPICANARD. jues Hi lent ainsi lé nard 
indien, Voyez au AN Nano re 
SPICIFÈRE ( Pavo Sr Se }, oiseau du genre du 
Paox. (Voyez ce mot, ) Guenau de Montbeillard lui a donné 
Je non de spicifère à cause de l'aigrelte qui s'élève sur sa tête 
Fpe forme d'épi haut de quatre pouces; ses pieds n'ont 














femelle, plus petite que le mâle, en déreen 
orps noir eu dessous, 1 en ce que les couver= 
ue sont ornées de quatre où cinq miroirs assez 
Œ à la grandeur des plumes. 
Bel oiseau vil encore peu connu au Japon. (S.) 
SPIELMANE, Spi-limania, axbuste à feuilles sessiles, ta 
currentes, ovales” aiguës, dentées, rudes, un 
Eros à fleurs axillaires, solitaires, Hinnches, qui sis paie 
qe des camaras , sous le nom de lantana africa, ri 
‘examen de sa fructification a déterminé à établir en tiré 
degre Voy. au mot Camana. 
nouveau genre, qui esi figuré pl. 85 des {lustrations de 
Thiarek. eut de La didrnamie aus orpersits 8 dé Roi 
des PYREN REY et offre pour earac PE calice à cinq dis 
xisions; une corolle hypoeratérilorme à tube de Ja longueur de 
calice, à orifice velu, à limbe plane de cinq lobes p 
égaux ; quatre étamines, dont deux un peu dns peliles, Loutes 
sachées dans le tube ; un ovaire ptit À style dont le süg- 
maté csl coudé, 
Le fruit est un drupe contenant un oselét biloculaire et 


dispérme. 
spielmane croit en, Afrique, et cat culiivé au jardin des 
Plantes de Paris, où il pr souvent. (B.), 


= tà 











divisions x cinq él 
Dre arm oé d'an style ton 
une capsule didyme, biloculaire, RES 


do 

ronde et quatre 

estannuelle, et se 

Bbjne mt méridiomale, Elle est appelée la 
un puisant vermifuge. On Ja 

Ein ou moins chargée, et on en #ccom 
ou moins répétés, suivant l' 
Ile est ass ps ue ed 

céleri. 


par des épis de fleurs d'un rouge de 
les racines un Vie avant la florsison, 6t 


comme un excel DERRRCOES un bon 

si comme ve: Celle plie est 

des Plantes de Paris et dans le jardin, dé 
horner un parterre. (B.) 


able rangée, égales; un 
(Ro ss hermaphrodites, souvent 


Le Fri spe surmontées de deux. 

en Rein pe des lustrations de La= 

voisin des Bipxwrs , avec lesquels il a 

refais réuni. 11 renferme dés plantes à feuilles op 
axillaires, ou plus souvent 


par le cont: de la couleur des anthères « 
Méta er veus pré rat, On en 
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compte huit espèces, dont les plus importantes à connoïtre 
sonti 

Le Sriraxré acmeLuE, qui a les feuilles ovales, dentées, 
Ja tige droite et les fleurs raciées. Il est annuel, ot se trouve à 
Ceylan, où on l'emplois en médecine. { rie mot Ac- 
m£uLe,) On le cultive dans les jardins de Paris on 
froite ses dents avec les têtes de ses fleurs, on éprouve une 
sonsation qu'il est difficile de décrire, mais qui n'est pas dé- 
agréable et cesse bientôt. 

Le Sricaxre comssrinee a les tiges couchées , les feuilles 

en cœur, dentées et pétiolées. Il est annuel, et 
Lrouve dans. l'Amérique méri le, où on le Ce erud 
ou cuit et oûon le regarde comme un puissant antiscorbulique. 
On le cultive dans les jardins de Paris, sous le nom de cresson 
ds Para. Il a la même saveur âcre que le précédent. 

Le Sruante savane à les feuilles ovales, légèrement 
dentées, les tiges obliques , flexueuses et paniculées. Il est an= 
nuel, et se lrouve au Pérou. L'Héritier en a donné une bells 
CS 4 de ses Stirpes nov. On le cultive dans les jardins 

ais. 


de dem lon ble ter où Le Me 
niées , glabres, les pédoncules et les li 
Dom leanneL Cire à L Cola ai 
cultive à raison de la belle couleur bleue quedonnentses feuilles 
écrasés par une méthode plus prompie et moins incertaine 
que celle ES emploie pour obtenir celle de l'ixnico. Foyes 
ce mot. (H.) 
SPINARELLE, nom ifique d’on da genre 
… gaitérostée de Linnœus, mes dont Lacie er un genre 
sous le nom de Cérmatacanrur. Foyer ce mot. (B) 
SPINELLE où RUBIS OCTAËDRE, qui est différent 
du rubis oriental, lequel est un saphir. Voyez GammEs el 
Rusus, (Par) atte 
SPINIDY A. C'est, chex les Grecs modernes, suivant 
Bolon, lo nom du Venrunon. Voyez co mol, (S.) 
SPINIFEX , Spinifex, plante de la polygamio monvéciert 
dela famille des el prier Dé etartes CONS 
doigt, géniculée , et pousse à chaque angle un faisceau de 
fouilles coniaces, sitiées, subulées, courtes, trés-piqjümntes, 
duquel sortent plusieurs épis de Aeurs portée sur un raclhis 
Rexueux et épineux à sa pointe. ! 
Cote plante, qui vient dans los Indes sur les bords de la 
mer, et qui est figurée pl, 84o dés {lustrations de Lawarek, 
forme un genre qui a pour caractère une bale calicinalé de 
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T'hiver et relournent au printemps suivant vers le Nord 
ae pe _ 








Dr prier d els on puisse 
n'ya ue point de signes auxquels on 
bebe bot epes Dan 


sont un peu plus noires a 

san une manière sûre, dit-il, de roconnoître les mêles : c'est 
de leur posa autre mâle enfermé dans ne cage ot sait 
lequel ila se jeticront à l'instant. Lo ramnge de cas milles est, 
asser agréable pour que l'on cherche à les élever. El faut les 
prendre jeunes, couvrir leur cage au commencement de le: 
Fees avec une étoffe verte, na leur laisser que peu de jour, 





donner des œufs de fourmis, auxquels on 
degrés le chénevis écrasé, mèlé avec de la fleur 1e 
des jaunes d'œufs, Ceci est pour les curieux; mais les 
anands, dont le nombre est beaucoup plus considéral 
cherchent la spipolitecommeun (Eds e 
sat grasse; on la prend avec les filets d'alonaites et avec, 
#lanux dont on garnit los arbres sue lesquels on la 
LE , 
Willughby a décrit la apipolette sous la 
d'alouette Jersope:(8.) ee « Ras: 
SPIRE, On entend par ce mot, en Conchyliologie , 
Re nee 
Ets Voyez au mot Coguirce, où sa valeur est : 


TSPIREA D'AFRIQUE. Cet le Dioswa veu: Foy 
 Spiræa, ganre de plantes à fleurs olspétalbes) 
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Micosandrie pentagynie , à la frais dis Ronieées 

AD cn er un ace à cu pd : 

vertes ; we coralle de cinq pétales ; ju grand nombre d'âne 
mines attachées 


. au cales de to À lonxe ovaires à style 
En Mtigmate en 
ELEC EdRfe réeet unilooulaires, 

ù ee het D 

à la suture nd Made = 
genre, est figuré pl. Lllustr, de Lamarck, 
Em gro herbacées où frutescenies , à feuilles, ou 
simples, au lernées, ou aïlées, avec impaire, el à fleurs axil= 
hires où turminales, di isposées ordinarrement an corymbes 
où en panicules, On en compte rire per fr qu'on 
divise en deux sections ; savoir : 

1°. Les frutiqueuses, parmi lesquelles il faut partieulière- 
ment 


MEUILLES LUWANTES , qui a les feuilles lan 
entières, sesiles , et les fleurs en grappes. Elle 
= mous Allaj en Sibérie, C'est un arbrisseau de trois 


Dm qu'on cultive depuis quelques années 
avis. La beanté de son feuillage et de ses fleurs 
D dure placé dans les jardins d' Où 


de marcolies, Ses fleurs sont bla 
Sas e en De sAULE a les feuilles oblongues , 
» et les fleurs disposées en grappes surcom- 
vient aussi de Sibérie, el est cultivée depuis fort 
les jurdins d'agrémens, où elle forme des 
de a à quatre pur de haut, remarquables par In 
leur feuillage et leurs épis de fours rougeitres. 
bei le plus souvent simples. Elle fournit plusieurs 
Æ On multiplie de marcottes ou de rejetons. Elle ne 
les hivers les pu ne rigoureux, mais elle perd 
#0s fouilles dans les étés secs et chauds, 
crots À FEUILLES DE MIULEPERTUIS à les failles 
, tds-entières , et les ombelles sessiles. Elle se 
du, et se cultive dans les jardins d'agré= 
embellit de ses nombreux corymbes de fleurs 
On la multiplie de marcottes , ou de rejetons, ou 
ne Elie À trois où quaire pieds. On la ont 
ten buisson, 
enéneuée a les fouilles proue ques ovales, aiguës, 
nées à leur pue trinervées ; et les leurs disposées en 
net pédonculés. Elle est originaire de la 
etde lt Hongrie. On la cultive, comme la précédente, 
dotrès-aucienne date, dans les jardins d pas et ordis 
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arement on Lconfnd avec ll Co proprement a ire 

des jardiniers. Sa culture ne consiste qu'à la tenir en buisson 

à la hauteur desirée, et à l'émonder de son bois mart, On 
nt la multiplier de semences, mais ordinaipement c'est ou 

Femercous on de drgnons qu'en le fit cols erpéce,cueagy 

lus que les précédentes, tendant beaucoup 
Pied. Ellaiest extrimement commune dans Les jardl se das 
environs des grandes villes. = 





‘bées, dentelées, et les 
culés. Elle vient de l'An 
dans les jardins d'agrémens. 
sons comme les auires, mais elle n'en produit pas moïns tn 


réable effet duns les massifs de bois 0 rameaux 
Es ature base tieu Ge M 


recourbés ot re He se a 5 
que foule leur étendue, On la multiplie comme les autres, 
pion difficilement. En général tous ces arbustes périsæent 
souvent, sans AE puisse en deviner la cause et sans qu'on 
ise y apporter du remède, 
Par. Les Aurbacéen, où à faut principalement remarquet 

La SrRÉE BARRE DE CHÈVRE , qui a Les Rules ét 
posées ; les fleurs disposées en épis paniculés et dioiques. Elle 
“st vivace, et s0 trouve dans les bois humides des mon 
tagneux de l'Europe. On l'appelle vulgtirement figée 
chèvre. C'est une plante haute de quatre à cinq pieds , dont 
lessemences sont ées comme astringentes. On la cultive 
dans quelques.jardins d'agrémens, à raison de sa 
et de la benuté de ses panicules de flours blanchâtres, 

La Srinée recremx ours à les feuilles pinnées ; les folioles 
dentées , égales, ot les fleurs disposées en corymbes, Elle est 
vivace, et se fre om sr pare 
Îles pâtura, le s'élève à deux ou trois pieds, et l'aspect: 
Rens venger duhon où Ha het LS AM 
même celui de ses feuilles, n'ést point désagréable. On la goit 
quelquefois dans les jardins d'agrémens. Sa racine esk come 

posée de fibres, auxquelles sont attachés plusieurs tibercules 
le la grosseur et de la forme d'une olive, nairätres en dehors, 
blanchâtres en dedans, et d'un goût âcre , amer et astri 
On les regarde comme incisives et diurbliques. On les emplois 
aur-tout fréquemment en poudre dans les fleurs blanchesiet 
Les maladies srophuleuses. Les fouilles, qui sont adorantes, 
£luantes et stipliques, sont également employées. 

La Swmir vLmame a les feuilles pinnées, velucs en das. 
sous , avec une impaire trilobée et Les folioles aliernativement 
&rundes et petites. Elle cst vivace, et so trouve dans toule 





Prime 
e ses 


diverses parties. (B.) 
mie que dan poison e. 
genre de 


it que la 
besoin, pour: persur 


ne nature 


saillie, Elles se trouvent toutes 
PAR IDE Ne En danses mi 
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rieurement, ayant à son exlrémilé antérieure qüntre bran= 
chies plumeuses, rétracliles , et un tentacule qu 
opercule CT ne charau, pédonculé , rétractili: le 
tout contenu un tüyan solide, testacé , régulièrement 
en spirale discoïde , et adhérant aux corps marins. 
Ce genre avait été confondu par Linnæus avec celui dés 
pules Re At ALER ee beaucoup, mais dont 
ce pen le toujours #gulière et 
J'animal qui Y'habité, Daudin et Lamarck les ont posée | 
la seule eo: Ds re pre faisant connoilre 
l'animal d'une de ses espèces, je l'ai définitivement fixé. 

Les spi RE 
largeur sur les coquilles, et autres inanimés F7 
trouvent dans La mer, J'ai vu les varccsqui ten See 
abondance daus la haute mer, en être entièrement couverts. 
| Leur spire est régulière, à trois tours, plus mince au centre, 
earénée sur le des ; leur ouverture est presque ronde ct un 


pou oblique. 

L'animal qui les habite a quatre branchies plumeu: 
chées à la base d’un tentacule épais et bilidé, et de 
opercule demi- globuleux , charnu , pédanculé et 
Gt operquls est Elen diférent de Le trom pandes armes 
quoique semblable au premier coup-d'il ;il n'a peint de 
tenlacales, el ne sert absolument qu'à fermer la coquille; ce 
qu'il fait au moindre danger, comme je m'en suis souvent 


On connoît neuf espèces de spirorbes, parmi lesquelles les 
deux plus connues sont: 

La Srmonue svniuee, qui est demi-transparente. Elle a 
été par Pallas, dans les Nouveaux Actes de l'Académie 
de bourg, vol. 3, tab. 5, fig. 23. Elle se trouve dais 
l'Océan , attachée aux sertuluires. 

La Srinonse con mu xs est canaliculée en dessus, Elle a été 
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On la trouve 
ique et de l'Inde. Elle est 
etre G , et dans F'Afiat. mar. 
e de Déterville, 
grec du pinson: (5.) ' 
Parus spisiten). C'est, ni Ta mé 
é Voyez l'article dés Mises. ($.) s] 


Con 








atintéricur out nacrs ; elle eut forlement tranala= 
s LÉ der Et 
ra! rlequarte , et 
seb. 1 De OU THD AU LME set et 
nr ns à Ben Bamorne 4 
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parfaite et devient jaundtro;elle. 
Er nr à Danidt cle de Drm) 





üy a décrit nom 
une substance qu'il : comme devant être la même 
da spodumène; mais Là division mécanique de l'une e 
l'autre ne se ressemble L, car, suivant Brochant 
> casure en longueur est inmellcuse eng roi ane Air 
> (ous a es a l'axe, se Lsousdeuxangles de 5 


preneur Der etai c'en d A BAS 
Dr SE confiance Soon avoir dans un ge 
Forte qu peut ainsi induire en ET un obeër 
teur aussi ue ce savant minéral 1 piphans 
Quand, la substance a] 
age par Vauquelin , a donné les sé Er pré | 





SPONDYLE, gr fm » genre de STE lu cd 
des Bivauvss, dont le caractere consiste em re 
bivalre , irrégulière, de In eee 
fortes dents crochues et d' 


PE nom depondé de 
nom de a été donné , par les Grecs 
aux coquilles de ce genre, À ro de la Lori OR 


| 

ment et de In détapo de la charnière, et 
crea es enesen celui de gaéden 
nes 





ro arr à it généralement | 
dus Fate Ds For elles, aux 
mais leur forme est moins plate, et leur charnière est, 
auement différente. 


SPO 19 

Ce sont des à valves inégales , toutes deux épi- 
neuwses ou PAT EN ee mblcs, (out deb 
» mais l'ane qu'on peut régurder comme là supé- 


facus(Foyez c8 mot.) qui, comme la coquille, ne s'éloigne 
1e ra a 'hsbres. et dont la ehair eat die 
racot bonne à manger. Les anciens Romains cn faisoient 
gl cas, et les modernes Taliens l'estiment plus que célle 

‘aucun autre coquillage, IL forme des perles entre lé lumes 
de son manteau. 


On ne die petit nombre d'espèces de spondyles , 


mais elles  w'on est embarrassé lorsqu'on veut 
les caractériser, 

La plus connue est: 

Le YLEGAIDERON, qi est presqueauriculé, rugueux 


en longueur, el garni d'épines applaties. Ll est figuré dans 
Adansou, pl 16, 0% 6,7, dans Dargenville, pl, 20, B, E, 1, 
etdans Pol, aux pl. 21 et 29. Il se trouve dans la Méditer= 
rande , sur les côtes d'Afrique et dans la mer des ed 

SPONDYLE , Spondyls , genre d'insocies de la Lraisièine 
section de l'ordre des Cozforräxzs et de la lumille des 
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point d'ailleurs les épines ou ls dents latérales qui caraci 
riseut les premiers. La grandeur des mandibules , les ante 
nes applatics qui ne dépassent pas le corcelel; et à artic 
trèscourts, presque grenus, sont des caractères qui ne co 
viennent qu'au spondyle. Les anlenhuler des cullidies & 
presque en masse , tandis qu'elles sont filiformes ou peu re 
Îlces dans le spondyle. ; 

La larve vit probablement dans l'intérieur du bois £ 
mou insi que celles de Mic paré t, sont encore i 
connues ; on sait seulement que c: i se trouve dans 
forêts du'nord de l'Europe. (0.) 

SPONDY LES ou ARTICLES (ou plutôt SPONDY 
LOLITLLES,, nom que quelques naturalisies ont donné a 
vertbres fossiles. (PaT.) 

SPONDYLOITES, sont des pétrifications formées, sel 
Lamarck . par des moules intérieures de coquilles du gen 
Bacurrrr. Voyez ce mol. (B.) 

SPONGITE, nom donné par quelques naturalistes à d 
incrustations formées par les eaux eur des végétaux. Voy 
IxenUsTATIONS. ( PAT.) 

INSA ( Anas sponsa ) , dénomination spécifique doi 












































est roumses 7e à: . 
La seconde division des agualen renferme ceux qui ont une ma= 
geoire de l'anus et deux évents ; tels que ; ae 
Le Sevatx nouserre, Squalus calulus et cunicnta Linn., à lee 
marines gurnies d'an appendice vermiculaire ; les dents dontekéentet 
ion aux deux extrémités de lou bise d'une pointe dentelée. faut 

wi 
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En ee mere persan 
Susan: mr 

a mar on fé 4 a 
<unire Vhormme avec tant d'éloquence. Cette férocilé ; ces cumbats, 


een goaéral les mœurs de ce ne, différent pou de ceux du ee 
avis. Payez ce inot. ñe 
- Le SovaLn Éuissèun ; Squalus munellusLiun: , a'les dents por 
iles ei rés « obtusés. IL est figaré dans Rondelet , liv. RE 
On leltruuve dans les mets d'Europe et de l'Inde. El est assez ue 
mun dans là Méditerranée. Saforme le rapproche un peu da ae 
dandre. Sa couleur eut d'au brun cesrdré en dessus 
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SQU 159 
is convertis de tubercules mous. [1 à cinq ouvertures branchiales de 
chaque côt 

Le SQtaLE @ILLÉ a une lache noire entourée d'un cercle bl 
dechaque ce 
Se ièle est cuurte el sans tache: 
a petiles. On voit deux taches noires 
première nagevire dorsale. 
unoissanre de celle enpère. 
F a la premiére nageoire du dos placée au 
trales. Îl se trouve sur les côtes de la Nou= 
de. Suu corps est d'un jaune brun lrés-pâle, aver des 

son museau est arrondi: ses denis sout comprimées 
@arles, triangulaires, disposées ordinairement sur aix rangées. 

Lo SQUALE ManTEAU, Sgualus sygæna Linn., a la tête et le curps 
représentant ensemble la forme d'un marteau. Il eat figuré dans 

péde, v pl 8, dans le Buffon de 
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æruut dans la Méditerranée. Les anciens l'ont runnu, et lo plaçoient 
#0 nombre des baleines. On l'appelle poisson juif à Marseille pan= 
sufier aux Antilles , vù il parvient à quinze à dix-huit pirds de 
log. Son naturel est trés-vorace, et il attaque fréquemment les hom- 

et de manvaire odeur : cependant on la mange 
dos plusieurs contrées, Sun loi fournit ane grande quantité d'huile : 
@s peau sert à polir les ouvrages en bois, comme celles de plu- 
sears autres espèces. 

Mais c'est la forme extraordinaire de ce poison qui le rend prin- 
dpalement remarquable. Sa tête est alongée des deux côlés, un pen 
arrondie par eu haut et par en bas, avec un rebord mince légérement 
échancré; es yeux sont grands, saillans, placés sur les côtés de la 
ste et dirigés en bas; à la naissance du tronc ac trouve l'ouverture 
d& la buuche, qui est en furme de croissant ct arméc de trois où 
quatre rangées de dents larges, pointues et dentelées; son corps est 
aloogé, presque cylindrique, gris en dessus el blanc en densous; sp 
mgsoires sont grises, avec la base noire ; la première nageoire du dus 
at grande ; celle de Ia queue est longue ; toutes les autres sunt petit 

ll m'est de navisaleurs qui ne connoissent ce poisson, dunt 
.ea voit la dépouille deséchée dans presque toutes len cullecii 
force , sa férocité et ses mœurs sont presque absolument les mêmes 

‘alles du requin; il uit, comme lui, les vaisseaux , pour profiter 
À Chiers qu'un jelte à Ja mer; 1 attaque, rumme lai, les Hommes 
qui entrent dans son élément; un le prend, comme lui, à la fouêne 
sm avec de gros hameçuns, amorcés de viande salée. ( J'uyez au mot 
DEA 

Le SQuaur PANTOUrLIER , Squalus tiburo Linn., a la tête festonnée 
a devant et un peu en forme de cœur. Il est figuré dans Klein, Afis. 
Pise, 3, lab. 2, n°3 et 4. dans Willughby, fchth. , tab. Bg,n° a, 
et dans Lacépède. vol. 1, pl. 141. On le trouve dans les mers d 
rope et d'Amérique. Il a beaucoup de rapports de forme et de mœurs 
avec le précédent ; mais il parvient rarement à plus de trois pieds de 
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SOC Plat Long que elbarpe aude 

de Rouen, donné ane description absolue, p. 126 du e 
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l'odeur n'ou eat pas aussi désagréable que 
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LES deux amet au jou 
grand! de petite, tous fursés à la fois, Sa 
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PR Celte PR vénilienne a été 
par Heu pour désigner le RES plu 


JETTE, Nous avons déterminé la nature, | les dif. 
freromele formation der os 'aclequ en traité; ici nous 
considérerons dans leurs connexions et leur assemblage , 
a nomime sgnelette, u 
Tous les animaux n'ont pas de squelette osseux. La mas 
dière crélnche des s00phyteahia pus de vérilablee articulations ; 
le fourreau orné és enveloppe les gra 
pres muscles sont attachés, ne forme point un vrai 
squelette ; bon qu'il ait des articulations. La coque des éere- 
vases et des erabes ressemble au fourreau des insectes, et les 
coquilles des testacés sont extérieures et sans articulations ; ln 
charnière des bivalves tbe, ainsi le squelette, 4 
dite un assemblage d'os qui s’articulent ensemble, et 
xecouverls par les musçles ctla peau , n'exisle que 
animaux Ht) d'un cœur et d'un sngrngn Can 1 
Fetepe le ras Fr ee ovipares et 
üiseaux , les 
_ maton “ Le . ï un excellent 
diviser ue animal en deux portions; la première 
Raprènd les En etr qui ont un squelette u Li 
ceux qui n'en ont pas un véritable ; delà Îes ex 
d'animaux vertébrés bt invertébrés , parce que les dr 
ou l'épine dorsale est un caractère très-constant. dans les 
pèces qui sont pourvues d'un aguelette, 
uez aussi que Aa sont formées de 


na qui semblent accollées dans leur re) 





p d'animaux invertébrés, où 

tte» K 4 rime non symérique où RTE 

Le les 2 ubicalvés, les 200phyles, &c S. 
Drame de Prin tél une qui 

ait te molles des animaux, car sans ose 
mens, comment la baleine, l'éléphant, le rhinocéros , es 
mousses de la terre el de l' "océan auroieat-ils pu 
commen l'oiseau pourrait-il fendra: le vaste c 4] 
coment l'homme se tiendroit-il debout? c 
roii-il sa D melon de tres soiatares ro e 
face auguste vers les cieux? 

L'exstence d'un squelats intérieur osseux dans les ani 
aux , tient à celle d'autres organes ; car ils ont tous an 
Er un carte Ee ièle dans pe Men) 

es ds l'ouie is Locergs + el du goût, Le cerveau 
retfermé dans de leur crâne; e'est Le bulbe 
ñ A 
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iles, et par engrénement , comme das 
x vertébrés ont une têle ou bolle ossense 
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claviculo manque aux quadrupèdes rumirians 

1 chez les RENE TOR résistance d'un point d'a] 
pui qu'exigent lesmouvemens violens de l'aile. Les moi, 
Rés célacée contiennent tousle os du bras et de l'ayant: 

qu un élat de contraction ; ils existent aussi dans l'ail 
de l' Les os de l'aile des chauve souris ne sont que di 
doi, longés el garnis de membranes inter bles 
Er ie les bras et les jambes, Les cétacés n'ont que desve 
tiges des.os des iles ou du bassin, sans extrémités | 
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ou es on des sôtés de a tto, qu sont fol grand et 
cormme les précédens ; 5°. et ü°. les os des tempes, ou 
ila sont très-durs el épais; leur parlie inférioure resse 
un rocher dans est une cavité contenant Îes qu 
selois de l'Ouix (Payez ce mot) 7°. l'os sphénoïde 
base du crâne ; il touche à tous les on de Ja tête ; sa fige 
; es D pr, ù 
08 que tous 
Ta adulte. 2 | 


Les os de la face sont ceux des mächoires, La mâc 
supérieure est formée d'onze 05, cinq de chaque côté, 


dans chuque mâchoire. Consultez l'article Homme et le 


Lépine du Ada cet une pile d'os on de rabbce euper 
ou réunis pur des cartilages depuis la tét jusqu'au coccés 





Ds dde l'e 
a be PE iles; 
aunos érculaire non Re 
tue. Le pi frmbs®. du tarso, 
En PT mé 
les trois 52" ag Long 
domietent Jen deigin Car HAS “ae 
le quatre os à cl s 
dep era re Ange ee 


X eux. m0 tt 
is EE vE Line de ps er 
œ PRE 


RE Ja. ne Dares de LE 
ri V, + comple eh tout, deux cent quarante 
main. 







ssifurique (huile de vitri 
( 
re 
u-éharbon Hitoes Le phosphore pame avec 
ou. flamme assez : 
Lits ch ke ie au travers d'üne ne de 
_SQUiL AGE CHAN Le cote 


RE D SE panne A sels 


ROLEX jui portenx nom de 
Se France ul pt re 
que palæmon , 8eyi Pas 














Pgo inalement — différentes qui 
ee billes ont sept paires de paltes, Fe dr 


ne DEP cèlle partie nt sur In 
donte, avoc pa êlle forme une pince ne 


pou le 
Dre eee 
tenailles a les vont en dnuant de u 








amont et, désorte rene) 
C En pan = nalatoi fre 
C TL test des 


dr es 
mince que celui des autres crc Dates 
sn pr mp ont ces m 


Sn ee 
Bons Hrb dbe 99 eg 1.8) Un 
"QUELLE, plane. # Scruur. 
nn 


Re) nee mem 0e Cnil re de 
à RES 


ain or er dim à in, el 
* 








er D en 
anne, cie Fi ne 
He ut bons 

Cane se à RS 


SSL np he Creme A TROIS FEUILLES €t 


rs 
En ide, np 

sions lu calice , ae Iirare el monorperme 
ss doex mpices de ser nt des 
Panini pr sont ego ture 
ei gs fe: 7 du Mania de Pluknet, de 

Pa Stachis, ‘gare de plants À D Dour onopé- 
Hier aient Dr an 


angaleux à cinq dent inégal et air 
lee, bilaiiée, à labe court, à orifice l 
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1 qui se forment aux voûtes 
d'autres axcroisances mi- 








tulagmites, connue sois 
ER ; dont la siracture est vraiment sion. 
able : ce son louffes de rameaux cylindriques qui attei 
guent qr is plus d'un pied de ur, 
n'aient que la ‘un tuyau de plume : ils sont sotie 


troûve guère que dans les mines dé fer spathique des 
ee op pe 


#sare, sont les groites d'Orselles où Auxelle on Francbe= 
Com ; d'Arey-sur-Cure, prés de Vermanton ‘en Bout= 
pue de Caumont, près de Rouen : celle de Labalneaur 


, décrite par Saussure ; celle de Labaline sur te Risône, 







de.l'ile de Minorque; le Pool's-Hole dans Le Dur! 
Mais il n'en est aucune qui, pour la grindoor etla 
des scalactites et des sexlagmites , puise être con] si 
fameuse grotie de l'ile d'Anti-Puros, dans l'Arehipel ; 
été si bien déerite par Tournefort, et qui offrit ; à cet 
observateur de la nature, Fa preuves frappantes de Ie set 
tation des pierres, dont il avoit déjà conçu l'idée 
d'autres Faits de la mème nature, : se 
11 semble, en eflet, que la structure, soit intérieure, fi 
extérieure, de ces productions minérales , étant ! 
constante, loujours uniforme , il soit impossible de les 
dérer comme le péoduit fortuit d'une süllation 
il paroit au contraire évident qu'elles sont formées par 
susception , à la manière des végétaux , et que le Ruideneur= 
risier qui abreuve leur base (qui fait les fonctions de racitéé 












da physique ; savoir, La VÉGÉTATION DES 
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vé dans cet DE TEE dent 1 
L4 ri] que d'ami lear Noën= 
“ea ten pen en jusqu’au fond 

; par une pente plus rude d'environ vingt pas 
‘2 0'eat le pnssage pour aller à la grotte, et ce pas 

qu'un trou fort » par ba ve 


UXx, 

nd d'abord duns un précipice horrible, à l'aide 
| md la d'uttacher tout à 
Du fond de ce précipice , on se coule, pour ainsi 








Le long d'un 
“on 3 al accroché mous serions tés dans des dm 
borribles. Lans: 

» Quand on est arrivé au bas de j'échelle s dm sesrouléens 
core que temps sur des rochers, Le mp — - 

tôt couché sur le ventre... 

» Après tant-dé fatigués , on entré enfin dans cette admi- 
rable grotte; que M. Nointel ne pouvoit se lasser d'ade 
smiver avec raison. Les gens qui nous conduisoient comp 
loient cent ci Le brosses de profondeur, Ja ea 
Pr Der ris ‘autel (c'est le nom qu'on avoit 


dun 
urbes x-fleurs 
tqs is _ autel ee lente be pan este 


iso descendre, 
PT Parle ie green Li pacte Ma EE 
à droite, il est assez uni, el c’est par là quo l'on 
aller à l'autel! Do ce lieu, la grotie paroït buate 
quarante brusses (deux cents pieds), sur cinquante hrasses 
(ou deux cent cinquante pieds ) de large. La voûte est et 
Colis Herrg relevée en Mine RSR 


fus si Ares les 
Gao a mb Rs 
comment elle # pour la sépétation de 
Pen Toutes ces Bgure sont de marbre blanc, range 
rent, cristallisé, qui se casse presque toujours de biais 
difiérens lils ; comme la pierre dique (Un (e ee 


converie en spath calcaire ). La plu) 
sont orne écorce ni, ro pr + "1 


LS delà del née de rt 
; un peu au 

délivent trois ou ra ou _ de mare, 
plantée conune des tronos d'arbres, sur Ja:erdlo d'une fé 





STA 204 
dite rochs. Le plus hant de ces trones a six pieds huit pouces 
sur un picd EL BPETON présque cylindrique... 4 

wi y a sur le même rocher quelques autres piliers nuis= 
sans, qui sont comme des houls de cornes ; j'en examinai 
un assez , qui peut-être fut cassé du tempe de M. de 
Nointel : À représente véritablement le tronc d'un arbre 
coupé én travers : le milieu, qui est comme le corps ligueux 
de l'arbre, est d'un marbre brun, br d'environ trois 
, enveloppé de plusieurs cercles de diflérentes cou 
vien platôt d'autant de vieux aubiers , distingués par six 

F pa 








cercles concentriques, épais d'enviren deux ou lrois 
dont lue fibres vont du centre à a c rconférence, I] seunbl 





» IL est ble encore un coup, ajoute Tournefort 
que cela s0 Er Ke 4 


<s 
Érrsdp la 
LE are ion. 

Rare 2j 3,2 deux demi-colonnes, ur er 
quelles mous posames des flambenux pour éclairer la grotis 
LUE free FA cv See 

x Pour fai tour de la pyramide, on sous un mas 
A D cabgtatsrs dont le debout on 
roûie de four ; la porie en est base ; mais les drnperies des 
ebtés sont des tapisseries d'une grande beauté, plus blanches 
que l'albitre : nous en casâmes quelques-unes, dont l'inté- 
eur nous parut comme de l'écorce de citron confite. Da 

zu. o 
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mo s 
haut de ln voûte, qui d sur la ide 
ne fu era ee 





, lattique de l'autel. 
tel, ambassadeur de France à la Porte, pass 
es trois fôtes de Noël dans cette grotte , accomi| de plus 


de cinq cents porsonhes..… Cent grosses de cire et 


D'après loules ces merveilles de la grotte d'Anti-Paros , 4 
Bien décrites par un observaieur aussi clairvoyant ét ausi 
sage que Tournefort, on est, ce me semble , forcé de penser, 
comme lui, que ce n'es pas par une simple süllaton des 
eaux qu'ont pu s former ces asemblages de choux-fleurs, 
dont louies les tétes mamelonnées et protubérencées de la 
même manière , sont porlées sur des Liges dont Je diamètre 
est beancoup moindre que celui des têtes, et qui sont planiées 
verticalement dans le sol de la grotte. 

J'ai vu plusieurs souterrains qui prodaisoiont aussi des s6s- 
dagmites elles n'étoicnt asurément pas aussi gigantesques, 
aussi Sa pe que celles d’Anti-Paros, mais souvent les 
plus pet F eq de he nous apprennent se 

nds secrels ; et les simples champignons pierreux: 
Er rh m'ont paru, par leur forme et Le best 4 
a croitre, si parfaitement semblables aux cha! m noms de 
champs, que je n'ai pu m'empêcher de les considérer comme 
un produit de la végétation. 


a habile naturaliste ( Medicus) a dit depuis peur, que les 





champignons ordinaires sont des cristallisations 
et si l'on dit que ceux des grottes sont des 
rales , ce rapprochement sera d'autant plus heureux, quil 
fera voir la connexion sté entre deux Kit que des 
estémes d'école n'ont que trop leng-temps séparés. J'ai fit 
remarquer celle transilion d'un règne à l'autre danéeon 
Hist. nat. des Minéraux , tom. 111, pag. 145 etwaiv. D 
Tovrazronr n'est pas le seul, parmi les naturalislés, qu 
ait cru à la végétation des pierres : l'immortel Lixsæos et 
daoit convaincu d'après ses propres observations ; ét lé célèbre 
Baozivi avoit si bion reconnu celte grande vérité, qu'il en 
a fait la matière d'an traité particulier. J'en pourrois dilé 
encore plusieurs autres: el ce qu'il n'est pas inutilé do er 
Anarquer , c'est que tous ceux qui ont adopié celte opisiots 






















à ét ces syst seront di 8 
it le CA qu'ils seront moins con formes 
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ÿ du camboge , et ne contient qu'une 
l'Ende. (B.) 
IGMITES, végéations pierreuses qui se forment 





ble, et tiennent à une opération de la nature 
; quoique bezacoup do naturalidles aiont 


de plantes à flours mon 
pentan te Ua eu Famille de Ave 
ont lé caractère consiste en un calice persistant très 
nq divisions; une corolle en roue, de, plane, 
Don où déx parties Gleu ne double Ébile, À 
environnant les organes sexuels ;cinq étamines 
planes et à anthères adnéés aux filumens ; un 
res supérieurs à sligeales sesiles peu appa= 
ik est composé de deux folicules oblongs et su 
est figuré pl. 178 dés Jüustrations de La 
nb du tes succulenies où » à tiges 
nice 
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CL PAIE Free TA = 3 
coniques, solitaires où géminées sortant des 


Ces plantes sont loutes du Cap de Bonne-| 
très Ce De bei et Ori etat) name) 
rares dans les jardins d'Europe , et ne peuvent æ conserver 
CR Re RSS à 
Jorique Masson , qui à 
PE Du da TEE ES 
RÉ ere et 
5 “ aan nombre Le. Parmi ce grand | 
deux she ess qu À % trouvent les jardins de 
où clé feront quelquefois , sont 
La SrarsLis MÉnusés, qui a la corolle à cinq divisions 
velues sur leurs bords, la tige tétragone, rameuse, et Dorifère 
Sn pouces de dieméire , 
rouges en leurs bords, jaunes et liniées ransvensalement de 
rouge dans le reste de leur étendue. Elles répandent tune 
odeur cadavéreuse qui alire les mouches et autres insectes 
jui vivent de viande pourrie. On en voil une très-belle 
due mean volume des Jnséctes de Roésel , tab. g de ls 


des M: 

Phones La tronvhe oo Lcd de Ferhat 

La Srargcin vaniés a la corolle à cinq divisions ru= 
gueuses , les décou, ovales, aiguës, les rameaux | 

os orifèrs ir base. Elle se rapproche beat 
É'récéde Repoenrs fer ts CreT UE 
Jiéremet le rouge. vulgairement eur 
crapaud , FRE ter Pr Re 
cet 


animal. 

Masson HE ls figure CE Faeen 
nouvelles #7 a fait rune EE 
Er nt de plus grands détails sur ce 


Saber dit que les Hotientols se nourrissent x pre) 
incarnate. 






amnoïbrs, dont le <caracière cousisle en un calice 
démeni en cinq parties concares, colorées, ei 1 

rm rer l'un disque urcéolé; une 
pétales insérés sur le bord du disque , dé lu même cou 





van au sormunet du côié de leur réunion, contenant, sur un 
Den Een inleneal La clore. cn pair name 
semences osseuses ; présque globulauses, tronquécs ct om 


mens 

- Le premier , le Sravsxuen rinxé , à les feuilles pinnées 

at l'ovaire composé de deux germes. On le Hé © rrd 

men sous le nom de funr piséachier ou de nes coupé. Il fais 

ua assez bel eflet dans les hosquets du printem) M ses 

ge de fleurs, qui paroïisent an peu avant Le Pulls. 
en buison qu'on le conserre communéraent, et alors il 


RES nm où nu froisième rang dans les svassits 
Sa pois est très-rapide. IL fournit bosucoup de 


On le mulliplie de rrjetonset de marcoiles. 

L ca le Sxaruy Lier rRirouià , qui à les fouilles 
Kernées el l'ovaire à trois genres, On le cultive comme le pre 
cédent, mais un peu plus rarement, aitendu qu'il lui cle 
un beauté, 11 s6 trouve dans lex Alpes «t dans le Nord de 

à ire LR FR ri 
jusqu’ trente pieds, ainsbque je m'en suis fréquerne 
ment assuré pendant mon séjour dans ce pays. 

Le troisième vient de la Jamaïque. (B.) 

T à ne genre d'insectes de la pre 

mibre section du l'ordre des Coréurrinss et de la famille des 


AN ES 

tel que l'ont établi Linnæus et Geoffr été- 
(thé teoû par Pabriclae, en ex par Lara, 
sen M. Gravenborat; savoir : STAPHYLIN ; 
Larsnonts PE Pie Cavctes Aou 0 
Omarir, ANTROPHAGE, Tac rronx, 

, Asrnarie et Paxopriu. Fabricius, duns son der- 
Eh de Dh, ajouié que le genre Srëxs à ceux quik 












dans les o s et Ta les Sn does Er 
leur proie. Îs sont foris, courageux et si 

d'aussi fortes pales que de bonnes ailes, ils 
beuucoup de vilese, et s'envolent avec la | plus 
Aité. Ts somblent être destinés à exterminér les ini 
vivent dans les fumiers, dans les bounes, sur les 
arbres, &e, Ils leur font une guerre continudlle ; 
des ns dans leur retraite , tantôt ils les 


dans les champs, les atl avec 41 

Dan rame à Pr à 
duire les eudavres à leur di dissolution + cent aussi | 
où la plupart établissent Jeux demeure gts 
soudre à les chercher. Cette sorte d'habital ma 
à solliciter les et les recherches des natur 


Jon g-temps dé: un Sn TS 
déreb sans doute encore Beaucoup 


Cependant, on ue rrget cr a re Sn, que la dé 










en devant de deux dents ou mandibules, qui Geste 
noncer d'abord l'instinel on le caractère habituel de: 
Ces Ep cg cb La et pointues. Dans) 
elles reposent l'unesur l'autre, et se croisent par leurs pc 
mais quand l'insecle les ouvre, elles lui donnent un ñ 
paroïtroit bien terrible , si l'animal étoit plus ve 
Haposer par sa muse, Leur PE, est ee Es 


leur étendue , avec des inégal Me ae surface et des 
au ini 


La seul aspeot de ces dents redoutables doi ind un 
purs sert pour preudre et dévorer DRE 
il peut attraper. On ne se trompe pass c'est un 
-vorace, qui souvent méme n'épargne pas ses serublables 





V7 
ter Le # mouche à un Eu 
ee nt 
son corps ses dünts meurtrières, et ensuite la d avec ses 
dentetures. Lo natarel de cet inscele se décèle aussi lorsqu'on 
Dale Re cr TS 
D pero fortconrieset comme tron au milioet 
du'dos; sont un des caraclères qui frappent le plus, quand 
considère les sta) selles ne couvrent que la moitié 





y avec beaucoup d'art trois où quatre fois, de 
qu'elles sont alors réduites à un petit paquet ehif= 
fonné ét entortillé. Quand l'insecte veut en Faire usage , il 
rétend rapidement; elles sont alors trés-propres au vol, 
til est difficile d'imaginer comment elles peuvent trouver 
Pace sous des étuis d'un aussi petit volume. 

s laissé à découvert pèr les élytres, présente 
bencoup dé sou et de flexibilié, Quand on touche le 
cdi irrôléve la quete ou le derrière, et lui donne 
Br tés robe ions ; il paroît vouloir Eve) uns 

nue et foible, et qui n'est pas garantie par les élytres, 
tonirne dans Les autres col La position qu'il danne à 

| Die Je rend plus à mir, € l'in alors 
moins de prise au dan, i le menace. C'est aussi an 

1e tr meer à 

faire entrer les ailes sous les élytres, Les ÿ pousss 
et Lés "de se replier: ce que l'on peut remarquer {rês= 
néibent loutes les fois qu'un staphylir vient en volant se 
ES Deux petites pointes velues et mobiles, entre 
* 





on voit urié partie conique également mobile, où 
l'ouverture ue » Li re 
dut corps Le staphylin peut retirer ces trois parties dans son 

À core, et les fire sineï doparitr enrement d 
Li ux icures des tarses trè et 
Dé nn pacs MER à Rene le 
Le Se d'y déposer 


ont le corps et les élytres très-velus; 

pe véto 1 Ou les el pneus dE peu de 
poils Rai et d'autres autours ont déjà observé que tous Les 
} quand on les touche un peu rudement, fout 


#6 STA : 
sortir subitement du dernier anneau de l'abdomen deux 
petites vessies courbes, ordinairement jaunes et 
* Les larves des séapylins sont longues, et ressemblent en 
q manière à insecte parfait, Leur tôle eat écaillerse et 
de dents; leur corps est muni de six pattes écailhutsses 
et longues. On remarque au dernier annçau un tmuamelos 
qui peut servir comme de splième patte. Elles vivent dans 
Ja terre et dans le fumier, où elles se transforment en mym= 
Le qui sont semblables en général à celles des autres 60= 
: elles sont assez rares ou difficiles à trouver. 
APHYLIN n0URDON. On le roit, an er se 
, pour un bourdon, à cause de sa couleur et de ses poils, 
aütennes sont noires; la lète cst noire et couverte stipé= 
rieurement de poils d'un jaune doré ; Je corcelet est arrondi 
rieurement ; il est noir et couvert de poils d'un jaine 
loré; les élytres sont noires à la base , d'un noir cendréà 
l'extrémité ; l'abdomen est noir en desus, d'un noir wiolet 
en désous, avec les trois derniers articles couverts de 
d'un jaune doré; les pales sont noires. Il ac trouve en 
dans Des endroits sablonneux. 
APHYLIN ODORANT, Îl est d'un noir mat; le dernier 
article des antennes est conpé en croisant; les élylres sont 
rement chagrinées : les ailes ont une teinte roussâtre, JL 
= dans les charognes. On le voit souvent courir dans les 
champs. w 
Srarnxrax maxitamms. La tête et le corcelet sont maïrs 
luisans; les élytres sont noires, avec une bande cotonneme 
grise, marquée de quelques peints noïrs; l'abdomen est noir, 
avec DA areas EE pre on dessus, et une 
bande de la mème couleur en dessous ; les ailes sont trans 
rentes. Il se trouve en Has pl dans les charagnes et 
lientes dés CEE 11 répand souvent une odeur farie un 
u musquée. (O. 
PSTAP YLINES, ydiniæ , famille d'insectes de a 














à Enr He liner rs L 


que carrée, Pi 











mercatoria de Linnœus). Foyez au 


SSSEACTÉ nom que LC SE vu 

qu'ils comme une liquide. 
Fine celle qui tr4 dans un État 

aujourd'hui l'on ne connoît point de 


, il seroit difficile de dire quelle étoit la sub— 
où donnoït le nom de starti. D'ailleurs, il 











ae 
à scarianx . persistant ; unie corol 

ivisée trés-profondément en cinq par 
un ovaire supérieur, surmonté de cinq 


évalve, entièrement recouverte 
et renfermant une seule semence 


a est Feu pl. rh. 319 des Hlustrations 8e La- 

des pl à fouilles toutes radicales où 

aernes, ot à fleurs par ep tête dans un calice commu 

anilatéraux. On en couple près de quarante 

P des parties étions: de l'Europe ou 

Le l'Asie. Les plus communes ou les plus remar- 
ces capèces, sont: 

A oazox, Siatice armeria Linn., dent les 

posées en télésur une tige nue, el dont les feuilles 

plaues et obtuses. Il est vivace, el se trouve 








siË STE i 
dans toute l'Europe, aux lieux sblanneux ot avides. On 
'eppalls raleresient gason d'Er , gason d'Olympe, 


dans les parterres. Il est en très) a cet 

ee ei NÉ race | use Re 
dun beau vert et très-nombreuses, Les liges de l'espèce com | 
mune s'élèvent souvent à plus d’un picd ; mais celles 
es variétés n'aticint pas plus de trois à EE, pouces, 
celle dernière que l'on préfère. On la multiplie, ou dese 
que l’on répand sur une terre préparée, ot donton rep 
produit la seconde année, où par la séparation des xieux 
pieds, Cette dernibre nféthode est la plus expéditive; mañsel) 
manque souvent son but, Le gason d'Olympe a 
sur la plupart des autres plantes, qu'on emploie en bo 
de ne point tar de ne s'étendre que leniement 

et 

















ur, de du temps, de laisser jouir ! 
four, pendant une V'êté : ces fleurs sont d' 
agréable, mais 


Le Srarice MaRrriMe , Statice limonium, à les | 
oblangues, obtuses, ondulées en leurs bords, n L 
us à leur pointe, et ses fleurs sont dis 
lâche. Il est vivace, et se trouve dans les sables du b 
mer, On le cultive dans quelques jardins, e 
Le Srarios monoréraus a les fouilles lancéolées 
nantes, la tige frutiqueuse, feuillée , et les fleurs soi 
est vivace, él se lrouvé en Sicile. On l'a) 
parco ge scs corolles sont moins prol 
Eten des autres espèces. On le cultive duns 

sn. 


Le Srarion mucnoné a les fouilles elliptiques, 
la tige crépuo, el les fleurs disposées en : 
vivace, et vient en Barbarie, {| est . 13 
de l'Héritier , et se cultive dans les jardins 

STAUROLITE. Lamétherie réunitsons ce nom 
px cnorx et la Macuk, Voyez ces deux mots, (Pax.) 

STAUROTIDE ou CROISETTE ( Haüy ). Ce 
réuni sous ce nom la Panne p6 cno1x el là Graxariti 
Foyez ces deux mois. (Par) " 

STÉATITE, PIERRE DE LARD, SPECK-STEIN 
Allemands, substance minérale que les naturalistes ' 
confondent souvent avec le 4%, et dont en ellét elle pare 
différer si peu, que les Allemands wppelleut stlctite con 


ST 


E 
RE uer sn me Ê 
un 
la etéatite deux sous-espèces , 
ë ae us: 


SA nt del lave Roue lui 
ro suis de ce que et ben eu effet La 



















calcaire de 
de la atéatire d'an blanc jaunâire de Hareiih: 
prises hexnèdres , avee une pyramide hexañdre 
res; ils rewemblent à des eritaux de roche, mai 
du state très-clouce et asses terre. 
e mue L Lamétherio, sppartiannnt-elles à 1s sé , 
LE preudo-cristaux ? Pour m'en assurer, Fa 
4 et dans une cassure , elle s'est entièrement 
one ae molécules rhowboidales. Ces molécules at donner 
> du cristal de roche, et celle du spaih calcaire 
mai ces molécules sou trop pelites pour en eneaurer les 


observation, je Fr alne te 
etqu'elle cris comme toutes les autres sub- 
ne (Jour. de Phys. , ventôse, au 10, pag: 244) 
june est lisse et luisante à l'extérieur; mais sa cas— 


fait appaler nejfem-stein, pierre 
Se “ons ed ha, ; de 2600 


RE RES. 
= Bo Qi de frs +: 250 
0,60 ho. 


Fe 
les montagnes primitives, pari les ses 
ions, de l'une et de l'autre. 





5 STE 
Statite lumelleuse. 


Elle est d'ane pâte plus épurée que la précédente; d'une couleur 
plus décidée, verie ou jaune, de différentes teintes; elle eut Arés=lni 
sanie , soil aa-deburs , soit dans l'intérieur. Sa cassure est Jamelleuse, 
à lnnes courhes ; elle est pour l'ordinaire, entièrement translucide; 
un pen aigre et facile à casser. 

Elle se trouve aussi parmi les serpentines , comme la stéalite com- 
une , mais en polites veines, dans les montagnes primitives de 
Norwège, des environs de Zæblitz en Saxe , lc. 











Stéatite de Cornouaille. 


Quelques minéralogistes regardent comme une simple variété den 
atéatile commune , celle qui se trouve dans Jes montagies du Cape 
Lizard en Cornouaille, £t qu'on emploie dans Jes mabulaetures del 
porcelaine d'Angleterre ; d'autres en font nne espécu didtisielasenal 
paroi qu'ils y sont biea fondés, d'aprés les diflérences esmtialles 
qui se truuvent entre ses principes eunslilaaus et couxide La aféaité 
commune. L'analyse faite par Klaproth de la atéalite de Cornouaille, 


lui a dunné pour produit 


Silice. ....,...: 48  Oxide de fer. :: = x 





Muguésie. «4 + 2050 Eau... 16/60 


Alumine. ... 4. 


TS 








éatite asbestiforme. ( Saussute. } 


ébre observateur ; en parlant des roches primitives du mont 
I-Goiard, fait mention d'une stéaie intéressant jar les Hans 
s qu'elle indique d'une espèce à l'autre. «Cite pierre (guibil 





Jes réten= 
règles. ( Foyez au mot 


donne aussi ce nom à une espéce de da- 
du des Gazx de 
pe Sire re 
É het ne r 
eux pe 
les 


la base , lisses à la pointe, extrémement effi- 
én avant, comme calles du nager ou du 
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UE EANE rs o ou MOELLE DE 
PIERRE. Fc ITHOMARGE, (Par.} 

STÉLÉCHITE, On donne ce nom, dans les pharmacies 
d'Allemagne , à une espèce d'ostéccolle ou incrstation qui 
se forme autour des racines des végélaux dans quelques tèr= 
rcins siblonneux mülés de molécules calcaires. eyes Cos- 
cnÉrion et IncnosraTion. (Pax.) 

STELLA AVIS. Aldrovande rapporte que les 
de Rome ont donné le nom de +#//a à un oiseau que ce miltis 
raliste ne fait pas connoître , et qu'il avoit pris d' mal 
propos pair pee rar ou cancpetiére. Malgré lave 


ju'Aldrovande à fait de sa méprise, plusieurs oral 
one Diet NOT l'os ps 
8. 


 ( 
STELLAIRE, Stilria, genre de plantes à fleu 
pétalées, de la décandrio rt net famille ae 
ruxuées, dont le caractère consiste en un calice dh 


Ce genre, qui est figuré pl, 378 des Ælustrations! 
Dre sn ira de ce Hier bec SES E 
gréles, à fouilles opposées et à Heursordinairement Lerminalee 
On en comple une quinraine d'espèces, loules propre 
l'Europe, et dont les plus communes sont : } 

La SrerLare noLosrÉ , qui a les feuilles larcéolées &l 
finement dentelles, Elle est vivace, et se trouve dans joue. 
l'Europe , au bord des bois, sur les pelouses, le long de 
chemins, &e. qu'elle embellit au premier térmpé b 
l'abondance déses fleurs d'an blanc de lait, I semble 
concoakt, par s fraîcheur , à la douceur des sentiines 
affluent ë l'année dans les ames son 
gonflent 

La Sre 


presque en même ler] 

précédente; mais elle est moins commune, pas Loir 

de beaucoup moins belles. ° 
La Srertaine NÉMOnALE à les feuilles on cœur, 

et les fleurs RE est es et CAN sur 

mantagnes arides, C'est La plus nde espèce lu genre. 

n'est Trcemture: ts ‘ 
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La SrecLame ALSINE a les feuilles oblongues, lancéolées, 
les pédoncules ordinairement géminés, les pétales plus courts 
Feed + et la tige couchée, Elle est annuelle, et se trouve 

ans les bois x. Elle est commune dans la forêt de 
Montmorency. (B.) 

STELLÈRE, Séellera, plante annwelle, à tige grêle, haute 
d'un à deux pieds ; à fouilles allernés, linéaires, très-courtes 
etglabres, à Üeurs disposées en épis au sessiles dans les aisselles 
des feuilles supérieures, qui forme un genre dans l'octandrie 
monogynie el dans la fannlle des Darnnoïnrs. 

KT qui est figaré pl. 995 des Hustrations de La= 

+ Offre pour caracière une corolle à tube filiforme di- 
visée en quatre parlies ; huit étaminesäanthères presque sessiles 
etsur denx rangs; un ovaire supérieur, surmonté d'un style 
à sigmate capit 

Le fruit est une noix terminée en pointe recourbée , recoue 
verte par la corolle qui persiste. 

La steilère se trouve dans toute l'Europe dans les cham 
arides. On en indique une seconde espèce en Sibérie qui e 
corolle à cinq divisions, (B,) 

STELLION, Stcllio, genre de reptiles de la famille des 
Léranbs, qui offre pour caractère un corps applati convert 
d'écailles, celles du ventre pas plus grandes que les autres; 
point de goltre sous la gorge ; une langue courte, libre et are 
rondie à son extrémité; quatre paies à cinq doigts libres, 
Kings, grèles ot EE une queue ordinairement courte, 
grosse el hérisée de pointes. 

Les stellions faisoient partie du getire des Lésards de Lin- 
næus. Ils en ont été séparés par Brongniard (Méthode d'Erpé- 

{Foyes aux mots Enréroroërk et Sauntens.) Ils 

Æ t des lésarde proprement dits, par la forme 

de leurcorps, mais ils en différent par celle des 

de leur ventre, Ils se rapprochent encore plus des 

scinques ; mais ces derniers sout cylindriques, ont les pattes 
très-courtes, la langue échancrée et la queue unie, 

Daudin a encore TE a . Ke a pps celui 

a appelé , et dans lequel ila tous les atellions 
Fe m'ont pas Dai pale ea épenes & veril. 
Poyez au mot AcaME. . 

Les stellions se trouvent dans les chauds, sous les 

40) les écorcos d'arbres, dans les Vieilles masures, parmi 
rochers , &c, Ils se nourrissent d'insectes et de vers, qu'ils 
milient comme les Lésanos. ( Foyez cu mot.) Plusieurs ont 











234 STE 
ke ET ‘un cordon de tubereules, 
ts simblubles à ceux des Gecxo, Foyer ce niot. Re 

Latreïlle, dans son Æistoire naturelle des Reptiles, fañsant 
suile au Buffon , édition de Deterville, menlonne quinté 
espèces de écellions , savoir : 

Le SraLLioN coMMUX , qui a le corps marbré, fascié, cou. 
ver de tubercules et de piquans. est figuré daus Séba, fé, 
n°7 du sæcond volume, et dans le Foyage de Tournetort an 
Levant, pl 120. 11 s6 trouve dans les parlies méridiorialés dé 
l'Eurdpe, en Syrie et en Egypte. C'est dans ce dernier 
qu'il se trouve le plus abondamment. La base des pr 
surtout on est peuplée k un point dont on ne se fait pas d'idée. 
C'est dans ces vastes restes de Le varié humaine qu'on ri 
aujourd'hui, comme du temps des Piolomées, raniabser leurs 
excrémens, que l'on vend au Caire sous le nous de croebaliles, 
pourservir de cosmétique. Les Turcs font une gratile côn- 
smmwalion de celle substance, de sorte qu'elle se soutient À 
des prix élevés 

Le Sreir10x conDyLE à les écailles du dessous du rentre 
LL ESES bandes; celles des flancs ont une arêtes, let celles 
de la queue forment des anneaux larges, festonnés otfsoat 
terminées en pointe. 11 est figuré dans Seba, vol. 1 ,44b. M; 

en Afrique, el méme, mai 





0% 3 el 4. Il se trouve en Asu 
rarement, dans les parties méridionales 

pède en a donné une description fort détaillée dans son Aie 
nat, des Quadrupèdrs ovipares. 11 ne faut pas le confosiré 
avec DRE ( Poyez ce mot, }, qui a êlé aussi appelle 















nn rrrerge Semen dt 

le la 1èe et Le dos garnis d'aspérités; la queue 

figuré dans FA Sean 109, n° per pl 35, n° 4 ele 

Ale irouve dans l'Amérique méridionale; sa forme ramasét 

el sa couleur grise maculée de brun Le font un peu 

à un crapaud , d'où vient le nom de crapaud épineux quil 

porte. Il a six pouces de long d 
Le Sresniox rusé n une callosité à l'occiput, une verres 

près de chaqne oreille et d'autres snr les côtés du cou 

dessous est plissé ; sa queuc est à peine verticillée et une! 

plus longue que le corps. 11 re trouve dans l’inde etes Amis 

rique; sa longueur est celle du doigt. ny + 

Sraurion counrs queur a les écailles du ci 

petites et rudes, lu queue de moitié plus courie que 

et gaenio d'écuilles pointues, red seulement an 

& verlicillées. Il a encore ue tache rayonnée sur le Ê 











re Ilest Bar dans Sébu one Poe 
Ee din pl 45. le trouve an-Brésil. 

top eau a les écailles da doue da corpa rhone 

ss et d'un noir foncé; une tache blanche et large à 

ue 60, Ils tronvaau Cap de Bonne-Espérance. 

LéSreutios coberzox a les bords de la mâchoire infe— 


jaune vif, rayé de noir; un gros lubercule évail= 
En re PR des, (Phares. On ignore le 


Ge Fe recLuma a le corps bigarré en désaus; la 


jose moyenne, Nec Piles Là écailles rhoru- 
RER DAS au CHI Be et ie ou 


Peer om px 'Ounar. est d'un ,cenélré roussêtre on 
petites el rabotouses; la léte grosse, es 
sd ve one la gorge «et la penis fisciée de noït, E1 
Sibérie, cl est figuré dans le Foyage der 
Les ss n° L Dent De er pes 
9 et 5 n'est que le jeune. du lent: ait 
é comme pics, LEA nem LE 












nrèles en. ui Ile trouve de rs 
ere de l'A: 
on oNDULÉ a le clessus M eorps gra, ondul de 
cui piquaal est 
TP ESA LPS TENTE) où 
ne PRE es e ES ee Catte e “és 
re dates 1 habite D Role pass) bois, so 


écorces d'arbres PARA AREA AUX aves 
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STELLITES, nom donné quelques naturalistes aux 

étoiles de mer où astéries, DA fossiles. Voyez Asrénis 

et Fossiuns. (Par) FE 
STELSTEIN, nom que les Suédois donnent 

roche quartseuse et micacée. Voyez Scmisrks. 2 






d AN ARS 
2er qui crient eine Es de 
les plus chaudes de l'Amérique et de l'Inde. La 





de 
sn Cned sur les 


te LE 6e 
Ja troisième 
des Cor tieetnens ete Le female de CU 


les Æptures y les seuls geures de 
. En Reste tourée 


Poy. Er mr De 


Sgen SRE 


rapprochent de celui de rhagiure, tels 


up Geol vec les stencores, sont 
ie Ge on bulcs 








STE 
pr ns inférieure est entière ; leurs sont très-saillans, 
globuleux , et sans la plu LL rure ; leur corcelet 
est de la même largeur, sans pines sue les côtés. 
Les Hépturesne Daroisent si bien séparées des stemcores, 
lorsqu'on se borne aux seules considérations prises des se 
“panes de la mastication. Les différences les plus 
J'ai remai ds Au Vs LS AU Us Les auties, d6 SELS 
celles-ci: Les steneures, les anténnules sont presque égales 
en longueur, avec le dernier article des labiales un Fous 
pe celui qui Lermine les emaxillaires ; les Te 

LH inférieure sont fort écarlées et alongées. ja 
dures , les antennules maxillaires sont las a alongées 
grandes que les lubiales ; les divisions ke mn Ms a Eure 
sont ra hées , larges et arron: Un 2 
facile à saisir , est Ja position des aritor ; elles sont 
insérées près des yeux dans les Lpéures , tandis qu’elles sont 
tès-rapprochées, presque contiguës dans les sréncores. La tête 
etle HSE insectes de ces deux genres présentent quel- 
ques disparités awez Frappantes, Les séncures , los 
ont le “drelére de la tête, depuis les ux, inseñsé 

blement, souvent et npplati; leur corcelet à un Hétré= 
cisement antérieur plus où moïns alongé ; ln suporlicie est 
inégale; chaque eôté est ordinairement muni d'une NEUE où 
d'un tubereule mousse; les cuisses sont assoz ren Déés, La tête 
des feptures se termine brusquement en une espèce de cols 
immédiatement après les yeux ; leur corcelet n'a qu'un léger 
rebord extérieur ; il est nn, et sans épines où tubercules laié- 
raux ; son bord postérieur est un peu sinuêy Le pates ut 


al 

Te démarche de quelques sémcores est sex sin, # 
c'est par secousses et à pus comiplés qu'ils avancent, # 
tout court, tournant alors la tête et le corcelet, Rs 
tantôt à ganche, comme pour regarder ce jui er autour 
d'eux. C'est dans Tes pet sur les fleurs dont ile 
Le sel, qu'il faut chercher ces insectes, 

Leslarves vivent dans le bois, et sont, comme toutes celles 
de’cette famille ; un fléau pour Tes forêts. Fabricins eité | pour 
Lo fiencore inguisiteur , un passage des Mémoires de Copen= 
Bague, où il est dit que la larve est hexapode, nue, 
la tête et Hp anneau sont écailleux , noirdtees; le dos 
est nnnelé. forons remarquer que si cuite larvo a réulle= 
ment six pattes distinctes, elle s'éloigne de celles des inscolos 
de cette famille , qui sont presque a| 

Srasconx iNedisraun. Il est noir et couvert d'un duvet Are 
Jauväire ; le corceler eat épineux ; las Élytres sunt lachées irrégulière 
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à riés oi HU Re 
(rar ne Sn 








950 STE 
dont trais extérieures plus petilés ; point de corolle; trois 
écailles corolliformes trés-pétites; dans Les fleurs mâles, une 
dtamine épaisse, troniquée, terminée par une anthère Gircu- 
laire couronnée de Glamens ; dans les fleurs femelles , wu 
des à pra ngË et ocssile, répit. 

Le fruit est une , monesperme et il 

Ce genre renferme deux eee volubles | à foailles 
pliée; et à fleurs disposées en ombelles. 

L'un, Je Srérranis nonD , a les feuilles rondes:et les om= 
belles composées; sa racine est tubéreuse , et très- 


amère. « 

L'autre, le Srérmaxte LONo, à les fouilles oblongués étles 
fetes en 1èté ; sa racine ext trés-longue et fliforme. 

Tous deux » trouvent dans la Cochinchine. (B.) 

STÉPHANION, Stephanium , genre de plantés établi 
Aublet, sous le nom de palicoure, appelé snire par J! A 
et réuni aux psychotres par VVildenow, Foyes aü mot Psx= 

B. 


onovne. {B.) ; 
STEPNIÉE-BARANL, nom sibérien du MourLon, Faye 


ce mot. ( 5.) « Ê 
STEPPES, déserts salés de l'Asie seplentriouale, Payez 
Désrar. (Psr.) W 
STERCORAIRE, Foyes Lauve. ( MF $ 
STERCOR AIRE, On désigne sous ce nom les insectes qui 
font leur demeure dans la fente des Ram ue 
ticulièrement les bousiers qui en forment do ptites 
qu'ils roulent jusqu'au trou qu'ils ont creusé, Poyes Boo 
sr. (0; À UE AR 
STÉRÉOCAULON, Strsocaulon, genre de plantes établi 
Hoffmann , mais qui a 16 appelé isidian par Achard 
tes au mot Isimion, (B.} ‘ 
SPÉREOXYLON om, genre dé 
par Rois el Pavon aus FR du Ééro. Woi 
Yactbre un calice à cinq divisions; une coralle de ir 
es inférieur 4 sGgmaté pelté; une ca) 
q de de ASE EE) < sil 
cul : 


Ce genre renferme six espèces d'arbres 6 d'atbiiseatæll 
ge ès RELTE) 









a bénucoup de rapports avec l'Escactoxe. Pôyes ce 
HE, Séripha, genre de plantes élabli pa 
ner, dans la pentandrie diaynie, et dés. 
trations de Lamarck. Il a pour caraglère RE de 
lies Feel) une corolle monopêtale , infunelibule, 
orme, tube court, etàlimbe divisé en cinq parties oblongues 


Es 








ER o Ritter rl miens 
sous | Voyez au mot! au 


FSÉRRRERRS 
pr 
ae pr et 3, et q ER 


migaiieminte: cavité de ba: poitrine , et rendant lo 







amet, 
qu'un ts L 
F ni , he 
ce 








tés. 

siqui à été tabl par Cavanillés, 
oules de la Nouvell 2 8 fig 
Fyionte uvelle-Espagne, ç 


Drag bn nr de Race 
forme 3 des! 
rire dr ere 
Éd oem pue 
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settes blanches. il Vo 
Les dickens des bois el crocate de Linnæus servent de type 


‘anciens-ont douté que les imectes 
eur reconnait pan = 
on, comme dans anis 

a MPéeamiatique » dAvmieux Jnitruire les 
que si og met un insgele sous le récipient 








15 T1 
FA Er enr | 
Swammerdam, pighi, et après eux ne 


cés tout le long de jue côté, et qu'ils ont 
le om de nn de D En EN Si 
commu de GLS HT (] 
es HN de 











recevoir de 
ide ; ils sont comme cartil 
pés, ils conservent leur diam 





ra ta 


d eut RS tie 
ui donnent fl tre pô 
Si anche” qu des portent ensate dans toutes Tes 
la 
Loan de Rémamur à &£ que l'air en! 
tes dans les trachéns et dans le n 
n'en sort point ; Re ie la respiration des ci 
autres insectes ne se fait pas RE 
C'est-à-dire que l'air n'entre et né sort point all 
par les stigmates ; comme il entre et sort pre Ja 
nes des autres animaux, Il a cru que l'air insp 


de petites 





à Degéer , qu'il avoit été ban dane son ares 
diffcaés quo lui avait opposées Bonnet, qi 

Shen expire par pes, qu prétend 

L'étexpirent par les rs et ae Tara 
de leur pouu , quand les chenilles plor a 
n'est que celui qui oiredhécmatire 

Degéer a tenté de faire des expériences sur la 
des chrysalides , et it a cru voir qu'elle respirent par! 
mates, Qui ne leur manquent pas plus qu'aux 
rapporle avoir vu nololinolment quel ete 
toit alternativement par les stigmares, et son 





Free Pop aulieu qu'ils 
sort point Lee bear sl Pme 








STI 
“us, ferme des plantes frutescentes , à feuillesalternes, 
Ée min a Be Le av 4 
etre 
fr ne ne Lire res de leur forme, Rene DAT 6 
STILBLTE, nom dérivé du grec stidbé, qui Sgnifie éolarou 
splendeur, [a été donné par le sxvantHaiy alnsubstuncegue 
es minéralo, nomment vulgairement séolithe lamelleuse 
où nacrée, Voÿes Ziocrrns. LEn ps 
STILEON, & Slilbum ; genre de dela 
faille des Caauenuxs, jui pi TE 
ne re ui tte partie su pl 
aie dans at, solide , persistant él portant les 


FE ee figuré pl, 889 des Husratione de 
op 6 dable nee, et renferme six: 
fort palites RUE en les écorces d' dr 
pierres. Les unes ant le globulesphérique , les autres orale, 
«4 les autres lurbiné, On peut on voir lès figures dans ou 
vrage de Tood , sur Les champignons du Me 
STILHOSPORE , Stibospora , genre de € 
gaunes de la res . Craxricnons ; qui offre de 
DE Fares do n'en avoir point, IX Te 
fo du station de Lamarck. (B.) 
STILLINGE; Séillingia, genre de Lei à flcurs mois 
lalées , de Ja monoécie RS et Fra et dé ln 
MNALOÏDES ; AUS STE D CS ER 
involuere coriace,ureéolé, entier ct multiore dans! 
amäles; uniflore el persistant dans les fleuts femelles ; 
xolle tubulée, infandibuliforme , cilie à son limb 
nant deux étamines réunies à leur bue: DA 
ovaire inférieur arrondi, à style Sliforme 
fide dans les femelles. 
Le fruit est une capsule formée de trois coq 
Énieuts enlourées à sa base de Faro qui 













dr genre renferme ‘deux ue Isctéscentes à fe 

ternes, à fleurs disposées 

dichotomie nie les Deus miles situèes 

so) re, et beaucoup plus nombreûses que les 
June de ces espèces, lt SriL Lines DE noës, a ls ti 

bacée; les feuilles elliptiques , RE & 


et ne sélève qu'à un à 
line dans les sablos les er) uri PR ne * 
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fleurs ne se distingacnt ae pe une inlensilé de nuancé 
oi 
fage et anti - vénérienne. Le À 








mot. 

LES, Stipulæ, potiles folioles qui naissent à la base 
du pétiole , du p re AE Los ecipndre pont 
ordinairement extérieures à la partie qu'elles accompagnent, 


et leur servent on quelque manière dé consoles : mais quel- 
quéfbis ausi elles naissent à côté, vis-ä-vis, où au-d 
même de l'angle d'insertion. Elles offrent différentes formes, 
«1 pouvenl être décrites comme les feuilles, Elles sont où per- 
sislanies, comme dans les rosiers , ou caduques , corame 

les cérisiers. { 


(D) 
STIPULICIDE, Siputicida, genre de plaaies établi par 
Michaux, Flore de l'Amérique septentrionale , dans la triäu— 


drie monogynie. Il offre pour caractère un calice divisé en 
one €! membraneuses en leurs bords; une 
olle de ei Piles à peine plus longs que le calice , atta= 
chés à nn disque central ; Lrois élamines également altachées 
À an disqué; un ovaire supérieur presque rond, à style court 
# à trois Miginales rapprochés ; une capsule ovale, unilo- 
Es Ive , enfermée Muse Re 
genre ne contient qu'une espèce , qui est L 
Ye ité. C'est se plante pre à tige grôle ee 
me, radicales , peu nombreuses, spathulées , et 
Les roll De RS en forme de ati 
, décou, , et à Deurs trés-petiles, disposées 
EE sit der rares Ou Le route Line le 
lux sablonnenx de Is Caroline. (B.) 


Stisis re établi par Loureiro , et qui paroît 
ee, de T'hunberg: Poyes ce mot. (B.) 
ll STIZE, Séisus, d'insectes de l'ordre des Hymäsor- 


vins, de ma famille des Brmuicises , et dont les caractères 
wt; un aiguillon dans les femelles ; dvre inférivure évasée , 





358 sTi 
ET pe à trois divisions, dont celle du milieu plu 
, Échanerée ; anlennes grossissant 1nse) PE 
Fe, où sensiblement “du d4+ pere 22 
dessous ha front, 
un peu au: Fun L] Fe Je re 


ment er semi-cireulaire end 

füricure droites , ou point fléchi fes papes pes courts, 

les mafillaires do dE arlles les labiaux de pue) 
dibules onidentées. 


Les s£ises ont parfaitement le des bembex , nee 
quels on en a outre deux SES deurs Ep 
EE lèvre inférieure ne sont point fléchies dans le epoi, 
mais droïles et avancées; S supéricure est 


cu devant, plas que longue; au lieu que 
bembes est ne iriangulaire, g + 
Ces insectes vivent sur les fleurs, ot nidifient, à ce 


k, dans le sable, Les mâles ont trois es | 
D am us Vases € de let sv RC 


La France nous offre 1rois espèces de s4ise. Les) 
taux sontLrés-richesen ce genre , comme on le verra 
par les descriptions que nous donneront des pet 
voyageurs naturalistes Olivier el Savigni: 

Sriax sinUÉ, Sté ainuates ; Crabro tridens Pub. Cette, 

à saviron trois lignes et demie de long ; ellesest noire, 
ce grise; un poiut devant les ailes ut cinq Lmdes sis 
l'abdomen, jaunus; les jaunes, avec Les caimes 
ü » el trois poinies à 4 
es lieax sablanueux , 4 











le midi de la France. 

Srux à DEUX sANDES, Slisur bifasoiatur: Bembez tr 
Fat, File a huit lignes de long ; elle est noire ; avec une 
le second et le troisième auneau, d'un jaune un peu orangé s! 
sont noires, avec le boril postérieur transparent. Lana des 
«at tridenté, 





ux environs de Montpellier ,. 
arcal San nes. 

Brie nuriconxe, Süsus ruflcornis: Bembex raficarais 
Oli. LL est de 1x grandeur du précédent ; noir, avee tn. 
gris sur La tête et sur le corcelet; la lévre supérieure ai Fa 
tétieur de la éte sont jaunes ji y a une ligne de cette 

easons de chaque antenne ; les antennes ont le premier 

reillement jaune ; #t les aires fanves le corcelet a pe 
qu segment el un point à l'écussou, jaunes; 
l'abdomen sut chacun une grande bande jaune, Ds 2 
sur Les quatre premiers; les patles sont james , avec 
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LL: D au rep bnres i ronmlérs: Lune 8 BU A 

ter contrées les plus inéridionales de 

En ct otraractr is buñdes Jess 

À cette espèce, mêine peut-être 

Dei 

ne dentés, échanerés du M. Fabricius, ont 

Ve grands rapports avec les stizes ; ils ne paroissent en différer 

4 nos rs fi RARES. et os 





vive reévanvisance dans mon Ælsioére des Lavectes, Les 
propres à la Nouvelle = Hollande et ne mous offrant 
sous le rapport des mœurs , ous ne nous éteudrous 









sur ces insectes. (L.) 
C'est ainsi que les da Nord a, 
 . haies 
| mot Monux.(B.) 
1 Stoebe de 
de le syn ie polygamie L 








à Cr dents. 
‘ne semence oblongue, surmontée d'une ai- 


; == dis Hastrafians de Ta- 
SR nes 


: ; Foliucé , 
] de Récrous de. de deux espèces. Ceux 
et ceux de lu circoniférence irrégu 


‘donn e: semences à re filamenteuses , Ca 
L les pres tétragones et les secondes triédres. 
re se | Fetes des carthames. 1] ne ren- 











STR 
d 

ne Pre Lee 
RTC cal figuré LE 115 des Haurotions de 

, ren plantes 

dichotoisses , » jcijueloe péœi 
Fri ans Een a ee Sont 
pi la plupart importantes à connaitre sotis due 


STRAMOINE COMMUNE a les capsules épincuses, wralles, 

rss TS pt c 

muelle , oi 

Pre id uvont de Le gromer 
os 

5 DRE 8e Doursonéirende , Banelest, ee de Là foen 





sn sorciers el 

Fe) pour faire des dupes ou 
Lun copie, d'où lui est venu le nom 
aus sorciers. de est le vi 


» lu folie furieuse 
volontaires, H obtint ip 


See e 


E ru Péron ee mentionéé dans 
Her ar D BE ee Tolraras 
fet , cette espèce comttebalnnco seule, 











à huit a PER da Den de tre À 
le ns Où quatre 
ï DEL S r  @e danois, Spas a 





ner Re à 


de 
des feuilles 
On # sert aan ad 

















c Cknter espèce de poissons du 
ee Nr Sete 

Hnonie la Jaïck, Le Vols ef auttes Beuvos, 
son frai au printemps. Foyez au mot AGIPEN- 


nalecorps alongé, la téte longue, applatie par en 
M Dire hraun het 
x on voit, cn » quatre barbie 
D ES aie rh bed, SE arnie te 
arrondie, sans dents, et à des lèvres cartilagi 
ri ; les yeux sont ronds ; les ouvertures des 
Todorat irès-près d'eux. L'opercule des oules cons 
saule plaque rayonnée par des stries. Le corps 
d és ot a trois principales rangées de bou- 
tilagino-cseux, à saillie presque centrale , pointue 







urbée, dont on compte souvent quatorze sur Ja ranate 
hs , et soixante sur celles des côtés. Les deux rangées se- 
hires sont inférieures à ces dernières, et fermées parde 
boucliers plats. l'ous ces boucliers sont jaunes. Laïlél& 
Mise, variée de jaune ; le dos gris obscur ; le ventre blañe 
de jaune; les nageoires de la poitrine ont vingtraÿôni#, 
:s du dos trente-neuf, celles de la queue soïxante-six, celles 
entre vingt-rois, ct celles de l'anus vingt-deux: Ces deux 
res sont rouges. 
2e poisson est le plus petit de son genre. 11 dépassé/rare- 
nt quatre pieds de long et six livres de poids. Mäisen 
air est la plus tendre et la plus savoureuse : aussi'éstélle 
cherchée sur les lables les plus délicates ; aussi les roiside 
husse, de Suède et de Danemarck l'oni-ils transporté dans 
urs les pour pouvair en régaler leurs hôtes dans les festin 
xtraordinaires. 11 paroit qu'il s'habitue facilement à ne vivre 
ue dans l'eau douce, lorsque d'ailleurs cette eau est pure = 
Ébondinment garnie de subsistance. On dit l'avoir trouve 
ans la Ballique ; mais cela n’est pas suflisamment constaté, 
Comme on l'a déjà dit, le sterdet vit dans la mer Caspienne— 
qu'il abandonne au printemps, et dans laquelle il retourne 
au milieu de l'été. H vit de vers, de petits poissons , et princ==— 
paement, lorsqu'il est dans l'eau douce, de frai des autres 
acipensères , sur-toul des esturgeons grands et petits. I'mullllt 
tiplie beauconp. On le prend dans des filets. On sale et sèche 
sa chair positivement comme celle de l'esturgeon. On fait aussi 
du caviur avec ses œufs, et il est même si délical, que la cour 
= st réservé la consommation excinsie. 


vanter d'avdiéititroduæt 
b éta 25 











Pre 








Pérete. enthélrantèg ue. 
tpelernarves. 


2 Spélant conantible. 
Jtredite de: là reine. 
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et les anthères bicornes. Elle est figurée pl. 18 de l'ouvrage de 

Méle: Où Ltd eur le ton EC 
Le Srnsrrors LaNvGNEUx est velu, a les feuilles sessilés, 

un peu en cœur à leur base, les pédoncules 1rès-courts, por 

tant chacun deux fleurs vordätres. On le trouve avec le pré- 


cédent. 
On donne ce nom à plusieurs espèces de 
à un Cnfropon , à un Launr, à un Lursax, &o. Foyes ces 


STATÉE, grande et pet coquilles à des Budimes 
, grande et petite (] 

de fe de mai Le Lamare Li son Vhelie 
cinerea et Poirel. au moi Marror. 

TRES poils filets saillans  paralLiss enireux, ei 
voit à la surface de presque tous les crisaux. Quand elles sont 
fories, on leur donne le nom de cannelures, Les atries sont 
tantôt dongitudinales où parallèles à l'axe du erisial cotes 
danse schort, l'émerande el la topaze de Sibérie, &e. ,eLtantét 
transversales, comme dans le cristal de roche, le cerindon, le 
mia, &c. Qui is les stries se trouvent placées dans le 
sens des lames du cristal ; d'autres fois elles les coupent à angles 
droits, (Par) 

STRIGÉE, Strigra, genre de vers libres établi pour # 
parer quelques os} des planaires. LE 
corpseylindrique, inégal, auriforme, divis e un 
ment ét rate une ouverture à Fune où Tutre pt 
Voyez au mot PLanaimx. (B:) 

STRIGILE, Srrigilia, arbrisseau à feuilles alternes, pétés- 
lées , elliptiques; nigus, tréseutiers, glabres en dessus, cou- 
veris de poils roux en dessous, à fleurs disposées em 
axillaires, qui forme un genre dans La décandris 

Ce gonre, qui a été établi par Cavanilles dans sa 
Dieuriation à oi qui est pur pl. EE S pas 
Lamarck, offre pour carsetère un c: À cinq dents ; une 
corolle divisée en cinq parties; un tube inférieur, 
meut divisé en dix dé res lancéolées; dix ini | 
anthères sessiles sur le bord du tube; un RTL 
ovale, sillonné, à style terminé par un stigmute tri 

Lo fruit est uno capsule à six loges. 

La a croît au Pérou, (B.) 

STRIGUE, Striga, plante à tige simple, à fouilles lae= 
céolées, linénires, très-entières, sessiles, allernes, glabrets 
à fleurs jaunes, solitaires otaxillaires, qui forme un genre dans 
la diam mon 2 
Ce geure, able pur Loureiro, offre pour ehractèreun 
calice persistant à quatre divisions subulés, velues et égales; 
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une à tube long, mince, courbe à La 
nr e LS rt Tamer die 
KErre A 

iloculaire 
Le srmaaat ee on grand pti 'üe PS 
Er ‘croît à In Chine. (B.) 
, Le mème mouton que le Srnersa- 


céros. Foyez ce mot. (S.) 
MR NARES Foyez Srakrsicénos, espèce de mon- 


STRIX , nom latin de l'«fraie. Gesner et Aldrovande l'ont 

[u au chaé-hnant, et ils ont été imités dans celle mé— 

par la plupart des ornithologistes modernes ; mais Belon 

a fait ne grave, en attribuant le nom do séris à 
(8: 

Stromatsus, genre de 1s de ln divi- 
ruse dur emo er ete le corp 
Arès et ovale. 

re semble être une anomalie dans la division des 

cux tous ls autres genres qui la composent ont le 

ge al lus ou moins cylindrique ou serpenti- 

el est a large que ae et ausei applati que 
Onironoxs. Voyez ce mot. 


“A espèces de stromatées ; savoir + 


raréu viA7oUu ; qui a des deuts au palais; deux lignes 
daque «ôlé; plu fol re pr Pr figuré 
fase 1, tab Cv On le trouve dans la Méditer- 


ue EN ae se Range: On le connoit sur nos côles sous lo 
stromatée, de lisette et de tronçhon. Ses con 
Los sd san son dos est bleu; #00 É blanc ; le bord 
Hévres rouge, et ses côtés fasciés par des raies en 1lgg. 
a 3 ses michoires et son pia- 
de dents. 11 a deux lignes laiémles, l'une droite et l'autes 

re de an queneost trés. fourche. 
rs e poisson n'ent pas le stromtatée d'Athenée, comme Artédi l'avoit 


Srnoda re ranv eût privé de dent en pal à ne seule Ligne 
tee dr <haqué côté , et point de bandes transversales. 11 est figuré 

Bloch, pl. 160 , et dns l’Aiafoire naturelle CD Jai 

nuitée aù Ban, édition de Delerville , vol. 1, 100, sous 
le nom dv faicée dore. On ke trouve dans les mr 
Finde: Son dos est doré et sou ventre argenté, #a chair est blanche, 
fcndseet d'un excellent guûs, Ou Le prend au le et à Lhamugon. I 








douces du Chili,-et ar et 










pe à 
SE ES Raess le 
oui 
Bloch, pl. 420, et e 
Al vient de la mer des Indes DE 
chair est Arés-déliente, et ex 16 arr est Lori rucl 
fit ou grillé, et on le conserve dans Ida 
Le aim de nanrle el E 
ROM à" Am a trenle. 
eds les 








ds ec à Dites va: 

GR ee nn 
ee Sp cote 

Ge os Hp Téérate à pet 2e cons 


ie ; [l 
Ge ad et de le Han de Dear, OL. rt 
Louve avae les précédens- (8) ; 
STROMBE, er FA pr de ic de 
Uavanves qui prise 
à leur baso 


serre D DURE di 






re font ati delà fa il 
RTE énéral 


toutes manières ; tantôt ovales avec u 
tantôt turriculées avec une base ï 
d'ane consistance solide, même 
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re mu 


reux, où | éoncrétions de 
Eros Sp nee 


Le te de strontiane dr Montæarire contient, suivant 





, en général, que la ‘baryte et la strontiane 
es que Le See méme re souvent 


ue de Cr près de Toul. 










We te de strontiane. : . 85 
Wu à: de chaux 30 
+: ON VPCPT EST 9 
Î ne ITA 
ASS ae sr. 
La pess spécifique du sudfate de strontians varie de 
Deleted 


trouvé près de D 
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co Sc or 








sis *” ‘APE 
Carbonate de strontiane ow strontianite, 

Le carbonnle, de même que le sulfate de sérontiane , & 
d'abord été trouvé à Strontian en Ecosse , dans uni: mine de 
plomb , où ils sont nvec le carbonate et le sulfate de 

On l'a trouvé ensuite à Lead-Hill, d'où feu Pelletieroma 
reçu des échuntillons. (Zourni/ des Min., n°22, p. 24.) 

Il est d'on blanc vordätre et d'un tu fbreux. D'après 
l'analyse faite par co célébre chimiste , le carbonate de stro- 
tiane coutient , 






Strontiane  . . 6 
Acide carbonique 30 
DT TPE ETEEES - 8 





100 

La strontiane diffère en plusieurs points de la baryées 

1%: Elleest d'an sixième environ moins pesanle. 

2°. Le carbonate de baryte où witherite | pris intérieuré 
ment, est un poisonz celui de strontiane n'a pas les ème 

15. L 

s°. ue enlève au en ME 

rie de son acide carbonique : la barytele relietit L 
étant: S, Le Ca 

4°. Le caractère différentiel le plus snillant, e'estque le 
muriate de strontiane, dissous dans l'alcool, Juitdenaelh 

ropriété de brûler avec une belle Damme purpuriniesante 
ke muriate de baryte, il danne uno coulour bleue méléede 
jaune, Les carhonates de ces deux substances offrent Jes 
mes différences à la Borne du chalumeau. = 

J'ai rapporté de la mine de Zmeofen Sibérie, an échat- 
sillon de suffate de baryte cristallicé en lames 
octagones ; qui offre en mêmetemps des Éxisce 
sat de strontiane en rayons applats, d'une couleur blanche 
verdätre, et du carbonate de chaux en crête de 60q, Ces ét 
constance réunies rendent ce morceau toni-àl é 
à celui que Ch. Coquebert a décrit duns le Jours. des Mist, 
n°5, p, 71, qui venoit de Sironlian même, 

Ce'svant minéralogiste, en considérant la réunion rest: 
quable de ces trois substances , a soupçonné que lt tu 
tiane pourroit bien n'être qu'une combinaison intime de ls 
baryte avec la chaux. El il me semble que la réumion de 
mêmes substances, avec des circonstances toutes sean 
dans des lux aussi éloignés l'un de l'autre que l'Ecose et 











posées en grappes peu 
même point; qui forme un. ro dans la 
mandrie Re nfne pas non danse LE 


canpesrehenx pe dis 
re qui est ES pl 1 des Jaratins à 
ir : nn ete 


Le 
in EEE 
le caen 







[ 


ré PL 78 des Tate 


lantes à feuilles oppa 


tes du Cap de Dos HA Ven 
nues sont 
-LaSraurmous véros , qui à les feuilles lan 

celles du sommet ciliées, et les rameaux pui 
vivace, On là cultive dans les j: 


Re a ee : 












cles poursuïvoïent 
Rs 


et Res 


le mtesteuis que DT mt 
Cette matière leur un Rec ER 
al 


les autruches, quoiqu'assez agréable au, cris 
pra de RCE ST at Consultez l'article 














est une cupsule ligneuse , conique, à cinqunlves, 
ra D Se ee re 2e 
es. 
qui est Es pl Illustrations ri 
dy et Séir} l'Héritier, fa les ob 
Has Dia 40 Cara. L referme 
Érue à feuilles alternes, solitaires et axillaires , 
dont l'un est beaucoup plus commun que l'autre. 








vrox, dont les Îeurs sant 
les divisions du calice obtuses, et les 
Viet hum 
bre de fo 1 s'élève à dx 
+ dentées, un 
PA et d'un vert clair; ses leurs ont est Li 
+ sont blanches, quelquefois i 
Fun ur centre ans odet, totem abomdan 







D ne et 
plus chaudes, et l'empuiler pendant l'hiver, raie des forte 


golées. , 
Le stuarte de Virginie n'est qu'ane variété du # 5 
mais le stuarte eve bien distingué par son calice À 
cinq divisions la: ». 304 étamines plus longues et st 
siyles distincts. C'est Jui qui a sorvi de typo au genre MaLa- 
cour de Cuvanilles. Foyes ce mot. (B.) « t 
STUC, composition qui imite le marbre, On La 
du plâtre, qu'on délnie avec de l'en gommée où 
colle, pour lui donner une dureté qu'il n'auroït po 
de l'eau re Re 
moyen de petites galettes de plâtre qui sont colorées 
verses teintes , et qu'on place à côté les nés des autres , sut 
le noyau de l'ouvrage, comme ai l'on fist une cap de 
(Par) ‘ Ée 3 
STURNELLUS, nom latin de l'Érouaneau, à 
STURNUS, l'an des noms latins de l'Éroumuseau. (8) 
STYGIE, Séygia, gonre d'insectes de l'ordre dés Léri- 
nortènes et de ma famille des Srnixcrves, établi par Dire 
parnand, Ses caractères sont : antennes courtes, dis L 
sensiblement de grosseur, arquées , garnies on dan 
double rang de pelites lames ; extrémité sinsple, L 
lindriques, bp RE point de er ns 
re est voisin de celui sygénee, 
#08 Gibh para Forme de l'abdbcsén aie 
lindriqueet garni d'une bros au bout. Ses ailes 
1es et en toit. On serait tenté de rapporter l'insecte qui 
à établir ce gunre , à celai de cossus. On n'aura mèm 
une idée bien claire et bien fixe sur ce genre, avant que Vos 
connoïsse les métamorphoses de l'espèce connues » 










26% STY 

Le Fruit est nn drupe à cinq loges, contenant chacune deux 
semences. 

Ce genre renferme huit espèces, toutes de la Nonvelle- 
Hollande, dont une a été figurée par Gæriner, sous le nom 
d'ardisie, el deux mentionnées par Forsier, sous celui d” epa- 
cris, Llles ne présentent rien de remarquable. 

Le genre peroja de Cavanilles se rapproche beaucoup de 
celui-ci, (B.) 

STYRAX où STORAX CALAMITE, nom d'une sab- 
stance résineuse qui coule parincision et naturellement, des 
brancheset du irone du liguidambar oriental. (Voyez. Laqui- 
pamvan.) On avoit cru jusqu'à présent que celle substance 
éioit produite par une espèce d'aliboufer; ilest certain qu'il 
découle de l'atboufier un suc d'une odeur analogue, ainsi 
que l'a observé Duhamel. 
















La résine du storax calamite est brillante, de couleur rou- 
gcûtre, assez solide , un peu grasse, s'amollisant sous les 
dents | composée de grnmeaux semblables à des amandes cas- 













sées, remplie de larmes blanches , moins solubles-dans l'eau 
que dans l'esprit-de-vin , d’une saveur âcre assez agréable , et 
d'une odeur aromatique très- pénétrante et suave, ayant 
quelque ressemblance avec celle du baume du Pérou. 








STY »65 
cret unehuileépaise, On en fait le méme usage que du ben 
join. Cette substance est ste enplepe Sent par- 





Le stérax calamite, dit Vitet, fait expectorér aveo abon- 
dance et facilité dans la toux cutarrhalé ei l'asthme pituiteux. 
Il échauffe LA D et quelquefois il ivrite 1 Lrachés 
artère. En im , il calme la toux catarrhale te el 
ciénne, HER men é ds iLe tee l'ivri- 
tation es sen rent diminuée ,et l'oppression es ra 
dères éronses où pi P grande quan 


















où pituiteures , en trop grande quantité dans 
les bronvlies pulmonaires, 
On | lo storax ealamits pulvérisé depuis quinze 


# 
Vi démi-drachme, incorporé avee du miel ou du 
LE ur solution dans un jturié d'oeuf, (D.] 

STYRAX LIQUIDE. C'est une résine Hiquide , gluante, 
d'une couleur rouge brun , rarement jaune, 6t lranaparenle, 
d'une saveur médiocrement âcre , d'une odeur aromatique 
douce , ælon Viet, d'une odeur forte de atorax solide , mx 

se 9 - gare Dora, piammaile , ET 
able, pour le partie, dans l'esprit-de-vin. E 
An bienee ja um chez les Orientaux. 

On n'est point d'accord sur l'arigine de celte substance. 
Les ans disent que c'est l'extenit fait par la décoction des 
parties de l'arbre du Ziguidambar ; mais il y a tout lieu de 
croire qu'elle lire son origine d'un Barsawirn, Voyez ce 
mot, 











« Jacques Pelivier (f'oyes la Nouvelle Eneyel. , om. 6 
» des Aria ct Métiers, pag. 4.), npothicaire de, Londres, 
» eUhabile naturaliste, rapporte, dans les Transactions phi- 
» dosof n° 515, que c'est le suc d'un certain arbre ap 
» roux mallos , qui vient à l'ile de Cobras, dans la mer 
» , Bloignbe de trois journées de la villa de Suex. 

» On enlève l'écorce de cet arbre tous Les ans : on Ia pile 
selon la fait bouillir dans de l'eau de mer jusqu'à la consis- 
» tune de glu, Ensuite on recueille la substance résineuse 
» arme sentis paiBer;'on la disuut dé nouveau 
» Veau de mer et on la passe. On renferme séparé- 
»ment, dans de petits tonneaux , celte résine ainsi pürifiée , 





iléehauffe ï réveille 1’ languisn Foibiesss d'est 
à # ee 
mac ou pr rm aan Eccécheoraat, 
tasolution dans une quantité plus ou moîns grande de jauica 








re fs, il tend à Es 
d' Les e Ù sanieux disposés à la 
rédi «mé quads depuis dis ins j 
rrax grains josqu 
demi-drachme ; pete dans un jaune d'œuf, ou incor 
poré avec suffisante quantité de sucre. : 
Dans la composition du chocolat, dit Vitèt, on le sulbilos 
an à lu vanille; l'un ne vaut pas mioux que l'autre pour 
santé. 
Le styras où storas d'Amérique, en une subsinncë qh'on 
retire du ER styraoi-flns de Lianwus, Poy. Liquie 
DAMIAN. 


SU, quadrapède féroce de la terre des Patagons. déni 


pd 
est impossible de oître L' dla p 
ET nUt | 


ée et mensongère, Ne 
mot su, selon Niéremberg (Æise, nas. Pi bg, 
cap. 75,), vout dire de l'eau dans la langue des PC 


7 
ces peuples en ont fuit le nom d’un bête féroce qui se Hienl 
au bord des eaux, Sa physionomie inspire la frayeur da 
HE ressemblance avec ETS un , ot méme avec celle 
l'homme ; son menton rni d’une barbe 
Bu éénbar ed HER rate CES CURE de 
lorsque l'animal est poursuivi, ilen recouvre ses 5 
emporte sur son dos, Les Patagons prennent le sa 
fosses cachées par des branchages , et ils se font des wéténsens 
avec sa ee (8) br 
SUAËDE, Suaeda, genre de plantes Etbli + Forikal, 
mais qui à été rétni aux ooneU] Foyez ce mob (B) < 
SUASI , oaaard du Kartchatka, indiqué, mms mon 
rit par Krachenninikow. Colle espèce ar: a 
au printemps, et seu relourns en automne comme ls 
aies. (S.) d 
SUB-AQUILA dénomination latine , par Gun 
pour désigner le perenopière. Voyez LA NUE Lu e 
rouné (LS, . ..n 
SUBBUTEO. C'est la soubues en latin moderne, Dis 
Aldrovande, c'est le hobereuus. (5.) ner: 
SUBLIMATIONS VOLCANIQUES. Les volcans #etek 
lement brülans ont des momens.de, res pau les 
is laissent jouir les contrées voisines d'une 
.quillité; mais ce repos n'est point absolu : toujours. 





















Fr 
ble des tres cran 
ces lastrrès Biidies v jues 

ils sont im) TS 
r la combinaison de ces fluides entre 


répandus dans l'atmosphère. 


ent éteinis en apparence, comme ceux d'A! 
qui fournissent diverses substances qu'on re= 
des produits de la sublimation. 





des couches épaisses 

ou deux pieds de Der vi 

(d'un an quand on les a enle 

fra que Dolomieu a observé à l'Etna ne se trouve 
2 re pr oct 
quelquefois en petits cristanx octaèdres:; que 

du voeu le fait nd, couls en atlacihatlont 
quelquefois singulière : on obseree lt même chose 


, où ci ént des couleurs aussi variées 
wa aussi, dans une caverne du cratère de 
les stalactites de soufre qui sont immédiatement 


frciuées par les vapeurssullureuses qui s’atiachent à la-voñte 






él qui se repro- 
vs. 





PARA RSS 


que CE Au sur deux (art 
He Pt TES 
ane par d'ange pére ba ie RE 


de EE le, ris: nairement d'un beau jaune et derai-trant- 


PA mi de ee sous Data 













des ura ; et de lous côtés se montrent des 
de snllated'alumine et de fer. Les diverses mi 
el de rouge produites par l'oxide d'arsenie, el 
la blancheur du sulfate d'alumine ; forment 
aussi agréable qu'instracti{». 

Les aulfates de fer et d'abumine sont les 
amis ne sont .. seuls qu'on lrouve parmi 
volcaniques. lesulfate dechaux 
oi dans ls Blooe de piorre calcairé gratis 
. le volcan de ls Sornma, où il 0 prérenie sous La! R 

lumens blancs et radiés , ait dans les cavitésidé 
Vésuve de 1794, soit à la Sollutare, où il trouve € 
Era nee semblables à des choux-fleurs. © L 
fate de magnésie se trouve également 

a Else montre, dit Breislack , à la mao dre m d 

ition. et d'autres substances a 
orne d'uu épais duveLel sous celle de 
de leurs filamons arrive en Pen do ann p L 

FA à hp ce , elles s0 détac! L 

lerre, coul le ces hou est ne pe 
Er fois tirant age! « 

Le sulfate 





fate de soude se Forme ris 
Breislak, après avoir dit que dans es 
anus est combinée avec l'acide carbonique, 
dans là Solfatare, rencontrant l'acide sulfivrique, 
combine avec lui sous la forme de. auufate di sondes 
Le sulfate de potasse, suivant le mêmes 
en rap ner 
même après lour . & Quand unélave, dit-il, 
du D er oi a ndant long-temps des vapeurs q% 

















: de fer 
il de dû fer. 
"P 149) it phares que AT 














Fa ne near er ce ï 

isluns, mais qu'ils ont élè Jormés dans ln lave | 
lut par dire qu'ils ont été formés par eublis 

- Mais comme cel prétendue sublimation vient 

rieur même de la lave, Eee ni r 

une émanation dem propre substance, elle n'a nul 

avec celle dont on parle paer la formation du fer sy 


Ces qu'on appelle) la voie Aumide-que La wat 

sous Dre 
mé HN A 

- Siles critaux de fer spéculnire des à : 

étoient, comme on l'a ; ñ 7 

l'intermède du sel ï 


mais Le que mieu 
de l'Etnà, prés d'lngci-Réalé , se trouve , comme il! 


‘et'én Histoire natu= 


RE RE 
INFLAMMABLES. Quéqus 














254 suc 
mis il convient également à tous les corps 


UBTIL, MAL SUBTIL (fauconarie ) Gr x 
s ñ maladie des 
cisuux de Vol, qui est une espèce de boulimie, et dans 
quelle 3 sont toujours affamés. (S.) 

UBULAIRE, Subularia, geure de plantés à fleurs 
polypélalées, de la tétradynamie siliculeuse, dont Je carac- 
1ère consiste en ün calice de quatre folioles ovales, concares 
et caduques ; une coralle de quatre pétales presque otalls, 
entiers, et à peine plus grands que le calice ; six. D 
dont deux plus courles ; un ovaire supérieur , surmonté d'un 
style court à stigmale obtus et te. VE 

Le fruit est une silicule ovale, presque comprimée, et> 
tière, biloculaire , el dont la cloison est contraire à la suture 
des valves. figuré dans 1 de 

Ce genre , qui est ans le Æora Danica, fab, 55, 
ue de espèces : la première cst une peëte plante 
annuelle à feuilles subulées et à fleurs portées sur une Haipe, 
qui viont sur le bord des eaux dans le nord do F'Europe; et 
Ja seconde à toule l'apparcuce des draves, maïs elle a ls 
cloison contraire, comme la première : elle se trouve sur les 
montagnes de la Carniole. (B. : 

SUC (DES SUBSTANCÉS ANIMALES ). C'est Je jur 
qui découle des viandes ou dea chairs des ani 
lorsqu'ils sont tués ou cuits. Pendant la vie, les ans animaux 
sont le sang, la lymphe et les autres humeurs séerétées p 
les membranes séréuses, muqueuses , synoviales, &e. 

Ja mort qui change tout, mêle ces différentes humeurs, etle 
aue des viandes ou le jus est le résaltat de ce mélange La 
chaleur ou la cuisson développe dans ces aues des 
sapides el nutritives, C'est du sue des viandes que le | 


reçoit principalement sa faculté nourrisunte. Fe 
< Le 
*, contient 











rôles rondeni un sue qui s concrèle en 
refroidit, et qui, indépendamment de la e 
encore ane substance extractive trés-supide. C'est nn que 
sorié l'extrait de la il mL au si 
une saveur agréable et des restaurazites, Lorsque) 
aus animaux sont concentrés, ils forment un consottiné 
de tee ne F Fa 
airs des rupèdes e1 des oiseaux sont plassaecs- 
lentes que celles E poissons el des dre ce 
icunesse, elles donnent plus de sue que dans ln vicillessédrs 
individus. Lo sue de la chair des animaux carbivores tt 
bien moins agréable que celui des herbivores, Faye le ait 


Vian. (V.) 






SUC + 
SUC PROPRE (DES PLANTES). Ces fluides se distin= 
t des sucs dymphatiques , en ce qu'ils sont souvent co 
Al ne en andre da rates ap vaisseaux 
Here les ras pp 
yaiseaux lymphatiques 

conticanent la mème humeur. is “s 


didoine répandent un suc jaune ; les rs sucrés de l'érable, 
les larmes purgatives (manne) du à manñe, lo eue de 
canne dont on fait le sucre, sont logés dans les vaiseuux 





mers sout variés dans leur composition, leur couleur, leur 
myeur, leur action ; les seconds sont moins compliqués , 


les, ct issent des humeurs com €tsouvent 


trétactives, comme on le voit dans les glancles de l'orsie, du 


urens, dans celles de l'écorce du citron et dos 
mendlie. (ToL«) 
TEL, Foyes Sc. (S.) 
Anas jacquini Lath.), espèce de Caxan». (Ve 
ee mot.) Suceé Fa Ds ue À oiseau porte À ré 
mingue, où Jacquia l'a srl 11 est plus gros que notre 
F , moirâtre sur le dos, et d'un rouge bai sur 


ie de nage eo ais pe tn; on en 


sigu. ( 
Gun: AMBRE JAUNE on KARABÉ, substance 
conerèle, que la mer rejelie sur certaine côles, 
Fes dans des terreins PRES 
Mmorcéux arrondis ou Hrbaes ère, souvent d'or 
ptitwolume , rarement de ln gromeur des deux poings. 
De ordinairement d'une couleur PER ing 
ER ESS RE Le 
inst phane, tantôt translueide du même à-peu- 
que. 


Sa mirfice est raboteuse et terne, mais l'intérieur est écla= 
ant,et ss cassure il ser és 
ue nm ex UCOUP le 
| Pad me d'eiron 10! H à 
Quoique peu dur et À casser, dl est susceptible d'un 
a 





276 SUC 
eau poli, ct l'on en fuit de la bijouterie fort estiinéss en Perse, 
en Chine, et dans d'autres contrées de l'Asie. 
puni on le frotte, il acquiert, comme les corps résineux, 
mais plus énergiquement encore, le propriété d'attirer les 
En légers, AS As que les “physicions modernes ont 
, du jeu de eclte substance que les Grecs 
es Kyrrn et que les Lulins ap} l 
parce qu'ils pensaient, suivant Pline, qu'il étoit Formé d'un 
LÉ Ron An forte durs 
and où sucoir à une chaleur un 
Pr ry pe Le  ) 
coup; et finit par d'enflammer ; il brûle avec une 
jaune et verdäire, ct laisse un résidu charbouneux d'u mbir 
Auieunt. 
_ FL le jeile en pondre sur de la braises ; il il répand ane 
Er ane ir Aisez pénétranté mais Qui n'at 
Les arte, et qu'on n reconnue comme | 
Sète de mauvais ES Ér les pi pays d du Nord, 
ogas, on en fait de fréquentes fnmigations, pour 
Fete A4 Santos Pt qui éco dal a 
temps du dégel. 
Cès fumigations sont aussi regardées comme 
dans les rhumatismes , les paralysies, et autres 
cutte satire , en les dirigeant d'une manñibre See 
les parties otre à c-. 
La chimie relire du auceins deux substances 
ment oh médecine; savoir, une huile nn : 
et un &l acide concret d'une nature particulière ; 
nomme avide suecinique. Cet avide est regardé cote 
eordial et anti-putride. 
On répare avec l'huile de snecin ea ne Em 
qu'on ëmploie avec succés dans Les 
mème huile bic rectifiée, et mélée avec l'alcali ralatibesur 
ue, forme ane espèce de savon liquide, connu sons 6 mors 
d'eau dé Luce, qui posède éminemment la cé 
ra x les esprits des personnes évanotiies ou 
éncein est aussi employé dans l'art du oi te 
de base aux plus beaux vernis sur bois, qui approchent dt 
vernis de le Chine ol du Japon. ge 
Les licux où le strcein se trouve en plus grande al re, 
sant les cètes de lu mer Baltique , principalement celles del 
Paméranie et de la Peusse ; quelques parages de La | 
ranée, lels que les côtes de la s'Magchied'ABrône les 
\ En; la côte orientale de la Sivilé , &c. On ent 












378 suc 

Catane, ôn trouve une grande quantité de très- beat snçeie 

Een on le travaille en forme de croix, 
saints, de chapelete , &c, Quelques morceaux, dit-il, sont 

remplis de mouches et d’autres inséctes. 11 ajoule que cet 

ambre est beaucoup pe électrique, el qu'il exhale une odeur 

plus forte que celui de In Baltique. ( Zertre xex. } 

Il n’y a peut-être aucune substance qui ait autant 
la curiosité des naturalisies pour découvrir son origine 1 
uns disent que <’est un suc bilaminoux qui sort de la terre et 

ui se durcit ensuile ; d'autres prétendent que c'est la résine 
du ie 3 d’autres que c'est une gomme, &c. &e, 
poètes nous donnent aussi l'origine du succés : ils mous 
apprennent que lorsque Phaëton fut précipité sur les bords 
A Eridan , 2e sœurs pleurèrent sa mort si amérement , qua 
les dieux , touchés de pitié , les changèrent en iers : ces 
peupliers sont encore sensibles ; ous Les ans ils versent de 
nouvelles larmes, et ces larmes sont de sucois, 

Mais ni les poètes ni les naturalistes ne nous disent d'une 
manière plausible, pourquoi l'on y trouve celte fonle d'in- 
sectes. Car quand on suppose que c'était ou un bitume, où 
une mé , où une résine, on dit, ce me semble , une 
pou vraisemblable, 

Cette matière n’éloit certainement pas un bitume; er ler 
insoctes ne vont se jeler que sur les matières qui peuvent leur 
servir de pâture , et un bitumé los eût au contraire forlement 
repoussés par son odeur ; l'analyse du succin prouve d'ailleurs 
que son origine n'est pas minérale. 

Si l'on prétend que c'est un suc végétal rommeux ou réii- 
neux, qu'on nousdise donc quel cat le végétal qui a la pro- 

riété de s'accommoder de tous les climats, ol de vivre adasi 
ien sous la ane glaciale qu'entre les tropiques car on Lrotmé 
du aucein depuis Le golfe do Bollinie jusqu'en N eaux 
Indes. Nous voyons d'ailleurs que toutes les gomnes ; tondes 
es résines ne suintent que pen Spér par les pores de l'arbre, 
et que leur surface se durcit en même temps, demanière 
qu'aucun insecte ne it s'y agglutiner, et bien moins 
encore pénétrer dans l'intérieur de la masse, comme ont fit 
Les insectes du sucoin. Enfin quel scroit le végétal qui dontié- 
roit treize livres de gomme ou de résine en un -seullbloe, 
come lemorceaude ace qu apporte chuvalier roma 

Je is encore faire d'autres objections contre 68 
hypothèse, mais celles-ci me paroïssent suffisantes pour & 
mi sentir le pe de abc dl s pe 

me reste à exposer l'opinion qui meparoîtroït 
probable ; je l'ai déjà Gin ES flan mon JJistoire naturels 








suc 
eee ee» dela 







ue LS ri ae ES du ie 1 
RE TN ro il onu je pan qe 
qu'un Mic modifié par le tempset les acides 
minéraux qui l'ont converti en bitume. Il faut rerni 
d'abord trouve des abeilles dans toutes les contrées de la 





terre, ot tout leur miel a les mêmes cssene 
Es répond à celte grande dif 
sucein de tous les pays et de tous les elirauts, 


difficulté que toute autre hy] serait bien loïn de ré 
sudre. En sæcond lieu, c'est sur les côtes des contrées les plus 
on abeilles, que se trouve la plus grande quantité 


On a vu par le récit de Brydone , «| te substance sœ 
rencontre souvent el on ; fs morceaux à l'embouchure de 
re re couls au pied du mont Hybln, 


fameux 
Ga mme À éprd ds  de  éique Fi vu 
les forêts de la Lithuanie si remplies d'abeilles, que tous les 
arbres qui commencent à devenir creux par , sont 
D tenue plusieurs essais, Et 
1 En pe Le ti 
L' (phaien 1! la cire des 
res Pod dn éreux de l'arbre quelque 
; abondance, qu'on le voit suinter par les 









ces arbres sont renversés par les vents, ils tombent 
des tourbières qui sont fréquentes dans ces forêts, et 


Lee rca et Slque. Le miel ea 
ETS an ae et É HE se dégagent pen 


‘arbre qui le contient ; jé de 






CE mu av de 
amecin ébauché tiennent , et qui ést 
feclion par Les ne « biens (absent les els 4 


2 
+ on conçoit comment le aueeir 
ren souillé de substances étrangèces D 
que : le miel ; dans son état naturel, 
* Er er trs ; soit avec des lorros différommont 
e AE RE pu aiie du bo décomposé , tandis 





suc 
5 semblable mélange w'auroit pr se faire ni avec un 
gun» ni avec des gomumes ou des ba 
On conçoit encôte Lrès-bien comment des insectes, attirés 
par le miel dont ils sont friands, ont pu s'y trouver enspétrés 
et ensevelis, 7 
Enfin la grandeur des morceaux dosuerin n'aura plus rien 
rnneres a pa dans le même arbre s'acou 
muler une quactité de miel assez considérable pour former 
le plus d'unpied tn 
Ja 


des masses de plusieurs livres: 
€e qui éloit sans exemple dau nature , en su] 
Saiheent dos sommes de résines, Ilime Enbie doà di 
on que l'hypothèse que je ; donne ui 
FR te nr (Par) 
EshoomÉR. Saiae __ de coqnillages bye) 







ces mois. " 

Fn nee tenta 
cules cylindriques, dont key deux inférieurs sont 

une coquille ovale ou oblongne , à onvertura grande 

_oblique, et à columelle évasée. Li contient seulement deu 


espèces ; savoir: 


La Secerxée aintntr , Helix pére 
MS a tam se ouh frs DT sn, 
aura an pes abs Elle Heure dans Goal a 


famphibie vu Vanibrée de Geoffroy. Son se ns | 
’ = arus relativement à s coquille. 

= atonoba à l'uuverture de le coRdilIS Al he 
do la Tongaeur de l'ouverture ; et le sommet 1rés-u brise On da 
dlans les mêmes lieux que 1x précédente. Faur-Higüet Va vue +: 
à La surface de l'eau. : 

Draparnaud avuit donné, en français , le nm 
genre : mais Te plantes le portent déjà, et va a préferé, 7] 
Hein latin. (H.) 
SUCCISE , nom sétine d'une rente du, eme 
USE, Foyers ce mai | 
SUCCULENTES , se de plantes, dont Lo caracte 
Le sise en un calice bre, à divisions-en nombre dite 
3 une coralle formée, mn plus souvent, de pétales 
Fa ln Les du cnlice, en nombre égal at alterne avec 
siops de cet organe, rargment mono joie joe | 
divisée ; des élamines en nombre 

ét alernes avec Æux, où en nombre double 
Fr élamines étant alors insérée sur nus à ne 














suc ÉD 
et l'autre moilié élant attachée à ln bnse du calice ; des 
ovaires Cu nombre égal à celui des pétales ou à celui des 
dixisions da la coralle, lorsqu'elle cat d'unc seulo"pièce, rèu= 
nis infécieurement à leur » entourés chacun extérieus 
rement d'une glande où d'une écailles orbicuinire, terminés 
parun siyle court, à süigmate simple, adné à la faèc in= 
icrne des styles; des capaules en nombre égal à celui des 
ovaires, unilocuhires , polyapermes, intérieurement bival= 
ve, à scmences menus, alachées aux bords des valves, à 
K isperme charnu , mince, à embryon droit et à rudicule 
nférieure. 
plantes de collé faraille ont une racine ordinairement 
fibreuse, quelquefois Lubéreuse; leur tige herbacée au suf= 
frotescente , ue loujours rameuse , ne s'élève environ 
qu'à Ja hauteur de trois pieds. Elle porte des feuilles alternes 
ou opposées, quelquefois réunies à leur base, et formant six 
qui les traversent ; leurs fleurs 
raremient diclines sont disposées an cimes corymbiformes, 
quelquefois en grappes terminales. 

Ventenai, de qui on a emprunté ces ex pressions, rapporle 
sept genres à certe famille, qui est la troiriome dé la quators 
ième classe de son Thbloau du Hègne végétal, et. dont les 
caractères sont figurés pl. 14, n°3 du méme ouvrage , savoirs 
Tiicée, Crassoze, Corxer, Raoniosr, Onrex , Jou- 
manne, Sarrasel Pexrronn, Foyes cs mols, (B.) 

SUCE-BQUF. Foyes Pique-naur.(S) 

&UCE-SANG. Foyes Sano-sur. (8.) 














“) 
SUCET, nom spécifique d'un poison du genre Pérro= 
HY20N. Voyez ce mol. 
On à au donné çe nom, lanlôt à l'Ecueniss nEMoRA , 
lantôt à l'Ecrenidis NeucRATES, Foyes ces sots. (B.) 
SUCEUR DE MIEL, dénomination vulgaire dannés aux 
Otis et aux Oisiux-moucues, Poyes es mois.(S ) 
DES U Ecole d'insectes établi Li $ LES 
hrondre le pacs, qui, parmi les animaux de éctte 
TA pri ds dans tous les étais ent Je reul qui soit 
sujet à des métamorphoses, se 
is men. pers huitième ; et je le tags ainsi 
aptère ;. consislant en une espè rom 
Le ee Trees arr 
La trompe des suceurs à des rapporis avec celle des hé 
miptères ; leurs métamorphoses se rapprochent de celles de 
certaines dipules ; des considérations prises de la forme du 





méthode naturelle, le genre des pue. (L: 
SUCOTARIO. Poyez Sucorvro, 
SUCRE, & 


rence d'un sel ; c'est une | 
Fourcroy, tient en quelque sorte le mi 
esentiels et les mucilages. Il a la propriété de 
Le a F3 crista: UE Pers 3 cle a 
vai LL 
LE a prieive dE BD co naturaliste, 
rectangulaire , dont les deux pyramides sont 
de leur base, d'où résulte nn décatdre formé p 
carrés ou rectangles opposés l'un à l'autre , et pa 
en bisçau ». Cryetallagr. Dans cet état deie 
xl porte le nom de’ancre card. ut : 
suere se dissout trèsbien dans l'eau et pen 
cool. Uni à une pelité quantité d'eau, il fusil 
à celte propriété que l'art du confiseur 
D en 








On! LE” adrien if 
lai reconn, t trois sottes 
vera à bd aps louve, 

saveur douce -suerée , la saveur sucrée- douce et la 








Le sucre brut, celui sur-tout qui se cristallise en croûtes 
au haut des formes avant le terrage, a ünésaeur plus 

Eh ne een ad 
io sure à mu De te 
ES Re ol parties baletmi 
Rai d'ou anima nr ccp, 

4 Ms Ro de nee 
ÿa ee el “ 
SRCRÉRCNENT TE 

Re se sud ven due D EAN dintes 
mément usage en poudre ou en cassons. 

D tal inent er, Liens ere ms distillée , et 

Een de la chaleur , prend une 
DR LRe mer rupees distincte de la saveur 


ns L 
ue encore les savours propres au + 
+ ct au sucre candi ; 
os demie t 
caler bd un varient comme s4 saVOUr; 
il est roux ou d'un PS foncé ; tantôt d’on gris 
, tantôt blanc comme la neige. Plus il mn 
pe ge ot in de phare de sécl 
Hlancheur. Dans l'état de candi, il prend une grando 
dureté avec la transparence du cristal. dant il ya nn au 


cre cendi roussitre qui ne devient LG rent. Il est 
ed rail que True ms plus uouear 8ù 









rt do A on eme ee 
Len une ue tout le con: 

oert-hiflaniemable Mise sur les 

us ardens, le nt 8e és ee Rae ex 

uante ; devient jaune 

, ct Lt caramel. M ble à la manière de l'al- 

ant une flamme bleue si sx combustion est lente, 

si elle est rapide. 

le suore à la distillation ; on en rotire de 

3 de l'acide pyro-muqueux; de l'huile, un produit ga- 

du charbon qui est très-spongieux , léger et 

LP ie Fonseray Ce iët, nat, et de chimie), “ 

“avec toutes les matières sucrées , et spécialement 

le sucre, l'acide oxalique pur par le moyen de l'acide 













suce 
& sui que. Lee met dans une corne ane pare 
sucre en poudre , avec six pars d'acide rs 
: “ per doucement \ ce mélange ge. On conti 
que _ ail ne passe vapeurs 
à rénpoir ep ay de 
# des crisaux Barres aiguille, ou prismaliques ; sont 
» Es oxiliqne concret v. . 
Le sucre déayé ct fondu par l'eau, fermente 
d'abord un goût vineux, et enshite aigre. & cn 
( Geoliroy , far. Dréd. ‘ane, livre de rüore e 
délevain frais de bière dans aix où rire dan u 
Les meite à ne chaleur modérée dans un vais com 
bien fermé et qui ne soit pas tout-à- fait mer es 
«d'leutes ce mélange fermentera avec 
«le trois où quatre MAT Er lus où mbins, AUÏS 
Ê de liqueur ca CELA 1 ee En 




















ties ancrécs, et plutôt son 
nd Je jus de canne, abandonné Le 
la fermenialion acéteuse , il s'en sépare : 
malière glutineuse, qui, deséchée et di 
suoniaque. Celle matière paroil être de la 
maliére glutincuse du froment ; mais elle @ 
gré d'élaboration beaucoup plus grands 
: Le célèbre chimiste Morveau di 
thalyse où par composition ; j 
Arena sta daue Pts 
lation acéiouse; Uaoidlslétaréce tre ablenu dir 


Dans que eq rer ‘anere , el 
ribcatior. =: se comerve pe 
somme ou de mucil ine ‘en séparer, 

présence méme de de à Le cesseroit d'être éniore 
selle matière qu'il doit one partie doses 
et bihamiques; c'est principalement elle 
nourrisant; c'est enfin, & in combivaiséry di 





SUC 
V'es| de sel contenu dans le sucre, qu'il fanit TT ar 
pr res dont il a été quéstion. 

De tautes Jes subslances qu'on retire des végétaux , il n'en 
est pas une qui soit d'un usage plus étendu que le sure ; et 
dont où fasse une consommation aussi générale el aussi jour= 
nalière, IL entre dans tous nos repas , assaïionne tous les mels 
agréables, s'unit aux fruits de lous les pays ot de ioutes les 
saisons, conserve leur substance , et communique à tous sa 
douceur. Tantét fusible où solide, il prend dans l'art du con- 
fisur., les formes les plus variées et les couleurs les plus 
; il n'est rien aujourd'hui que cet art ne puisse im 
fluide il se prôte à toutes les combinaisons dans 
lande) Tiquoriste; il s6 mêle à Pesprit recteur des pluntes et 





au des Beurs pour ur coxiposer a veQ elles des liqueurs 
usés , ét qui ne Len pes moins agréablement l'odo- 
rat que le goût. Le pâtisier fait aussi un grand emploi du 


suere dans ses pâtés. Cetie substance est encore In base de 
toutes les boissons préparées par le limonadiér, et sans lo «u- 
ere il eat vraiemblable que ces lieux de rendez-vous ngréa= 
5 chrétien pis. Eufin le sucre n'entre 
nt comme assaisonnement dans presque tout ce 
Fe nous mangeons où buvons, il ot encore regardé, de- 
puis Rouelle, comme une substance alimentaire. Ce savant 
Éfisté le considéroit comme le pain le plus parfait, et en 
Ée beaucoup. Morveau l'appelle l'élément nrit: 
avec une extrême 3 il convient à tous les âges 
pins donies les circonsiinces, au maladecomme à l'homme 
+ à l'enfant qui vient de naître comme at vicillard, On 
la méilleure bouillie pour les enfans se compose de 
pain desséchée au four, réduite enpoudre et euitedans 
lanta « Le sucre n'est point. échauffant, à dit un cé 
Tébre médecin , ou s'il échaufle c’est comme subetance ali= 
menkire qui augmente les forces vitales. {1 est le dissolvant 
desalimens, qu'il nssaisonne par ses propriétés salines, La cha 
leur qu'il Éture doit: done étre distinguée de la chaleur 
que produisent les substances nromutiques 
sont Point alimentaire ». Aimi son utilité pour les 
ne peut être contestée, Quel aliment en effet pout 
mieux convenir à cet âge où la chaleur qui entretient Ja vie 
dimiaue tous les jours , et où les organes ont sans come be 
d'être mis en mouvement? D'ailleurs le suorr en s'unis 
| saint aux humeurs visqueuses les divise et les rend plus Eluides. 
| Oatre ces avan era op re ro 
en liree un mi, selon Maequer, dans l'art de faire 
férmenter les vins. ‘pout aussi être cmployé dans La confe- 
























sirop, entre dans les piles, dans Les tablettes où dans 
pee SRE 


adoncissans com 


Je 
de poitrine et de poumons. Il appaise la toux , gt 
His “ 






autre liquide. 
On peut encore faire un emploi utile du 
chirurgical. IL est préférable aux empltres et 
rce que ne rancissant pas ainsi qu'eux, il ne 
d'irritation comme les huiles et les graisses. [1 
rs du contact de l'air ; et servir d'excipi 
C 


SsUcC 287 
dans les maladies fébriles, dans celles qui sont eansées par 
l'acidité des humeurs, ou qui penchent vers la putridité , et 
dans toutes les espèces de a où les premières voics ren- 
ferment des vers, 

Mais le sucre n'est pas la cause du scorbut et de la phihisie 
angli Eyes l'ont pra Asie Simon Fe et 
3. Ray. « Qu'on ne s'imagine pas, dit ce dernier , qu'il faille 
»ai ces nes la qralié d'un air tro) Hide en 
» Anglelerre; elles font également beaucoup de ravage en 

, qui est un climat fort chaud nés LEA: 
» sucre, ear il rare de peuple après les Anglais, qui use 
spas rogue que les Portugais ». Willis, dans som 
üté du svorbut, en parle ainsi: « Je blme d'autant plus 
» loutoe qui est a pprôté avec le sucre, que La découverte qu'on 
».00 à failé et son grand usage contribuent beaucoup dans ls 
» sit nous vivons à augmenter et rendre plus commun 
> le scorbut. En mêlant aujourd'hui cette substance dans tous 
» les alimens et dans toutes les boissons qu'on prend, le sang 
» et les humeurs acquièrent une acrimonie qui conduit aux 
» scorbutiques. Je ne suis pas le premier, ajoute 
>» quiai reconnu ces mauvaises qualités dans lo suerz. 
> Un auteur célèbre, nommé Théophyle de Garancières, 
» dansun Traité sur da phthisie anglicane en attribaela prin- 
Eng à l'usage immodéré de celte substance ». 
io Slare , médecin de Londres, prenant la défense 
du sucre, a réluté par de solides raisons les argumens des mé 
decins que je viens de citer. 11 dit, 1°, que le acorbut ravageoit 
Pape soplentrionales avant la connoïsanco du sucre ; 
que d'ailleurs cette maladie attaque plutôt Le peuple et les pau 
vres, qui en font peu d'usage, que les grands et les riches: 
2%, qu'à l'égard de la phthisie anglicane que T'héophyle de 
Garancières fpoue le fléau de l'Angleterre, lout lo monde 
convient qu'elle est causée par les vapeurs malfaisantes dont 
du charbon-de-terre infecte l'air des villes ; qu'en 
d'air ans Le ÉmR paaqs de en ,on 
en prévenir les suites dangereuses: qu'enfin si elle est 
commune dans le Portugal, on den plutôt l'aitribuer 
à l'usige immodéré qu'on y fait des acides, et peut-être à ua 
rai Yérolique dont le sang de ce peuple est imprégué. 








détracteurs du sucre disent qu'on ne peul au moins dis= 
convenir que le sel acide qu'il tent est corrosifet nuisible. 
14 répond que là fermentation développe à la 
D ne eau d'en mt 
pes plus de pour cela ; .cur si on avoit ä une 
delle raison, dau alipeni l'homme peurroil-il user , puis= 


mal Sue mais il à 
lement où avee petits 
able, le taire qui est Fc entre Là BéRETE 
sans cette précan Les gencives ne 
Frédéric Slare, pour conliriner ce qu'a 


B —— 








ment usge du mel du suce, qu'on spprétit/ surtout aâvec 
Je sucre, les alimens dont il avoit besoin, Parmi rs 
Beauvoir 


disoit peu de temps avant sa mort, 

ail marent des saques de dé goutie à LT 

wojet : éloit d'un grand secotrs aux entomacs 
1 drone don so nor 


52 de sucre dans les Indes. Lus peuples 
ornpalrent pus coeme Le Eurocioes EE. 
16 comment uro) lai 
ÉRlcier bus TE x sus A 
u por marin. MM. Cullen êt ere que 


lu plus rares 










olisergil, nn dog a nes 
tendre son son usage général dans loutes les classes 


urement le sucre est un excellent vulnéiaire; 
pourriture, sur-tout si on le dissout avec tant oh 
d Les Tures, selon Ettmuler, guérissent toutes 
centes en les lavant avec le vin &i les couvrant dé 
oudre. Sutières nsure que le sucre est un baumi 
our lous Jes maux de TES 
carice LEE lus cousidéral nr 
va un éxem L, dût-it, Le 1émps que 
je en à Ha n superbe Cheval de cavs 
is trois mois sur la litière, par un abcès qui 
la jambe hors du montair. Colle jambe avoit 
ed id de dhamètre, et tomboit presque en pourriture, 
baux de la ville, à farce d'incisions, de pièrre à cau- 
le vitriol , d* ns de toute éxpèce, étoient parvenus 
Au état pit Un soldat du régi- 
j'ai servi, br d'in maréchal de village , s'offre pour 
{Comme an ne risquoit pas beancoup en le Jui Con 
Ho capitaine ÿ consent. I ne fit que bassiner , deux ou 
voter vin chaad 
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pu aturel, el chaque fois il la saupoudroit avec du aucre, 
dont HE es sur les lingeaavec lesquels il l'enve= 
Joppoit. Dans l'espace d'un mois ou cinq semaines, le cheval 
fat rétubli, au grand étonnewent de tous les gens de l'art. 


C'est depuis cette époque, ajoute Sutières, que j'ai em, le 
Es tous les traitemens que ncenRten 
el je puis assurer que je m'en suis toujours bien trouvé ». 

le dire encore beaucoup de choses sur le arère. 
Rechercher, par exemple, quel étoit celui dont les auteursile 
l'antiquité font mention, et de quelle plante on le retrait; 
mais ce sujot me Ée Lrop loin. Avant la 
l'Amérique, l'usage du suvre n'éloil point connu en. 
Ainsi ce nouveau in qui s'est noduit chez les Le 
de cette de de l'ancien continent ne remonte re qu'à 
trois siècles. Aujourd’hui le sucre y est devenu de pré 
amière nécessité. La récolte on fabrication qui s'en fait dau les 
Tndes occidentales forme la branche la plus étendue du com 
mérce du Nouveau-Monde; et c'est l'exportation des aweret 
dé noscolonies qui, avant là révolution , établissoit un noire 
faveur la balance du commerce particulier que nous faisons 
avec le nord de l'Europe, L'abondance de cette denrés a 








Nouvelle rap (D.) 
SUCRIER ( Carthia flaveola Laih. ; Oiseaux dorés, ps 
Gri , ordre Pres, genre du Gaimrsntau. Pope 
Ein donné le nom de sucrier à cet oiseau part 
qu'il se nourrit du suc de la canne à sucre qu'il 1.1 
enfonçant sa langue dans les gerçures de la tige. N'est 
Cayenne celui dé sicouri. L'espèce est répandue, Loue 
Iles Antilles, mais son plumage ne se présente pas 
sous les mêmes nuances. Celut de Saint- Domi aiehene 
Rico a la tôle, le dessus du cou, le dos d'un beun à 
Le cxoupion d'un jaune verdätre; un bandeau blanesunle 
front, qui passe au-dessus des yeux et se perd à l'origiio dû 
cou ; les ailes bordées de jaune vers leur pli; la ï 
la poitrine, le ventre et Les parties k celle Le 
teinte; les ailes el la queue noirätres; le milieu des penset 
rimaires et l'extrémité des deux plus extérieures de la guëté 
lanes; le bec et les pieds noirs; trois pouces deux 
rs. 
L La femelle diffère en ce que Le dessus de la 1èle et du cost 
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2 SUE ECTS 
ne cendré brun et le jaune du dessous du corps plus 


7) aucrier mâle de la Jamaïque a le dessus de la tte, due 
cou et du dos noir, ainsi que la gorge (Edwards 37 123) :la 
ee a cette dernière parti ie d'un blanc jaurâtre ES 

der En de Saint Birthélems a le dessus du corps d'o; 
ce los sourcils, nee x ut de La es d'ou 
ui jaune wrmann , Fasc, 

Stone jui de Bin Damingeé” car la figure q 
nc Er ele rene a ut enr Lg 
craithologites l'ont décrit <e naturaliste. 

Outre En cet oiseau vil encore d'insectes et dit miel 
des fleurs LH ; Commo les colibris , avée sa langue 
divisée en ens vers sa poinlé. Il nttiche san nid 
à té PR lianes , et choisit celles qui perdent sur le 
miliea de ee ST Ja forme du un me au 

en deux séparées ur une clotaon ; 
Fe ei demous, à le partis du Gi qui fé Eica Tu. 
[LUN 7) 

SE DE MONTAGNE. C'est le EM Poyes 
ce mot, (B.) 

SUCRION , nom d'une espèce d'orge qu'on culiive de 
pes dans quelques cantons de la ce, Foy. au mot 

mas (B.) 









SUCTOLT,. On donne, dans quelques paya, ce nom au 

TérRODON IHÉmSSÉ Voyez: ce mot. (B.) 
SUD où MIDI. C'est l'an se ire points cardinaux da 
monde, directement 0} ord. Ces deux points oceus 
les deux extrémi delaxe de la terre et forment les 


Le sud-est est le point de l'horizon qui est entre l'est et le 
sud, Lo sud-ouest est entre le sud et l'ouesr. Ces parties sont 
encore soudivisées en sud sud-est, sud-sud-oucnt, &c, 

ie Lee mèmes noms aux diflérens vents qui soufflent 
de ces divers points du monde. ( Par.) 

SUERCE, Swertia, genre de plantes à fleurs mono péta- 

LE D la pentandrié digynie et de la fuinille des Grxria- 

dant te carmotère consiste on un calice divisé cu cinq 

me curl en roue , à tübe irévcourt, à limbe plans 

découpures lancéolées, Le Hal à ner basé, 

de deux les ciliées; cinq étarnines courtes que la co= 

rolle ; D ec min de Le stiguutes se8 


Le fruit ést une capsale dites ei dde ANSE 
3 
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292 SU 
roufermant plusieurs semences insérées sur deux rangées aux 
Lords épaissis des valves, , 

Ce genre, qui est figuré pl. 109 des Hstrations de La- 
marck , renferme des plantes à feuillus opposées et Ailleurs 
axillaires ou terminales portées aur des pédonculessiples ou 
rameux. On en compte six espèces, dont la plus connue est 
la Sugnce vivace, qui a la corolle de cinq divisions, les. 
doucules télragoncs, la tige simple et les fouilles radit 
ovales. Elleest vivace, et se tronve, dans les endroits humides, 
aur les Alpes et auires montagnes élevées de l'Europe, Ele 
aïteint rarement un pied de haut. (B,) 

SUGAL, petite coquille du genre des solutes de Linnæus, 
et probablement de mitres de Larmarck, figuré 1 Adamen, 

L 9 de son Æistoire des Coguilles du Sénégal. \oy. auxmots 

ouvre et Marng. (B.) v. 

SUGGARDS, nom Sd les habiians du Cap de 
Bonne-Espérance à un insecle dont la piqûre passe pourêtre 
aussi dangereuse que celle du scerpiort , une eapèue de acodos 
pendre, à ce qu'il parolt , et à un autre insecte du même pays 
qu'on dit être aussi um ils pieds, et qui infoste les vignes, #t 
qu'on ne trouve pas facilement, parce qu'il se met dans une. 
Pnvelop pe vi mem le à de a Puille-ds Vs SRE (EEE 


des Voyages. 
LA anis n'est probablement pas une scolopendre. 


À 
SUGI, nom de pays du eÿprés du Japon. Foyez At mot 
PSCCLAUTRU Slugacuru , 1 d'un il "si 
5 , curu, larve d'un insecte , : 
nommée chex les Maynas , et connue à Cayenne s6us Îàdés 
sigaation de ver macaque. Elle eroil dans la chair des 
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vives. Elle parvient à la groseur d'une fève, M: dela Conde 
mine dessina , étant à Cayenne, M individu qu'ils 
vu, et il paroll que cette larve est rare. £ dass 
la plaie que fait une sorte de moustique au de ou 
un insecte que l'on ne connoit pas encore, C'est, 
ment un esêre, (L.) 
SULE , matière noïratre et fuligineuse, que la far 
eonire les parois des cheminées , et qui cantiént 
ties les plus volaules des malières qu'on brüle bal 
ment. Elle renferme entre autres une huile empireumatiqe 
très-abondante , qui lui donne cette amertume b 
tout le monde connoît et qui a passè an à 
ee le pri abipes sonore are la I raid 


la nature des mutières qu'on brûle ou qu'on expose. 












À SUTI 295 
| 20h cmt renferment des smbsiances 
de Plane Dés de or et dliRet ant mare 
, ‘or et de l'ai Un 

Jear fixité, sont entraînés avec les matières Valtilus. Daris 
fonderies où l'on traite des minerais abondans on blendé où 
eu calæmine , il se sublime une prodigieuse quantité de ane , 
Dee la serie une substance connue sous le nom de 


ani 

üble , on brûle de la bouse de vache et du erotin de cheval 
de chameau , &o. ln suie contient nne prodigieuse quanti! 
de sel ammoniac qu'on obtient en l'exposant à l'action du 








chimique. à , 
= La suis ordinaire de nos cheminées est employée à divers 
s;lesteintoriers en font une couleur brune , qui est re- 
commandnble par sa solidité; on en lire nusai la couleur con 
Dar, qui est employée dans les dessins 
res. 







CSELTNER " Dr 
: les bôtes Farrvéa; 
), graisse + fa ‘ du sanglier 


sain dique, 
7% érnies d'halé Hoi la laine des Rs 
Lu mt, et qui la rend grasse. Foyez au mob 








ag4 sUuL 

SUISSE. On a donné ce nom à un quadrupède dn genre 
des écureuile, parce que son pelage est rayé on dessus de noir 
et de blanc ou de fauve, ot ressemble , par cette disposition 
de couleurs, à un pourpoint de Suise. Foyss Eceneus 
suasz. (Des) 

SUISSE, nom vulgaire du vandoise dans quelques 
endroits. Foyes au Cent 

SUITE (vénerie), C'est l'action d’un limier sur la vais da 
gibier qui va d'assurance. (S.) 

SUITES et quelquefois LUITES (énerie), Ce sant les tes- 
ticules du sanglier. (5) 

SUKERKAN (Mus talpinus), Voyez l'article des Ras. 


SUKOTYRO. C'est ainsi , qu'au ra de Ni 


de ue côté , une grande corne ou défense 
LS del'éléphant;enfin, une grosse queue louffue.! 
M soute que cet entnël it à dave : Q0l PEACE 
gétaux , et qu'on l'y prend très-rarement, 

Loshoraih 


Sciences, Savans étrangers , année 1797 , et dans | où 
savant anglais cherche à prouver que ce grand p 
de Java est le tcureau carnivore, indompiable et léger à la 
seras plusieurs SR Ê . ee 
rapprochement n'est pas ; puisque le aubetyre n' 
<arhivore; de sorte _ ha Diamant de FM °9 
prouve autre chose que san érudition ; nous n'en connaissons 
pas Fer le sukotyro, qui n'est peut-être qu'un animal ina 
éinaire, (s <3 
SULA , l'oiseau /ou en latin moderne. Foyes are 
SULFATE , combinaison de l'acide sulfurique avee tre 
bas terreuse ; alcaline ou "métallique, On trouve plos où 
moins fréquemment dans la naturo fes sulfates suivans# 


Sulfates à base terreuse. 


Suvrars DE eaux , gypse, aélénite ou plétre. I contient, sairaal 
Claplal: terre calcaire pure, 32; acide sulfurique, 30 ; ea, 8. 
Forez Gr. 

SCLPATE D'AUOMINE ou ALUK, C'est tn sel tripl 
veconna Vavquelin : il contient: sulfate d'alumine, 
potasss , 7 ; eau de cristallisation , 44. Foyer ALUX 
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SUL 

SOLAR DE RARVTE Où SParn PreanT. Bergnan 
qcamd il est par. À eu corn posé de la pe gt er à baryte! re 
DT En 134 eau, 5. 

Le ant gra» aval. par Klaprolk» I a donné € 
Pan fe VA sulfurique, 30; ailice , 10. Poyes BanvtE: 

SuLrare De srRoNTIANE, Suivant Klaproth, il contient; stron= 
tiane, 88; sulfurique, 42: 
Y à trouvé 1 strontiaue , 54; acide sulfurique, 46. I est 
runarquable que cetie substance ne contient point d'eau ; non plus 
que ln variélé grenue du sulfate de baryie. F'oyes RON TIAN Te 

SvLratx pe maonkan , sci d'Epaomn, sel de Sedlitz, go 
Lieterre, RER EE maynésie vitriolée, Suivan! 
Jergmaun, outient : magnénie , 1 ere 
Aurique, 35; eau de cristallisation , 48. Foyes Pret 


Bulfatcs à base atealéne. 


Socrate 05 sous, aufste de natron, vitriol de natron , aol de 
Clauber, Suivant Berpmne, co sl ce sel est composé de la maniéro sui- 
LE acide sulfurique, 27 ; soude, 15; onu, 68, Poyes Narnox 


Vas PS »orAME, vitriol de poluase ou tartre vitriolé. Suivans 
TRES acide sulfurique, 40 ; potasse pure, 543 
ma, 8. F'oyes Vor js 

RE maonaaue, sic animcntenty ui) Lréatiie 
secret de Co sel contient, suivant Kirwan: aidesulfurique 
# ea, 993 alrali ammoniacal, 19. Foyer AMMOKIAQUE. 

Ja ranroïs di pour quelle raisun Le avant Haïy n'a fait su 
cane mention des Irois espèces de aul/ate à base d'aleali. Tous les 
naluralistes savent que le es de soude sn trouve abondamment 
dans la nature , ainsi ibsorve Laméthorie. ( Zhdors k 2 pr 466.) 
Bergmann cite les lieux où il se troure, ( Scdagr. G. LA Len est 
PE Cab de rar sD Bee on des lacs de soude de 

des Min. n° 3.) parer dit que ce sel se trouve 
= Pret eu Hongrie, eu Btyrie, en Suisse, en Sibérie. Berthollet 
&AmdGEqu dent 8 


CR 

'ammonioque se trouve parmi les .aublimations wol= 
se Kumé=Delisle parie de celni que produit la Solfatare de 
Ponazole. ( Cri. 1, p. 5 Bergoann en fait aussi mention. 




















Sulfates à base ee 


SvLrave De ven , uitriol martial, coupercte verte , eitriol vert. 
Ta anlfhte de fer ve rencontre asez communément diné Los ann = 
Mgueÿ dé schisle argileux qui réafermeut des pyriles. 11 contient, 





a suL 


gens Bergmann : acide aulfarique, 39; for; 25 eau 58: rex 


ss 


SULrATS DE CUFVAE, vüriol bleu, vitriot de 







de sine se trouve dans les mieu érep 


eouperose onfte 
éontiennent de la blende ou salfure de sine qui tombe 4 
en ition, ot surtout dans celles du Farts, do 
Goslar , A a tiré Lo nom de vitrio/ da Goslur. Al 
vanif Dr TS SRE 20; eau, 
Zine A Bonn ne. 

Sutrare pe Loge säriol de plomb 






après ses à pari ed 
Hrba le surplus Frais Eau avec un 
yes PLOMB. (Par.) “ 


En su soufre ri ei 

taïlique, «aline on terreuse. Pa 

a, 1 pl ; 
Sucronr D'awristorne où Axrruoixe cev. On là 

simplement antimoëne } et quand on veut dixtin, 














le pi mines de Co 
En Où PYAVTE MARTIAL, + 
MenetRE où CINARRE. 
E MOLYROËÈNE, C'est le minerai 
bx xickEt. On le fait artificiellemi 
où à Dffart jusqu'ici dans un état de purelé ; il 
ave le fer, l'arrenie el le cobalt. 

oainnssri sy TE galère. 

SuLrune pe roTaME ut SELrURE De s0UDE) CS s0B| 
soufre aleatins. 

Scuronx ne anne; valpiremebt Hd, Ar) 


SULGAN. Foyez Souceax. (S) 


e. 
SULIN, coquille ainsi none ar Adanon, Cut 
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SUM 207 
RuLE PRRvEnsE de Gelin , qui fait partie des Cnéviour.Ls 
de Lamarck. Voyez ces deux mots. a e, 
SULLA, nom qu'on donne, a Male ; au sainfüin coro= 
maire, qu'on y cultive comme fourrage. Poyez au inot Saix= 


POIN- dk } 

Pr ou SNAK, nom larlaro du saiga, Voyez ce 

mol. 
AC, Rhus Linn. (Pentandrie nie. ), genre de 
de a famille des Ce erntra Gant 
arbres de moyenne grandeur et des arbrisseaux indigènes où 
exotiques, à fouilles communément nilées où lérnées, quel- 
quefoës simples et à Heurs terminales, disposées en panicules 
où em grappes serrées, Dans ce genre, figuré pl 207 des 
ter de Lamarek, on as etes vingt-six 08e 
péces, dont quelques-unes sont diviques , et dont plusieurs 
récélent un de een la peuu, Pl 
. Les caractères + see) des ne + sont à ne calice à 
; uné corol cime ailes tri ui 
cie gs que le calice ; einq couries Érte Lorhers É 
de petites anthères ; trois styles très-couris ou nuls; autant de 
siganntes; un dupe à-peu-prés sphérique, renfermant un 
oselét monosperme. 

Les trois genres Sumac (Aus T.), Vrnnes (Thxicoden- 
drèn'T:), et tr (Cotinus T.) de Tournefort, se trouvent 
xéanis dans ce genre-ci , dont les espèces #mblent naturelle- 
ment la forme des feuilles; elles sant ailées avec 
impaire dans le sumac, ternées dans le vernis, et simples 
dans le, ado pterois cette division si je décrivois tontes 

mais n'en pouvant décrire qu'an petit nombre, 
ea i celles qu'il importe de connoître, je les divise 
en deux setions, d'après leurs fleurs hermaphrodites où 


LE Sumacs à feurs hermaphrodites. 

SUMAU DES CORNOVEURS, SUMAC GRDIN AIRE OÙ COMMUN , #ule 
tairement roux où roure des eorroyeurs (Rhus coriaria Linu.) Grand 
briseats LE croit naturellement en Espagne, en Turquie , en 
Julie, etqui west naturalisé danx le midi de la France. Na hauteur 
At dehisit à dix pieds; sa tige forte et divisée en plosieurs branches 
i & l'évarce couverte d'un duvet roustre , lorsqu'elle est 
jeune ; le bois léndre, Ses fouilles sont aliernes, ailées ét composées 
de quinee ou dix-sept folioles ovales, semiles, volues en dessus, bor= 
bei de dents obluses. Sex iluurs, d'un blanc herbacé, el qui paroi 
Het en juillot, visnnent au sommet des râmeaux on panicules com 

chacune do plasieurs épis sorrés de fleurs, qui sont sésiles aa 


En Espagne, prés de Salamanque , on cullire avec soin cet re 
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beisseau , dont les habitans font un commerce amer considérable, 
‘ous Îes ans on coupo se on TE Les ré 
duire eu poudre fine; c'est uu tan qui est employé dans la prépare 
tiou des cuirs , et sur-lout pour l'apprèt des peaux de boue et de bé 
+re, dont on fait le maroquin noir; les anciens n'en srraiant es 
même usage ; mais ce tan est inférieur à celui que fournit le Réeur, 
à PROILES DE MYRTE. ( Poyez Ce mot. ) Anciennement on assai= 
sonnoît les viandes avec les ee du sumac commun ; les Turcs seuls 
ont conservé cet usage. Ses fraits, ainsi que les fonilles , sont astrin- 
gens et auti-septiques. On s'eu sert souvent avee succès sou férme 
d'infusion dans les anciens evurs de ventre, les prie 2 
flax immodèrés des hémorrhoïdes , le scorbui, te. On bassine 
auslquefois les ulcères patrides avec une forte décoction éd 
partics do cette plante. 
Suwao px Das des 1annmms, hu 1yphiaune Liows Cite 
wipéce, qu'on lrouve dans que toute nique soplentriomale 
sève du la même Eau précédente ; elle est cultivée des 
les er Ses branches sunt irrégulières et eu yévéral courbées: on 
duvet mou rovét les plus jounes, qui ressemblent en quelk ie 
buis d'un jeune cerf, Les feuilles ont treize ou quinze 
révlées, foement Rares scie , et cotounenses en 
feurs, réunies en grappes roupeltres, ET 
AU denant EN mtm es à Gas Elo arrondi à » qui 
si 1 
at. la cotlour des rer 
Fr nn coup-d'œil charmant. Css fraits sont rafraichiseunss me 
dans J'enu froide, ils sont bons, dit-on, contre 


























<orsi ET sa d'ornement, ne sont Prop qu'aux jardins payue 
dites resque toujours tortus pr + 
Mec un belle forme. Toutes sortes de terres leuc-convienrretits Ainsi 
position , excepié l'ombre. Ou Les Te 
ent par leurs rejelous, 

du Conde (Ahus Conadense Toura.) ser 
envcoup du sumtaë de Firginie, dont il semble ne différer 54 
ses feuilles qui sont d'an vert brillant en dessus et er — , 


surfaces. 
On le ane. 


Sümae envAzLIN , Rhus copallinum, Li 


ment des autres au pétiole commun qui supports les folioles, equit 
est membraneux gt stp dans toute sn 
r. 


£inaire aussi spientrionale , ai aiert See 
de quatre où cinq HE hauteur 3 #05 Ce: d'un jeune | 
bacé ; ses feuilles prennent ane coulear que en automne, | 
\ire do ee sumac une résine nppolée le commerce résine 
gomme PE Er nl pour les rerois ; elleet 
plus commune, mois moins emimée que la copalecrientale, 
Touraie par une éspèce de Gaxirez. Foyer ce mot. 
SuxmaG rusrer , Hhus cotinus Liun. , vulgsirement fie mn 































SUM 299 


seregeurs. Arbriseau des parties méridionales de l'Europe et de la 
feanée, qui s'élève à dix A Ares pie cent 1e tiges aont foi 
des, l'écorce lisse, le bois jaunâtre , les fruillos et les fleurs 
vurparines. Il peut être élevé où pleine terre dans le climat de Paris; 
Le maliplie par marcoties, et résiste au froid de nos hivers. On 
« regarde comine un poison pour les montons. Ses feuilles et 2e 
sance sont employees au lanmage des cuirs. Son bois, quoique 
feu coimpatte, cat assez dur ; l'aubier en est blanc, ét lo bois même 
pâle; ces doux couleurs le font 
les les , Jos iournieurs en Font 
om s'en sert encore pour leindre les draps , les maroquins de 
ps “à de feuille morte on de cafe. 


IL. Sumace à fleurs diviques. 
Sumaovénéneux , Hhua toxicodendtron Linn. Arbuste pen élevé 
le l'Amérique soplentriunale, à tiges rarjai pranant 
rime j à rameaux ligneux , minces at couverts d'une écorce brune; 
familles térnées et dent les Folicles sont pétiolées, dentelées angu- 
hirementet chargées de duvet ; à fleurs d'une coulear herbacée ; les 
ins Ciel etre familles , placées sur des individus séparés 
is courts , les sccotdes dispordes on pai 
sales claires. + Cours mccideni des buies rouges qui mürissent 
6 cannelées , de coulour grise ; ct contiennent 


érusradoer de Liarious ex une varié dé Kds Espées : dont 
nediffère que par ses fulioles qui sunt glibres et 1ré-entlé 
Basel prouvé duus les dcies de ls Sutilts de Médecine de 
Voyez au mot TOXICODENERON 
Quand on arrache où que l'on coupe une feuille de ces arbres, il 
le da pédivole un sue liteux qui, pris intécisnrement, est ain 
nent si for et al corrosif, qu'appliqué scûlement sur la 
y rotah de drraphles où des puntals Qu reemblet an 
sorte à toxieorlendron est-il appelé quel= 
ion. En € dit Duhamel 
D Maitre Fes des eds 1rù À trés désagréables, 
iveidans le Journal de Phyvique , Sur 2782, lom. 34, liée 
ux effels occasionnés pendant les grandes chaleu: 
exhaliisns de cet arbuste, Külui a recuanu sur la 
imeus de la vapeur même ifetson sun. Ce sue 
sûr divers corps, et particuliérement sur lo linge, y 
me inefiçabl 





















paraly 
par l'entérement d'un jeune how 
de défi, de broyer entre sex mains une poip 
r. D éprouva bientôt aprés une érnpti 
M dans cui pari, et unie démangenison 
du éor pe. Ces accidens eessérent vers le di 


EE 








pou plante em heat 
le part de le Pr ist. Sur deux ivre déenils 
mises dans un alambie, il fait verser douxe 





















FE dons de Bruxelles, ci-devant cités, et le mot 
LUE 

SUMAC AU VERNIS, Erreur Linn, Petit arbre 
rellemeut au Sapua et dans plusieurs parties de l'Amèri 
Ariouale, I a ao der) Forte et ligueuse , couverte d'une 
brun cuit tit . Ses fouilles sont ailées el = 
cinq. va sept fotivlen 4 dires, variant daus Jour fi 
ordinairement lancéolées ; elles tombent chaque hiver . 
avant de tomber une couleur pourpre. Les fleurs mâles 
et d'ün blanc herbacé: elles naissent eu panicules olirex as 
“des branches. Les fleurs l'emdlles placées sur des indivi 

surmonti de trois styles à sis 
n'est point constante ; il est 0: 
«t contient une semence. 

Cut arbre flonrit on juillet, et produit en automne 
sinsi que tous les sumacs, par ses fouilles qui jé 
beau rouge 11 eu vénéerux comme Lo p 
Adensan an le ragurde Fe 
Inisons causent 








espèce de vernis dont a ’ 
LE ur noircir lours usteueiles. Ts font des incisions 
alors uue liqueur blanche et visqueuse 
ape eee 2 ro qui nuireit exposée à 
serve dans des vases couverts d'une pen huilée: Ce verni 
iaférieur à celui que produit l'arbre du vernis. de la | Chine 
appartient au genre RADAMJUR. Poyes ce mot, (D). 
SUMAN. C'est le nom d'un quadruipède s 
Chine, qui paroit n'être qu'ane simple variété de) 
Girar.) ep. co mot. (Des) 
SUMMOODROA-CAUXKI, nom du à 
côte de Mulabar, (S.) 


Es __ 





SUR . ot 
-SUMPIT, nom spécifique d'un poisson du genre Cxn- 
+sisqus. Foyes ce mot. ne 

SUMURA , le sousià chez los Burates. (S.) 

SUNET, C’est sous ce nom qu'Adanson a une co 
quille du genre des donaces (donax scréprs Gmelin:). Foy. le 
mot Donaes. (B. 

SUPERBE. Foyes Oissau px rananis. (Vire) 

SUPERBE. On « donné ce nom à la Méruonique, à 
raison de la beauté de sa fleur, Foyez ce mot. (B.) 

SUPPILOTES, vautours de la Nouvelle-Espague. Foyes 

l'article des Vaurouns, (S.) 
SUPPORT, Fulrum. On donne ce nom À cerlaines pe= 
ttes parties des plantes qui servent à soutenir ou à défendre 
des autres, Les Supports proprement dits, et qu'on trouve 
dans la pop des végétaux ; sont le Périonr et le Pénox= 
<êL£; mier eu pporte les feuilles, et le second sert d'at- 
tache aux leurs. Il y a encore huït auires espèces de support; 
savoir : la Sruce, la Bnacrin on FRüILLE VLORALE , 
Te, l'Aïuizcox, la Vrirue, les Poizs, lea GLANDES, 
les Ecarupes. Voyez ces mois, (D.) 

:SUPRAGO. C'est le mème genre de plante que celui 
Free er Foyez ce mot. (B.) 

URA , nom indien du sue vêneux qui distilledes branches 
cou lu spadix des palmiers, et principalement de celles 
du - Voyez aux mots P\LMLEn ét Cocorien. (B.) 

SU! {vénarie), C'est lorsqu'un chien , soit Limer, 
soit courant, passe sur les voies d’une déée sans donner de la 
voix el sans se rabalire. (S.) 

SURANDOUILLER (swnerie), grand andouiller qui se 
rencontre à quelques têtes de cerf, et qui excède en longueur 
les autres de l'empaumure, (S.) 

s AU, HIÈBLE, Sambueus Lin. (Pentandrie digy= 
na }, genre de plantes de la fuunille des CarriroLiacées, qui 

: rapproche beaucoup des viornes, el qui comprend des ar= 
briseaux où arbres de moyenne grandeur, à “aillos oppo= 
ses , mwplement ailées ou deux fois ailées avec impaire , et 
à Deurs disposées en ombelles, corymbiformes et twrminales. 

fleur a un potit calice à cinq dents ; une corolle mo- 
en rous , à cinq divisions © et rélléchies ; cinq 
étamines aliernes avec les lobes de la corolle ; et un germe 
ovale sous le calice , dépourvu de style, mais couronné 
par krois stigmales, Le fruit est une baie ronde à une loge, 
contenant plusieurs semences anguluires , ordinairement 


- Co gonre a été figuré dans les ustrations de Lamarck, 








SUR 


302 3 
211, Dans le pelit nombre d'espèces qu'il renferme, quels 
Fisunss ont dE feuil con 22 De stipule, 
ou munies à leur base de deu gone PRO TA 


Les plus intéressantes sont s 










les fouilles ailées avec impaire , mans ati 
les, ovales , alongées . pointues ut dontées; les fleurs blanichetat 
le buis rondes, d'abord rongaire als Aa 
té: ces baies ren forment deux où trois semi 

F à 
celle «spêce sopt élamines au lieu de cinq, el dus curolles à quai 
segmens , d'autres à sept. 

Ce sureau croit en Europe, «ur tous les sols et à toutes les 
sitions. IL est peu de plantes dont on fasse autant d'usage 
et indisposé où de, Dans le temps d'Hippocraie , comme 
SO RS 3 Be Re. o 
vertus et de les ne vont point équivoques ; pa a 
(erteday tie conmerées. Aussi ; malaré l'odeur: fort 
trante de ses fleurs, voit-on dans Les campagues ee grand et bel'arltie 
sean, presque toujours placé aux environs des habitations de lonsme 
11 eu entoure son champ ; il l'élève auprés de Jai pour y avotr rébett 
dans ses maux , car il ne contient aucune partie qui ne puise és 
guérir ou calmer aù mins quelqu'un, 

Ses fleurs sunt résoluti 
boisson théiforme, elles provoquent les sueur et rétabliesent 
apiration dans certaines lèvres , duu les courbatures et dame less 
gorgemens eatarrheux de la poitrine; frites avec des 
elles sont fraîches . elles purgent assez bien } a) en 
tion sue les érysipéles, elles on tempérent lu chaleur, 2€ 
honnes ral pour les maladies au 1es in di 
Ses fouilles, mangées jeunes en salnde , sont aussi 
lives s échauffées et mises sur le front et les es, elles 
la migraine; ou ea Fait un bain vaporeux pour dim 
des jambes, sur-tout dans l'hydropisie, On 46 sert ani 
















































forte 





ment. On prépare avec les baies ua rub où stié épaissi ; 
dans le cours de vaaire ot dans la dyssenterie. 2 ai 
Les fleurs de aura parfument encure le vinaigre; si on letmél 
séchant le mod de raisin alle dounenet ris RE 
et les pommes prennent aussi ce goût, quand. un: 
pu enfbenbis dans ane balle, eur des si 6 PR 
ment dessbchées. Les baies du mème arbrissoan teignent d'a 
verdétre la lin préparé avec le haïn d'alun, lorsqu'on le 
leur décoction. On peut en rétirer uno bonrie aan-dé-vie, 
Le sureau commun à des variétés à fouiller à fonds 
panachées de jaune, de blane , à fruits blancs, à verts. Ca 





L pue Ci Par nm on 
int le Longue dur: Tee dobétail, 
des fouilles de cet arbre. Les Smet 
TS CS 
is du comié de 





ilons ou détruit leurs œufs. CE culiivateur 


3 essais, un fait bien remarquable. Le comté qu'il 
al , si infesté de cheni quelques aunées , que 
De Partis elles dé @fdrent Loue Jos régate, à l'eurapn 


‘et ne lhissérent aucune feuille intacte, ai cu n'est 
Ted eee 





Tong, ot il on fouctie éme 






ren, ne et pare à hauteur 
a pieds L Laine, spou pagries de mia tes 

semblent assez à l'espèce Frécédan e} olls Lo out Les folioles 

nl Aro a gp dl Les Deurs sont disposées 

ie ane aa pe D qe chi 

Dans certains cuulour, cuite plant 

CRAFT M ne ee ri. On peut lue 

dans les mêmes cas que le sure curtun ; a 
égards ble. L'odeur Lorie et désagréable qu'elle 
MR chasse les rats des Fist C'est par La méme raison sans 
douis que tous les bestiaux La rejettent. 











SUREAU D'EAU. C'est un des noms qu'on donne L la 
Vionxe outen. Foyez ce mot.(B.) 


poisson: 
espèce il faut Le porter ïs il doit être connu, 
Sas 1h Le del e d'ebendent GE 
courreni quel he se men TE 
SURGE ; Sureulus, joune branche | du 
i Bouno£ox, Gr 


SURI. L'autruehe de Magellan au CH 
suivant Niéremberg. (S.) FR 4 


SURIANE, Suriana , arbrisenu à feuilles 
obtuses, disposées en faisceaux à l'extrémité des 
pédonculesiriflores naissant au-dessous des feuille 


va dans la décaudrie pentagynie. 
os “qui et Bgurd 1.889 4 ‘ 
aTCÉ, à pour éxritiére on callon do cn 
rolle de cine is 

su péri er pence 0 










La 
rique méridionale. (B.) 
SURIKATE, quudru de l'ordre C 
sous-ordre des Per Aire Go nt 
ke, mais qui 
Prier) Sont 














SUR S05 
Re pro mdr er 
quatre doigts armés d'un ongle trés-fort; son museau est 
{ mobile comme celui s 
mous davantage sur les caractères de cot ani- 
mal que a dé 0 dent dfanticle Mowe-mow. Pape ee 


hot. 5 

Le stiter cd) trèsvif et très. sit ES de 
bout rapproche des! ÿ tient 
Ê ÉCRRETE urine a Une odeur trafarins 
et l'on a i 


x di 
il “ d il 
RP de 

Il » trouve aux environs du Cap de Bonne-] 





, nom de, issu et DE nl 
Le petit est le mails le malle aurmales 
at dit. On a} 0 aomi surmules barbis. 

m 


Buffon lui, a donné le nom de surmos, comme qui dirait 
grand mubot, a! en elfet il ressemble assez par Ja 
D nie le babes mi Mocrai de Ole da 





us 
le dessous 
CE are art toujours plus 
etun peu de sur les piede 
AXE 
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apr el principalement dé viéux: mi 
Er en à RO de 
en automne, de grains, de gland, cle LS 
sortent dans les beaux jours, de ae 
ils alors beaucoup de graisse, 

le les romReiAe s0 nourrissent prine a rérrmae de 


les ennemis voraces et one Hs 
ce les souris des lieux eù ils soreirant, 
Er chasentavec acharnément et succès, Le vrni 
Le fuie NE est d'introduire des fapins Lis 
Cudroïls qu'ils uéñlent s l'odeur dé ces animaux j-4 
‘loujours. Les chiens les 
ei les rvont les prendre 


ane es ee Fu 









ES nel Ok de la ee Sa « 
où , noms en t 
enParturie. Voyez Manorre, (Desn ü 


SURON ; nom commun | Le ‘däns quélques 


an ballot. C'est GAL HEAR <omueree, 
couvert de peun dé Boeuf fra 
+ + chatte Heclanss et cousu avec des tilets &t des See à du 
Lks érons viennent de l'Amérique tspu} a us 
etbdmiennent des denres de ces colonies. L'on dit un serons 
un surèn dé jalap, 


&e.(8, CU 
PLURES (vénerie ), | voies LE AA [0 
SURSU, Suivant l'Æévtaire 


dont ce nom aux pers pres e A 58 
"SUB , Zur on 
BUS; rom in het Fonte 


prêtes ont traduit 6 mot hébreu, PEN 
nn .(S.) 


pituite fre les oitentix de 
ane bec, et vL sù De Eee 








sYM 5e 
Fguiers, qui éroit abondamment en Egypte, RE parvient 
nine groseur monstrueuse , qui, dans l'antiquité, it pour 
incorru , et servoit,en conséquence, pour faire les cer 
cueils des rois el des grands. Foyes au mot Ficusen et au 
mot Moure. 5 _. 
nous, on appelle sycomore un autre arbre du 
des érables, qu'on Eve ana Je Ferdius à raser d3 Ha 
pidité de sa croisunce et de la beauté de son feuillage. On 
em son bois, qui est sonore à un degré éminent, pour 
fire des instrumens de musique. Foy. au mot Enavte. 
Le faux sycomore est l'Azmnenacti: Foy. co mot. (B.) 
SYXDÉRITE, phosphale de for. Foyez Siminrer.(Par:) 
SYDÉROCLEPTE, pelite erhtallisation volcanique dé- 
erile par Sauwure. Poyes Luxuituré. (Par) 
18, nom grec appliqué au bec-figue et aux fau= 
etes. 


SYROPHAGOS. C'est ainai que les Grocs modernes nom= 
ment le loriot. (S.) 

ÉPRATANDONE Que voyagours disent que In 
gaselle commune s'appêle ainsi à ne (5) 

SYLVANE ou SILVANE. C’est le nom que Ies minére- 

allemands donnent aujourd'hui au T'EeLLunx, Foyes 

<e mot. (Par.) 

SYLVIA. Ce nom latin, que plusieurs ornithologisies ont 
appliqué à des oiseaux d'espèce et de genre différens , «st gé- 
néraleme: en k présent pour désigner les FaUv£TxES. 


nt 
ee mot. (S.) 
VLE, nom de l'anémone des! bois, dont Taurnefort 
Aÿoit fait un genre, purce que ses graines n'ont point de 
queue. Poyez au mot ANÉmone. (B.) 
‘RIQUE,, nom ue d'une 0 
SYMET spécifique d'une couleuvre, Voyez 


EU LR (B. # se 
MPHORICARPI phoriearpos, genre de plantes 
ANR Dillache, et quite reafea qu tas apres qu 
it partie des chèvrefeuilles de Linnæus , sous le nom de 
donicera symphicarpos. Jussieu Va rétabli, et lui à donné 
caractère un calice petit, quudridenté, muni de byactées 





ik Lt Dépt pers capilés 
12 fruit estune buie avale ; couronnée, quadriloculure , st 
à quatre semences, dont deux sont sujelles à avorter, Foyes 
au moi Crivanveurcus. (B.) 
SYMPLOQUE, Symplocos ; genre de plantes à fleursmo- 


rolle; un ovaire in férit 


Le fruit estun dru 

Ce genre est figuré pl 
et fait partie de la pol: 
Linnæus, Il renferme 
aiguës, el à fleurs dispo 


Martinique , a les Île 
Y'autre les a de huit pétal 


L'Héritier, dau 


plumeux ; antennes 
renflées vers l'extrémilé, 
nées en pointe; mandil 
bec, quelquefoiscorntié 
férieure très-longues 








SYN EM 

SYNBRANCHE, Symbranchus , genre de poissons établi 
par Bloch dans la division des Aroprs. IL présente pour ca- 
tactère une ouverture branchiale sous k gorge. 

Cogenre, qui a été établi par Bloch, renferme deux es- 
pèces qui ont beaucoup de rapports avec les GYmnorno- 
max ( Voyes ce mot), c'est-à-dire qui ont comme eux le corps 

dindrique, serpentiforme , et seulement des nageoires des 

Jeux côiés de la queue. 

Ces deux espèces sont : 

Le SyNsRANCRE ManBré, qui a le corps verdêtre, va- 
rié de taches violeltes. 11 se trouve dans les eaux douces de 
Sarinam. Il est figuré dans Bloch et dans l'Alst. naturelle des 
Poissons, faisant suite au Buffon . édit. de Deterville, vol. 1, 
p. 48. Sa lle est plus grosse que le corps, et voñlée en des= 

Ses mächoires sont armées de plusieurs rangées de 
dents ; sa u est flasqne, sa chair est g , Mais sent la 
bourbe , c'est pourquoi on l'abandonne aux négres. 

Le SYNBRANCHE 1MMACULÉ est d'une seule couleur 
dâtre. Li est figuré dans Bloch et dans le Buffon de Det 

‘vol. 1, pag: 45. 11 vient de Surinam et de l'ranque- 





















bar. 


SYNEDRELLE , Synedrella, genre de plantes établi par 
Gæriner pour placer la verbesine nodiflore de Linuæus , qui 
diffère des autres. 

Ce genre a pour caractère un calice double, l'extérieur 
de deux folioles ovales, aiguës , vpposées , renfermant, 
une fowelte , un fleuron femelle lingulé , l'intéricur form 
huit folioles égales ; un réceptacle nu, supportant des fleurons 
‘hermaphrodites. 

Le fruit est composé de plusieurs semences difformes , sur- 
montées de deux poinies. 

La synedrelle est une plante annuelle qu'on trouve à Saint- 
Domingue et à la Jamaïque, et dont les feuilles sont oppo- 
sé, ovales , dentées, et les fleurs disposées en tête dans leurs 
aiselles, Payez au mot VERBESIN 

SYNGÉNÉSIE. Linnæus a 

de son Systéme des végétaux , celle qui compren 
Plantes dont les anthères des étamines sont réunies 
lube à travers lequel passe le pisiil. Lille renferme les pl 
que Tournefort avoit appelées composées, parce que ler 
rs sont réunies en plus on moins grand nombre dans un 
calice commun. 

Aucune classe , plus que celle-ci, ne donne à connottr 

toute l'étendue du génie de Linuæus. La tiré de la con 





































crganés sexuels et it 
sont fondées sur la forme des Beurons, qui sont 


dans Jin gramtle PAS oups NE 





circon| 

iv à fleurs æemi-flosculeuses 
et à fleurs radiées , selon que les fleurons sont à 
inq divisik iformes eee 


= PR 
ee ame delene. di le SI 













tranée, 

Le ième est la polygamie névessaire , dont 
Ep 
siles, et los Bleurons ou demi-fleuroma de la ire 





Enfin la sixième, où ln monogamie à des fleur 
c'edl-à-dire non de la réunion de p 
ordre a bien le de la classe ; mais ils 
coup des auires par son organisation. Aussi 
ses ontie cru devoir fondre es genres 


entrent dans différentes familles de Jussieu. 
Voyez au mot*Pranre, au mot BoranNIQUE ; | 
Dloaux synoptiques placés à la fn du dernier volume. (| 


| ” 








ni q! fend , dans la fe 
us de l'anus, par l'effet de l'accroissement de 


de D Me nme dr D À celte 
la foible mem qui Jes temoit 
percent brané qi FE 


ion à celui qui vient d' 1 
SRE | 
On ign D primer En 
ère, Ou procède opération que lorsque 
ét pren dus le anale vin a 
À iquisentoehoont à Sraire OS aire 













54 SYN 

d’une fécondation pasaison pour chaqueMfemelle ; 

peut conclure qu'ellesne te que 

qu'elles n'agissen! que surlesvnf Tr 
La gestation des ayngnathes, dure plasieurs 

de l'été, et lorsqu'elle estierminée, la décürure de leueabe 

domen, qui sembloit, par sa longueur, devoir causer eut 

mort , «€ cicatrise en peu de —" 
La tête de tous les symgrathes est irès-petile; me 

est lrès-alungé, presqüe éylindrique,, un peu relevé 

bout; la bouche ; également très-pelile , se ie Ph 

qui se relève: 








moyen de lu mâchoire inférieure, 
langue , ni dents. L'opecule deleurs ouïes est gran d'abeats 
vert de striés pol ruyons, mais il est attaché ; ainsi 
que la membrane pet des brauchies dons la mi 
partie de son contoür, #atête Lau ; de sorte 
reste qu'une très-pelil ouvériure pour pasage 
ouverture qui est enr Eten voitaur le 
de la tête deux petits {nousqui semi 
dont l'usage n'est pas encore connu. ILy a quatre | 
Plus éparses que SNS TR \ 
chaque cavité des ouïes, et elles sont trés-rouges. — 
Les yeux Rs syngnathes sont ae par one 


a an Done Etes RER RREES 











38 
espèce particulière. D' 
près Peliver, de cetl 
trouvée. Aussi 
Singes, faisant pa 
Buffon , rangent-ils 
T'esistence est fort ing 
Les caractères all 
de barbe, dans la 
taches, (S.) 


nie Linn.), nom 

à la famille des M 
temps dans les jard 
la hauteur de sept 
d'une écorce gri 

et deniélées, qui mai 
sont terminées en p 
vert foncé en d' 
croitsent en paquets] 
trémités des branc] 
et disinet , un calicé 
les , étendus, el 
qui'environnent 








H phus, genre d'insectes de l'ardre des Dire 
— pour SRE 
Li x oies, reçu dans üné trompe bilabié 
| rt ; cachée dans un 


ngé ar 
insectes sont en général peu velos ; à Rd 
éces, On les trouve sur le es ot sûr les fleurs, 
avec de ra à ét font entéridre ent 
ou benit au bourdonnement des abeilles. 
rpg à des poephore D blanehätres 


le conique; leur partie mi Brôkte et arron 
bouche est une Da de suçoir, souvent accot, 
pointu et de detx crochets écailleux , qui 
pour hache les substances dont elle se nonrrit. Cie 
\lresrospérent par quatres stigmates , dont deux sont plités 






Ex différentes larves n'habitent pes les mêmes jeu 
unes se tiennent sur les arbres et 1 


rentrent l'on dans l'autre aves facilité, la queue 
ciag pouces d'élendue quand la lurve les 


cesinsectes qu’ 
Fi ere 
RAR rnvnes de nourriture à 


" 
ne changent en rh ou 
Eee are ne eHesy 





Fi 4 SYR de Sur 
ur corps, qui peu à peu change de forme, et prend au 
bout de ques heures celle Los Dana on nous peint les 
larmes. LS peau de la lurve en se desséchant, devient presque 
aussi dure que la corne, sans perdre sa iransparence ; elle ne 
devient opaque que lorsque l'insècte eat formé et prêt à la 
er, ce qui arrive le plus souvent au bout de seize à dix 






q 


ours. 

MES Dinan dar arst ds fau YA lait 
dans In terre pour se tuËtamorphoser en nymphes ; la forme 
de la coque diffère beaucoup Local de daiaree le ques se 
raccourcit; le corps devient plus gros, ét il naît à la tête de la 
coque quatre cornes qui forment une espèce de curté ; elles 
sérvont à la nymphe pour Eapiers etelles ndent à quatre 
etigmales qui sont sur le corcelet de l'insecte. ue la saison 
est favorable, celle espèce de syrphe quitte sa dépouille de 
mme ai bu dix jones aprés changement de PE 

Ces insectes lardent peu à s’accoupler après leur dernière 
métamorphose , el dans ceite action , le nie ot pie sur le 
dos de la femelle. Toutes les femelles sont très-fécondes , et 
tlles savent trouver les endroits propres à déposer leurs œufs 
et à nourrir les larves qui doivent ea sortir, Celles dont les 
durves sont à queue de rat, ne it point leurs œuf dans 
l'oau , mais dans des endroits humides qni en sont pen éloi- 
pe: on trouve quelquefois de cès œuf rangés par tas, dans 

cavités des arbres qui conservent de l’eau de pluie. 

Ces inscles qui forment un gebre nombreux, ont &é 
dirisis en deux familles, Lu première est com posée de ccux à 
antennes plumeuses ; la seconde, de ceux à antennes lermbe 
nées par ane soie. 

Nous l'avons partagé d'une autre manière : 

A. Synenrs snÉviconNEs, Brevicornes, Antennes de ln 
longuear a plus de la tête; premier article beaucoup plus 
court que le dernier, 

* Soie plumeuse ; palette ovalaire, 
Srphus inänis, bombylans. 
+ Soie plumeuse: palette presque globuleuse. 
ue RSR tonax, A 
#4 Soie simple ; abdomen court, tri ü 
Rens Cac 
Syrphus Fuci) 
Corps £libre on légérement velu, 
LS Syrphus ruficurnis. ériss. 
M#4# Soie simple : abdomen alongé: 
_ Syrphus pipions, penduëus : 





32e SYR 
B. Srnrues » 
ner que Le Mt à premier Ben get 5 0 0 


UD D dns 


£ penis trobièe articles des antennes formant an 
ASE U. 
Caria: abdbminalié Yab. 
#* Dernier article des antennes cylindrique, obtus, 
co SARL ANA PR RENSES 


*** Dernier article des antennes conique , pointu ; plu 
court que le premier: 
Mulio arcuatus, bicinetus Fab. 

La trompe des mulions de M. Fabricius ne diffère pas dé 
celle des syrphes. La longueur respoctive de leurs anteiraes 
Vie ob dau Les syrphes pour offrir une considération qui 
‘devienne une base générique. C'est pour cela quo nous avons 
réuni les mulions aux syrphes. 

Ce genre est très-nombreux: nous n'on citerons que quel: 
ire +108, Syrphus inanis Fab. ; Musca inanis Lin, ; Mouehs 









à sûres Geof. La environ neuf Hgues; Jos 
Jaunes ; la 18e jaune; los youx bruns; le corcelet ds Tab. 
do: transparent , jaunêtre , avec deux où trois 


mt 
sales auires en dessus , rousslires en dessous; Last d 
avec une tache noirâtre près du bout. 

On le trouve en Europe sur les fleurs. Sa larve vit ds end 
des bourdons. 


Syarnx noUnDON , Syrphus bombylans Fab. jus | Lines Cie 
socle est de la grandeur d'on éourdon ; auquel À rcssmble pas _. 
æouleur ; il a tout le corps vela , noir, à l'exception de ls 
térioure de la tête qui est jaune, et des derniers arineaux 
men, qui, on dewus, sont couverts de poils roux assex longs; au 

les sont noires; iles transparentes, avec une air 

une au milieu et quelques tie près de lat 

On le trot n Europe dans les boi 

Svarnernansranswr, Syrphus pellucens Fab. Pa M le 
Linn. — La Folvcelle à ventre blanc en devant Geaf "Il 
avec lo frout jaune ; le second anoeau de l'abdomen, blane : 

reut ; uno tache et des nervures brunes sur les ailes: Il 
Kvislon du eyrphe rides 

Svnone ccavirène, Syrphut elavipes Fab. Colle 
ph huit Lignes de ang. Elle at noire , sais tonte 

svot d'un gris jaunitre. Le corcélet a uno bautle noire, 
l'abdomen est couvurt d'ou duvet d'un jaune roussêtre, à 
dn soon anaran qui a deux palles roles 0bliques y Nr 
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femelle est différer 
Les second, troisième et pe ete pes 


Jaauétres. 
On le trouve en Uurops auprés de œux bourbeuses. 


: qui est une de celles à 


‘était par 
Jorsqu'on bat cette bouillie 
4 fortement frappée à coups PRE 
, et subit na derniére hi 


ent ent Le site ot Een 
raie rougeltre le corcelet est entiérement brun: 
dome est no , avec truis paires de taches blauches en cruimanr 
sur le rosier, dont elle suce les puces 
D oreber avec vue rai blanche ou jaundère le 











S6 SYR 
ipe, à longues antennes, Geoll, IL a environ quatre lignes de 
lung. 8es antennes sont noires, avec la soie simple; le devant de La 
1êe eù jaune ; avec une ligne noîre au milieu ; le corcolet est noie, 
avec vue ligue jaun rrompue, de chaque côte; l'écussoit et 
faune, avec le milieu noir ; l'abdomen a quatre raies Futerrurpüis 
et jaunes; le milieu du bord postérieur des second et troisième at 
meaux aout de la même couleur ; les paties sont d'un jaune rovisidére, 
avec l'origine des cuisses noire; le bord extérieur des ailes à, fur 
qu'aux deux tiers dé aa longueur , une taclie jaunâtre, avec une tache 
oirâtre prés de l'extrémité. 
On prendoit cet insecte pour une gufpe , à raïson dé ses coulèurs. 


SYRPHIES, Syrpliæ, famille d'insectes de l'ordre des 
Drrèuss, qui à pour caractères : suçoir de plus dé deux 
spies, reçu dans une trompe bilabiée, mem À À 
rétractile ; tête ayant un pelit avancement; antennes à, 
dent les dernières pièces sans panel Fa 

Les syrphies qui composent une gran genre 
Enter Fe pe Geofroy e et de ont en 
cet ln figure exlérieuxe des insecles de ce genre. Leur its 
est hémisphérique , de la largeur du corcelet , a souvent 
avancement antérieur en forme de bec et échanicré ; 
uni, sans fouetles propres à loger les antennes ; de 

eux à réseau ; trois petits yeux lisses ; le corcelet cyli: 
À miles grandes, horizontales , ordinairement 
cuïllerons grands ; les balanciers courts ; l'abdomen 
drique, ou conique, où triangulaire ; les jambes n'on 
d'épines ; les tarses We deux forts Re Ù et denx 
Jeur sGoir com posé de quatre soies; lours palpes 
et resemblant eux-mêmes à une pièce de ce suçoir, 
tinguent des muscides. s 

Dans leur élat parfait, ces insectes vivent tous surJes Meur, ” 
dont ils extraient avec leur longue trompe Les sucs rmielleux. Ils 
volent assez vite, et font alors entendre un bruissæment plus 
ou moins fort, suivant la grandeur des espèces. Sobs la forsie 
de larves, ils se nourrissent, pour la plupart , où de matières 
animales pulrides, où d'insectes vivans, soût parfaits , noîten 
étai de larves, Les Inrves des syrphies ressemblent À ün ver 
haies mpode, ent alongé, RE en dem 
où terminé par une espèce de queue, ayant sigles 
ces deux extrémités ; leur tête Ex PH forme constante, 
étant molle et charnue ; elle est armée d'un où de deux cr 
chet écailleux , qui lui servent à piocher ou à hacher le 
subntances dont vit l'animal. Ces larves se convertisentet 


ihes dans leur peau même , qui devient une Luis 
rate dau ur soque : Lu arennent Vale je 


























SszZY 712 
d'ane boule alongée, se déve nt emmite et acquiérent ln 
formie de n: véritables. L'insecte it sort de sm 
coque , en nt sauter une portion , en forme de calotte , 
d'une de ses extrémités. 

Jo divise celte familie en deux. La première seclion ren 
ferme les syrphies, dont la soie du deruier article est latérale; 
dont le corps est peu alongé ; les cuillerons grands, et couvrant, 
en bonne parti a Joï sont les genres, Rixorz, 
Sxnrue. Dans In seconde section , sont les ayrphies , dont les 
antennes ont ln soie apicale ; da: corps est al les 
balanciers découverts ot loi bdomen cyl r 
alongé et courbe à l'ex! Elle est formée dugenre 
mue. (L.) 


SYRTALE, nom spécifique d'ane CouLeuvne. Foyes 
e mot, (B.) 

SYZYGIE, Sysygium, genre de plantes établi par Gaært— 
ner, d'après ses et a pour Er le ET Doux 
de Linnæus. 











Ce genre fee pour caractère un clics sans dlentsou divié 
en quatre parties ; une corolle uaire pr à El 
nombre mines insérées au calice ; dpt infériour 
Liloculaire, surmonté d'un seul style. 

Le fruit une baie uniloculaire dans sa maturité, et renfèr— 
mani he semence à grands cotylédons et à radicul à peine: 
xisible. Foyes.au mot Myurx. (B.) 

SZEINAN. Ce mot se trouve dans le Dietionnaire de- 
M: Valmont de Bomare, pour celui de £sefran. (S.) 

S2SMRON, En tarture, c'est le souséik. ( Dusn.}s 
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6 TAB 


TAALEB , nom " na Payez ce 
TAAOU-YU-TCI ar Res 
Chine. Fe ManTiN-rÉCHEUR. 


in-FÊCHEUR Du BxxGaLx. (S.) 


TABAC, NICOTIANE TABAC, PETUN 
LA REINÉ, Nicotiana tabaoum Line , plante 











por gum on cine On drone i 
, ou à Ja plante même, où à sa 
»0s feuilles entiéres ot séchées. 

La plante a une racine fibreuse, 
d'an goût fort Îcre, Sa lige, qui s'élbre 
quatre où cinq RE e, . 0 
cemme le pouce , DE pe 2 de le mo 


se divise en un nombte de rameaux g 


feuilles est aigu ; leurs sont o! 
face velue et à nervures A US ne 
peu jaunâtre ou d'un vert pile; elles teignent 


embrasse la lige , ct #0 pres deux | 
forme d* . Les fleurs, d'une ce : 
Forrugi » Présontent uno assez belle panic 


milé des rameaux ; leur calice est d'une jen 

rement velu , et découpé en cin ens 

a un tube deux fois plus long que se. 

ouvert en godet et à cinq divisions. Les 

de cinq , offrent une Farionltié qui a été o 
Desfontaines ( Foy: lo mot Irnirantrtr. 

chent ensmble du atigmate pour le 

alors comme une couronne aulour de cet organe 
s'éloignent après la fécondation. À ces fleurs succè 

fruits Ge membraneux el à deux loges, © 


TAB 
and nombre de semences très-fines, qui fournissent Ke 
fuite. Cette plante est figurée ton. 15 a ce Diction 


HS ETES av: Elle s'est tellement naturalisée en Eu 

IL aujourd'hui Doi prenne sans soins gt sans 

are. are Elle Hart en juillet ot SLR re quelquefoss 

hivers modérés; cependant elle os! inairément an= 

nude dans nos climats; mais au Breuil, dit Bomure, elle 

fleurit continuellement , et vit dix où doure ans; sa graine, 

ajoute ce naturaliste, conserve la faculté de germer pendant 

le même nombre d'années, et ses feuilles se maiulicunent 
- areo lonte leur force pendant près de cinq ans. 

Outre celle espèce de fabac qu'on sprl quelquefois % 
coliane où tabac à largue fe Jeuilles , F,en à un autre à 
festilles étroites , mais qui n'est qu'une variété : celui-ci porte 
le nom de bac de Pirginie, Se pau des Amasones, La 
micotians rustique est encore un vrai éabac cultivé et natu= 
ralisé en Euvope ; elle a une feuille ronde ou oblangus et 
pue ; on la nomme vulgairement petite nicotiane , ta— 

es tabac du Mexique ou faux tabac, C'est do cos 
plantes dont je vais parler sous le nom que ports cet 


Mere pit io De première nécessilé. I 
n'offre aucun aliment, aucun vériuble secours à l'homme , 
soit en santé, soit malade. En e il est plus nuisible 
ju'utile, et son emploi est souvent dangereux. Comment se 
ne Le PR ee dans le monde une 


mment et ï, depuis deux 
ne s'est-elle multiphiée si rapidement dans lous los coins 





Le tabac à séduit toutes les nations. L'Arabe le 

ve dns à ses déserts; les Japonais , les Indiens , les Chi 

font usage ; on le trouve dans los contrées brülantes 

de l'Atique, et les hubitans des zones glaciales ne peuvent 
s'en passer. IL plait au Nègre, au Hoitentot au Samoyède, au 
D RER SLR 
les pouples civilisés de la terre. Les ns le mé 

chent, les autres remplisent leur bouche de sa fumée, d'au 
tres on respirent la poadro par le nez. Les ri hes comme les 
pauvres en font une consommation 
Sa peine patate ados Joe hui 
ne satisfaire, d'et} omime 

le pi M ou après un ir ne pré- 
tabac à tout le reste. D'où vient donc l'attrait puissant 

celte plante? Elle appartient à une famille qui renferme 








lusieurs poisons ; dens sa frac fraîcheur elle a une odeur viru= 
de et marcotique. Comment, étant séchée ct pulvérisée, 
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peut-elle changer dé nature au point de satisfaire fous lea 
joûs et d'être recherchée par tout le monde? Doit-elle cette 
Éveur à l'esplco d'ivress que causes furi6o, où à Ja poli 
convulsion agréable que ee sa pondre, quand on ba res 
pire? Est-ce parce qu'elle agace ou ébranle les nerfs, qu'on 
Aime à en wser , où à cause du bien-être qu'elle sels faire 
éprouver , en dégageant la tête des humeurs qui l'embar- 
TRI Je Laine 25 mtdecià Bhiloophe £ ME 
tions. IL me suffit que le tabac soit devenu chez 
Jes pouples nn objet de culture , d'échange el de consorts 
tion journalière , pour que je doive en parler avec \ 
u'élendue, Après avair tracé son histoire en peu de rot, 
dirai comment il ot cultivé en Amérique et en Europe, 
et quelles sont les préparations qu'il reçoit avant de pi 
danx le commerce ; je parlerai ensuite de son débit , de ses 
propriëlés et de ses divérs usages. C 


E Wisrorns du Tobon 





Yan De sen LT en Eee IE y porta d'abord divers 
ums, On l'appela #4 herbe dus granck-prieur, hertre à La rie, 
Nieot. vsbeuleoeide Pranés 4 la cour de Feel, 





en +y: lots connoisiance par un marchand 
<eite plante aa grand-prieur À son arrivée à Lisboune 
retour en France, à la reine Catleriue de Médicis. Elle fat 
aussi herbe de Sainte-Croix , herbe de Tornabone, des ne: 
di ik, at de Nicolas Tornabun ; légot en 
réputation dant 
il et dans la Pi 
qu'elle y couserve encore; maintes Esp 
eut premiere 
utros ; à Zibasca, 




















Les Espagnols at es sures Européen sant it at di 


celte plante qui n'étuit autrefois qu'uie | 
production sauvage d'une petite ile ou due petit canton de JAmés 
sique, se répandil eu peu de temps daus uu Wés-graud, nombre de 
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pays de élimats différens, Les livux les plus rénommés où élle eroit= 
et où ou la cullive aujourd'hui, sont Vérine, le Brésil, Bormeo, la 
NAtpiia Le Mr phaod le Monique 'alies l'E 

“Angleterre. Avaot Là sérolution, 2x culte prohibée dune 
rs toaie 1a France pour lintérét du ae; maintenant elle y es 
permise , et le sul de ee puÿs sl lrés-propre au tabac. I] y à des peu 
vinces qui ca pruduisent d'excelleus , lelles que la Bourgogne, la 
Franche-Cumié, l'Alsace , le Dauphiné, le Languedoc , ls Béuru : ou 
sait de quelle réputation a luujours joui celui de Clérac ot de Tou= 
neins. 1 semble done qu'il seroit tréravantageus des lo cultiver chez 
nous. Cependant es opinions sont partagées sur ce point. 

Les parisans de la culture du faèae en Ke: 
it beaucoup de terreinsiacalies 

végétation difficile ; qu'aucun peuple » 
Jet de su manipulation ; que le prix de 


























ses des CUivate Res 
artisans tn argent bien utile ; que nous ne porterions pas alors chaque 
auuée chez l'étranger , douge à quinve millions au muins, qui sout 
pardus Le, pas lea LE 
direciement de l'Angleterre ou de la Hollande, mous les tirons de 
V'Améeique, qui se sert de uos funds pour payer ses dettes aux An 
glais Rate la France concentroroit che elle une dengée pré 
débit, et deut elle pourroit birulôt faire commerce 

ions. Voilà , en faveur de coûte culture, des raisons 

#ont d'une opinion contraire, répon— 
dent mer étant originaire des pays chauds, celui d'Amérique 
sera tuujours meilleur que le nôtre, et lui sera touluurs préféré dans 
la commerce ; que la permission de le cultiver en France peut en 
Araîner plasienrs euhivaleurs dans demauvaisns spéculations, au leur 
Aaire négliger des cultures plus utiles ; qu'enfin, la vente de roite den- 
rés exige une manipulation longue et coûteuse ; tandis que le oû , le 
#lé, le foin peuvent être rendus aouitôt aprés la récolte. D'ailleurs, 
si ls, le éabas épuise le sol 3 il ne donne ni paille, ni fuur= 



























rage, ni lumiier; il ne ménage ancune réssource à l'homme ni aux 
nié, dans le temps de dise IL vaut one mieux Haies à 

di el consacrer nos lorres äde 
nde: 








Daus ee partage d'opinions, il est difficile de prononcer, La question 
MPa range eu! dl ranisges qélvbuestent, pour la Frances 
de léeulture du tobor, ne peut étre décidée que par l'expérience. 
C'est ar cultivatrur à la résoudre : qu'on le laïse agir, i} saura bientôt 
si eette culture est favorable ou contraire à ses iutéré 

“Revenons à l'histoire du sac. & 1 a eu, dit Domare , ses détrao= 
s teurs alasi que ses panégyrites, Amal 17, empereur des Turcs ; 1. 
# Cenr et an roi de Perse, en défendirent j'asage à leurs sujets sous 
s peie de la vie ou d'apoir le nez coupé. Jacques Stuart, roi d'A 
# fletorre ; et Simon Paulli, ent fait nu trad _ le 
du taboe. Où trouve une bulle d'Urbaiavrre , par laque 
ds ecux qui preanent da fake dans les églises, Le père Labat 
que Le pefur fat come une pote de diseurde, qui lluanx 
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me guerre trér-vire entre les savanse. Cetle guerre, anti 
Rd ne dan par 





\tal TT. «3 
re des cale real Mahortons à Mogtl 
» baie , appelées en Amérique. Les ha # 
n de le luman avec nn rgpilia doahis; dal I com rt 
1 Aei ait qe dispendieuse ; din na ae 
» vors de l'eau, et l'autre à contenir le tabac et:lé charboes: allursé. 
» Colle fumée do {ahao eat trés-douce et beaucoup plus agréables. 
€ Diet. d'Hios. re M rt lea eme re | 
autres usages du fabas. I] ouf temps de parler de sa caltsres 


IL Cucrons de Tabar. 






Das les divers pa 
différentes . qu'exige la 


la nuture du terrein. ique ces méthodes se vrochemt dans les 
Piniesni clear ta ui | 
teurs La las grande parce dt se consamine 








# CS con D : à 

cullivée et pré couirées de celte parie 

saportent re l'ext-ä-dire, dans la Ée mer | 
Te 2 


Culiure et préparation du Tabac em FO EE 


J'en ai pris les détails auivans dans Miller, qui les ei dd 
de bonne main. 
En Virginie et Mn nd en ne Le ae me end 
plus tard, 






% ta muiudre apparence de froid. Cette plante 
ere RE ES 
«lle croût avee beaac: ee 

Le plaut, rer pere7 r en nee em 
anis à demeure Lorsque lu quairième feuille p 
tinquiôme cominence à se former ; On pri pure 


première pluie, Le terréin destiné à 1 
en mouticules , comme we houblenniäre ; il den 







rene pnrèpes a 
zut La hauteur d'un pied au plus. 
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on les ététe, afin de mieux fournir leurs feuilles de sucs, On les dé- 
pouille en même temps, et pour la même raison, des faille qui 

de La terre, en ue faisant sur la tige que huit à douze 





pi 
rés la (eanrplanttian, Je Plone ent nca nie 
ris 
ge. On les ététe PT Reg ve Bent près 
fouilles qui étoieut d'un vert pâle jaunâtee, devit 
Fons me de petites taches jaunes sur lea nervures ; se rideni 
D DUR rm eme 2m) tonchore On cennotd éu. 
0, LES Mer Spas de la terre qu'elles, 
Va cou] nies jues le la terre à mesure 
LÉ en 
vo qui fait faner les feuilles. Le soir où les met eu tas pour qu'elles 
sement: pendant la nuit. Si elles sont irés-ahondantes cn sucs, on les 
sn nouveau au soleil le jour suivant, afin de mieux faire 





«na poussière. On les étend sur des claies en monceaux , 
où les grep ie auer uue semaine vu deux, selon 
qualité.et son la saison; on a soin de lex visiter souvent pour 
“ degré de leur chaleur, et pour ouveir et retourner les 
ie ne séchant 





ne est complétement achevée ; on dé- 
_. pes de leurs fouilles , séparant les Feuilles du sommet 
d'en bas sen deux ou trois classes. Ces feuilles Etant entiè= 
Eu sance ele récniaanom lee dadis au doure 
ensemble. Ces petites boties s'appellent manognes ; «1 on les mot 
den ‘barils ou boucants, posant 

reprises, à mesore qu'on les remplit, une forte planche, 
rœnde, compritnée chaque fois avre uns levier qui fait l'eflet d'on de 
Despar ou quatre mille livres peunt. Cette. manière d'em 
Aréscompaote est nu des points les jus essentiels pour la 
Lonne conservation du éabac. Quelquelois le plus fu sabac est envoyé 
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en forme de rarotes: alors , les feuilles sont Mées de fenem 
gromes fibres. On n soin de fire ces deux + C'est-h-dire, 
de remplir lex honeauts et de farmer los caroties, dans wn fvpe 
humide, quand le fabae séché eat plus souple. 

Le abao , ainsi préparé , est « au marché g emais avant d'être 
send, 1 oubitPvcaren dés of 
mommés inspecteurs de tabac, 
tabac mal préparé, en été mouillé en chemin, el qui, parcs 
bn de uires à férmenté de nouveau dans les boucautx, est css 
dammé au feu ot perdu por ropri 
Jix pour régler toux ces objets. C'ent par La stricte obserratioer de ces 
Joix que leur tabac seal porfeclionné ; ‘et — 
en Font s'est étend au point vù on le voit, les années qui vnt 
précédé leur rapture avec l'Angleterre, les deux provinces dé-Vir= 
#iüie et de Maryland euvoyuient à li Grande-Bretagne pren 
sterling de tabac. Sou prix moyen étoit à 8 iv. sterling 
de douze À quatorze cents livres praunt éiseutr, ps res 
vingtseixe mille boucauts d'exportation. De cette quantité, treiss 
mille cinq cenis boucants environ, se consommnoient dan les royaume 
britanniques, et payoient 96 liv. aterlingun schling par houoant 
droit à Pétat : en tout 861,675 liv. sterling : les antres 
deux mille cinq cents boucauts étotent exportés en d'autres pays: 
a po ur TRS RAF CUS RSS SNS SEE 
es pleyoi cents trente vaisseaux, et quatre mille matelole © 

Ace qui vient d'être dit sur la culture ut la récolie du sabse démals 
Bur=Uuis de l'Amérique, on doit ajouter Les ne 

1re, Le bon tabac complètement préparé el emballé de latesanière 
pété 0 demns n res a 0 ferment pi me a 
accident extraudinaire, 8i , au éuntraire, 1 Ke 
suffisamment séché, et pas ses comprimé dans le boucauts 1 
éprouve une fermentation nouvelle el pourrit ensuite, 

2e, Le tübae d'une deuxième récolie, dest-à-dire ; es rejetant qi 

mssent des tiges après que la première plante a été coupée, estioe 
Partenariats mnt 

conséquent, son exportation chez l'étranger, slt pat act mé 
Ré, «st constamment proliibée par kes loir. 

3e. Plus le sol consacré an 21600 est grux et humide; 
et abondante en bols et on sels âcras, et plie aus LE 
dessication et ane fermantation ongne et soignée. 

Late qore ve ds eine 29 lou ps pee SNS 
fvrmente de nouveau el #0 eurrom pt ensuite. 11 Formes 6 po 
du même , toutes les foie qu'il est mouillé dans le boueaut, 

wi été bien préparé. Dans ectie nouvelle fermentation y les: 
amoisinent, perdent leur odeur et Leur goût, deviennent ete 
<orrompent au poiot de n'être plus d'aucuir usage, si 00, 

engenie. 

4e Duns un sol trés-richie et Hrumide, la plante-da tabac s'élève 
delà de six prod et sex Feuilles s'y étendant de toux cotés un dismère 
qui n'est gudre moindre que au hautour. Une plante aussi ina nourrie 
evatien nul de sucs gras, tant de sels âcres, qu'ilest. 
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préparer do manière qu'elle puise oc conserver long-temps sans noue 
“elle fermeutatiun, 

Ge. Le tabac le plas fin et le plas ifélicat, cst celui qui crolt dans 
an sol modérément viche et léger dans La parlie occidentale de La Vir- 
ginie et da Maryland , prés des montagnes d'Allegauy ; mais le pro= 
duiten est beaucoup moindre que dans les prairies humides, et sur los 
bords des riviéres Dis rés de la mer. qi Je sol ostirop léger et sa 
bleunvax, la plante brôleet produit fort 

6e. Au reste, un trés-grand degré Re 

Pxienenique pan Ja PET du tabae : la chaleur des 
mois de juin, juillet el août, en Virginie, esl ordiasirement d'en— 
sé. hermométre de Réaumur ; cetie province «ut Com 

36% ot lo 40! degré de latitude sopiontrionale, 

RTE, la aande» soil placée dans un climat bien différent , le 
EE qui l'habite me s'est pas moins adonné à la eulrare 

dont il à fait, comme on sa le voie, uue des branches. 
émportanier de son commerce et de ses richesses. 


À Culture du Tabac en Hollande. 














On cullive beaucoup de 1añge en Hollande; lex seules provinces 
de Gueldres et d'Utrecht en produieut annuellement nm millions 
de livres, dont trois millions éloient autrefois vendues À là forme 
firm de France, Dans ce PJ pEnsR ment aux environs 

femtafôrt, on sème la graine de sur de grandes couches en 
bois , hautes de trois pieds , larges de dix , et d'une Tonganar indétor= 
mile: (Elles sont enrironnées à l'oxlô ne pc 
de litière de cocho: le mouton , et jusqu'à Ja hauteur des planclies 
de la ovuchez l'intérieur est garni da même fumier , à la hauteur de 
deux pieds re pied de terre fine, meuble et bieu fumée. 

Pendant que la graine germe et que la plante eroit et se fortifieaux 
eaie couche ; où en prépare d'autres daus Le voisinage, d' 
différent. On creuse le terrein à quelques poures de pro! 
faire ces couches; elles sont séparées les unes des autres pa; 
de six à hit ponces «le largeur ; leur base ent de deux Épereur 
Dear hawieur de deux pieds, leur talus de trois pouces, de sorte que 
sue Le han TEE rm ee ha ur one lomgueue 
dudétérmimée. Leur directin est dit nord au A six ou huit 
pouces de hauteur-aa-desus da nivera du fosé où avet un lit d'un 
D Tia de Famiee de moulon trés-Bn el trév-menu } 

de terro bien fumée, el ainai de auite, lits 



































es à 
a Jaitue, du célert et d'auires PES Pen nae en 
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se 1e de ut, ne 


N'autre d'un pied et demi; is sout disposés en quisiconce 

deux rangs sue ex ir 
Las chenips de icbee | où HAaD de, dent @rvirbasts An Eee 

sovés) su par des sr 


plantations 
runs den comp de vent, On donne à ces ER 
SL en LL net D BÈE 
les re ete, 














sr quil. Reese 


lité. La 
se de En guaqe re 
tout-i-Fait au bas de la tige; celles qui sont placées 
En Ales; si nombiré ds Gogo vx, Gate Mt 
On cuville les unes ot les auirés en même temps; mais om | 
SAIS dune Le ce L'air et échcir” PAGEET AR 
rare nouveau les plantes, et on vale 


Los feuilles 
prie ga où ie are ice riad 
sa force, esl moins maniable ets dégrade Falencnt. C 


hrs 
pré la priirias Tartes ME 
aride mémo, où met Le loc ea mandques, où 

parties de douse, treise, quatorse et quinxe cents Li 

eee où des boucauls. 






RE 
po ed shanp die . 
tronte à trente-six par arpent. On enloure ces €s 









Er je, d'aulne, de saule, ou méme de hêtre; mais la 
de bois est sans contredit la meilleure pour cet effet, 
deux ans sur pied tandis que les autres espèces doit 
tous les ans. Pour planter ces palissades, on forme : 


abeis où brise-vents garantisent les plantes des 
de 12 plaie; ils servent aussi d'espéces de rames 
ui aiment une terre haute et fumée, telle que doit dtre cell 
à La culiure du fabae. Ces haricots contribuent, 


© m Quelques just-cuRirmenrs ratirens Je troçuène Daisies 
os ant servir reac Les rojou de Le tiges à orme 
répandent sur les terres labourables; maja il ut mieu pese M 





TAB “ 
écrous es le pourrir en les mean en pds Tor 
Et ce +} 
“Aprés le Dance a 1e tete de FEvope 8 
nare du db à té uivi avec Je plus de sin. Je vas on dite 
tn mot, 

Culture du Tibae en Alrsse. 


Pour éviter les répétitions, j enterai d'indiquer , d' 
tien, La noie es de dans Ge as, pans Le 


Le sos d'en, la graine, on ln dans 

D Ja eu mp amp at Q9'on ace dans 
lens chaud , pregnancy M Ds 

ER longueur , CESR La cvuclie sur 









Le ies ce oi a Emo 
du tabac a lieu avant la fo de septembre: ai un tardoit 
» les froids le détruiroient, car lu mvindre golée 

pour le faire périr. On enlève les fouilles, et les tiges 
nee ati ep On boure le so! , e al 
elfes sont enfouies dans la terre. Le sabao porté dans le sécl 
où 5h reste jusqu'au mois de mars; alors on en forme sue un 
cher des tas de quatre ou cinq pieds de hauteur, xuxquels on ne 

Re 


LT mille quatre cents pieds carrés, 
" taux de saêae frais, qui, péri rr 









CLR Favis dé sur cet wbjot par la Société d'Agri- 
Paris, il ne rien à doser Les 0e qui m'a décidé 
tout entier dans cet article. Cependant le lecteur curieux 

le eaanoitre les diverses méthodes suivies en où ailleurs dans 

8 genre de v'eslaie peur consuls l'écrit de M, do Villancavs: 

let de ls eulture ; fabrication et vents 

2 sr Les LE pus jués dans Va Faunonte , la Vir- 





ilieline, la Guiane Française, 
rte ele. Cet ouvrage, te Du ar Cullivateur ; est le 
las intéresany qui existe en aucune languo sur éelto malière. I offre 





is indifierente, c'est de maitre sur ce semis un paallia 4 
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des détaîls sur deux sortes de cultures du bar; la grade et da 
bte; celle-ci n'oecupant qu'un enclos de douve arpens, emais aupa 
usée prés d'uve grande ville, d'où on peut tirer des angraiss Fautre, 
placée au contraire duns une campagne , «an AUCUN cours Q 
el occupant quarante arpens. L'auteur regarde en généenl In 'ealtere 
du sabie comme Wéu-productive al appelant pa te iem, 
et il pense qu A Arèsbien se coucilier avec grise 
Mais écouius Les Fédacleurs de 'atla 46 acte 


Avis pour la cullure du Totac en France, publié por la Beeiti 
$ ed ddarisnleure de Pot bars 








Le tabac se sème aière ; 81 transplante quand fau 
rie lotte Le pps ie do ot Sove L1UR 
pays où le printemps est Froid, et seulement une po 
de jardin. pour les pays où le cammencement de celle auiada et | 


doux. 
n Les oullivatours peuvent consulier des jardininrs ar: 
de faire une couche , et sur les degrés da chaleur qu'elle. 

ue y sumer la graine de tabue. On emploie 
jumier de cheval qui ne soit pas consommé, «t à son 
PMR a Sr om 












graine à semer, Pour planter un arpeat de terre de neuf 
garrées, il faut trois quaria d'once de graine de étbae , qui, 
Ds coucbe do siogt-deoc pieds cor quairee Da 
Xépaisseur d' Luroiee 

On recouvre le fumier de six pouces de terré, turn) “ 
ange de terre de jardin et de terreau , ou de terre de seule, On 














que celle dun 


sms 
qua 






ï 


qu'elle est sembe ; on arross la couche avec un, 
et on la recouvre de terre fine, pouée par un crible, 
meut, que la graine aoit seulement cachée, Une p 
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ne 
eu seobement an pou de paille douces 


rt ie rtorrei et battue 
De rer eue 
ur. 

EL de bonne heure, et xi le ct Cod où à 
couvrie la couche peudaut los ani avec des 
au-dessus s Qu axeC and es nr 
des br , où da fumier lung. 11 y à méine des cultivateurs do 


tabac qui #e servent de châssis garuis do carreaux de varre où de 


ee à a levée de gra a bons quliée pactoniies 
la 1rois où quatre jours, ea g 
î PE A laisent Les jointures avec de Îa 
aie à la 
moin exactement, 
de 

















sl Der ile À LES 
Re Rene Rnb ue 
sont fnutiles. 

si de la graine sembe en février, tt bon à | transplanter 

de la graine semiée en mar ; doit être transplonté 
tard eds ou trop fa AE nuroit également de la peine à rom 
M QUE Tu déax poares Hors de terre et cinq à six fouilles, 
MEET rame ré css ma 
en C 

de prie à parce l'an -gneanl 
ne Dans ae as, où Rob A ae pr da da 


trie dan Le tabac exige des prépa 
Paisaeque nos alles détailler. Le est bon.qu'on en emalo, mais eu 
s afin de voir quel eat 
celui rte le DR 7 
Leobae réumil toujours mieux dans uve terre substantielle. Par eu 
aot, noms entendous celle qui est composée de sable et de mere 











de 
D nn 
neaves. A1 2 mieux qu'il ne tienne à merveille 
à cu Pelesy sue mfrartire vom lan 
LE da rase 


en a at Let lue mous den, D 86 Dr 



















TAB 


558 à : 
Ja charrus Co ro 2 ed 
LE ce ae vtr redire 
met du ] . «un pou de avant Le: 





# Le labour à 14 bâche où mu heynu est préférable = 
Suit à la charroe , ais il est plus coûténr, [suffit d'en en 
avant l'hiver ot mn soon au pe, À müina que La terre me se 
couviit d'hbrhes, ce qui vs jt un Aroisiéipes à 





Feupéce de Taunier» à so êut 81 à la mature 

aiuervee qu'on Fame les terres à dau comine les turn 
En labouçant à ln moia,.vn, peut former de peli 

Peu Due it dan id iaméire. Av 

La churcue méme ; à la derni on - 

et élevée, parvils à ceux d'un champ où l'on rent plasier 

ES age 


cher Le plant avec toutes #0 rarines, e4 même avee 


ve pas; dans ce cas, fin 
sr fo tement la couche ou la planche de pépinière, et ha 
pied, à mesure qu'on le plastorvit. On aura soin dleme pas lu due 
mor trop d'eau à la fois ; il raudroit mieux l'arruser 

mn Four planter, on fait un trou avec vn béton rad, 
courbe seu) It à sa partie supérieure , pour L 
y eafones le plant jusqu'à l'œil, c'est-à-dire jusqu'à Ja 
feuifles, ot on l'assujettit en rapprochant la terre, à V3 





mio par le besgin. ve 
Les plantes de tbe ont un pied on un pied et dermi 
atdinairement lieu aix sumaiars aprés de plante 
d'en pren gr rar 







* étélement détermine de 
u œux aisolles des feuilles. Où doit les arracher autant de 
pousse ;afia de concentrer la sève dans les feuilles, qui 
aeeieaL de la culture, - 


ar un beau Piel de sabne eut fournir de quoi enter 
mescer uuarpent, mesure de Paris, On laiswers veuir à graine les 
PRE Eine, culs af lantés, 51 non ceux de rem 
q En Hulande, où les ani à mesure qu'ils moatest ; 
pour que loue la sève se porte à La graine ; on ne récolte ces pieds 
Te 2 plat 


0 Feuillessont bonnes à cueillir, Jorsqu'elles commen 
cite verdure vive qui los carpotérisoit , pour prendre 

de jaune. Alors elles se panchent vers la terres et 

r ét leur parfum à une celine distance; il se forme sur leurs 


petites laches ; et lours côtes out une certaine fooi- 
sous les doigis. 
Jes feuilles we môrisent pas à la Fois; aesi ne doit-on pas 
Jes cueillir en méme temps : où commence par celles d'en Las, et on 
Par eau raisou , dans quelques pays on en distingue 
qualités ; lea plus estimées sunt les plus élevées. Dans les ban 
en 1 fobriques de tabac , on mot à part chaenao des trois 


an Joe anale ou Le pa: ae ut er ae tre 
proprement qu'il est postible ; «t sn les porte an séchoir. 
| da (bhae n'es lient av 00 da. Grelle 00 du gros Li + 


étre 
fan eee à d'a. pouce [ 
longueur at d'a Ê 
Es Cou i-netueeent or ce! d'upelires 
2 









ë 
ê 
ë 
È 
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Les petites gaules se posent sur des piéces de bois les unes au-desns 
des autres, vu suus un hangar ou dans un greuier sec, qui ait des 
auvertures de tous cètes, afin que le veut puisse dessécher le tabac. 
De dem ps eu temps on remue les feuilles, sur-tout s'il ne fait pas de 
vent. lus les guulerres sont écariées, el moins les fenilles sont près, 
plus la déssicatiun s opere facilement. 

» Les euillés d'in haut vu de première qualité, étant plus épaisses 
et plus grosses que les autres, il leur fant plus de temps pour sécher 
Où les cueille le plus prés que l'on peut de la tige, pour n'eu rien 
perdre 
PU Lorsque Le leripe eo! pébalôae où beraide, où cet obligé Ae.Eirs 
du feu dans L'endroit vù sèche le éabue, afin que les feuilles ne se 
gâlent pas: daus un temps sec pu de bien de faire du feu. 

à L'usage apprend le temps juste de la parfaite dessicaliun du dt= 
duc. S'il étui trop sec , il perdruit son pai 1 étoit -hamide, it 
se pourticoil. Ou pourroitdireque l'indice le plus certain est quand; 
pressuut dans la muta une poiguee de feuilles, elles reprennent leur 
volume, sans être cassées ; aussi-tdt qu'on vuvre la main 

s Dés que les feuilles sont suffisamment séches , ôn descend les gau- 
leties sue le sul , les fouilles y restant attachées : on les range les unes 
au-dessus des autres, de manière à former un carré, au milieu dique) 
se lruuvé uu espace vide, nécessaire pour que la vapeur des feuilles 
qui se ressuient, puise s'échapper ; un les laisse en cet état lit cü 
quiuse juurs ; aprés quoi on Jes recouvre jusqu'à ce qu'on veuille es 


faire des buiies ». 








TAB 





le six ou bit anoûs avan 
fectiouner. La or— 











Deux belles espèces nouvelles de : 
pl 14%et 149,0 la Flore des Pérou. (B.) 





TABOURET, nom vulgaire du TuLasr1 50vns8 AnER= 
Gex: #oyes ce mot. (B.) 
MABROUBA , arbre de Cayenne dont le fruit fournit 
un suc avec lequel les Tadiens ve peigusnt . co 


én noir, 
an lait Cort amar qu'ils en éoe lis pos: 


Sa pan à 9 M (B) 


é co nom à la aalamandre aquatique 
dela France, yes l'ile dur Sante 


pres, (S.) 
- MACAB, r'est-h-dire ur d'en. C'est mins que , sel 


Chardin 


Les Persans “nomment ls Pézican. Ta ce 


AMAHACA. Foyez TAcaMaQuE. (S.) 


cu 


QUE , résine qui découle du Cazans. (Poyss 
Cette résine est odorante , vulnéraire , sstringente, 
on lemploie dans lex or dERPEDe dé rhus 
, les manlädies de Li mratrice , &c2" 


Q june aatre rérine Hcamagi Un Fes SU 


dionials, d'où on en | apporte cotte rérin PMP RER 


dada ochante de celle de In davamde; dans des Vesta 


Caouknassinn. Poyes ce mot. (8) 27 


Lee , mondes sus { “dom 
autsurs cspaguols “application 


d" à 
A 





, Thece, nie racine LaBérèue , à 
solitaires lerñées où deux fois ler- 
aq Pet D 





pres droite; ter 








TAC 
Et d'a ré V'olire 
St meet 


les, 
de mamelons d'un in me SD LE et aires 


, pé= 
liolées 1 très-aigués, très-entières, à rajatanes, 
solitaires res qui | un genre dans la tétrandrie 
« das Le famille de Pam yt ARE, 

a été établi par Aublet, est figuré pl, 80 des 


en Die offre pour caractère un calice * 


Fa dents;une coralletubaleuse dont la gorge 
j ci ere Potran tie mase 
D mn ‘un long style à stigmute bilu= 


Des hause capsule sèche, longue, renfermée dans Je 


et conlenant beaucoup de semences 
pulpe jaune et glutineuse. 
exoit à la Guiane. On trouve ordinairement 
de toutes les fouilles, lorsqu'il n'y a pas de leurs, 
ale résine jure. (B.) 
1 onde em arbrissenu à rameaux cylindri- 
(bérisés,roussätres, à fouilles aliernes, presque sesdiles, 
Bonn na trèsontières, glabres, à stipules linéaires, 
bises; vaduques. à fleurs blanches portées aur de lea 
pr remplis + établi par Aublet et figuré 
rme un genre établi par 
Alustrations per de caraclères couisia 


sr te mn calice divisé en cinq parties ; une corolle de 
ÿ Sing élaminen; un ovaire Re 





Fe Ba 
Aroaracans le fortes la Goitne CE) 


LE, Cubaea , genre de‘plantes à fleurs 
TE de la décandrie monogynie, é1abli par wA 
RÉ res po mp ot divisé an cinq 


ES fe velus: Sn  r dont les rene 





Sracano “rte tachire Lath. 8g- ar 
| Pr ads 


is res due Ste 
soie mn fuoy dan Pins 


pans FLAN Je REA 0 


plumes des 
Re ru dun 
‘œil a ln couler de 





pape As vi 
CEST" ii ‘ 











és œufs blancs, É A taches Ke] 
trois œul pet va quelques rous= 
ee s. 
TAGHYSURE. Feyes Tascvstne. (B.) 
T'ACON. On donne ce nor , dans quelques cantons, aux 
jeunes SaUmoNs. Poyez ce mot. (B.) 
TACOUROS, Lés nids de fourmis s'appellent ainsi au 


ÉS D re gs 
TACT, le plus sûr de tous les sens. Poyez le mot Tou- 


uen. (8) 

TADIN. Adanson a donné ce nom à une coquille du 
des nérites, qui s& trouve sur la côte du Sénégal, C'est 

FA neérita tessellata de Gmelin. Foyez au mot Nérre. (B.) 

TADORNA , le fadorne en lutin de nomenclature, (3) 

“TADORNE ( Anas tadorna Laih., fig. pl. enlun. de 
'Hiat-nat de Bofon,n° 55.) espèce de Cax ann. Voy.ce mot. 
Ce n'éloit pas assez pour la nature de varier à l'infini Les 
formes des Btresqu'ellea répandus sur la terre, de fondre telle- 
ment leursatiributs extérieurs, qu'il est également im possible 
deregarder un de cesaltribnis comme l'apanage dévolu exclue 
sivément À une espèce, et de tracer avec exaclitude aucune 
de démarcation entre les produits de son inépuisable 
üé, elle a voulu encore que l'instinet des animaux 
éprouvät les mêmes modificalions, et que leurs habitudes se 
confondissent comme les traits de leur conformation, L'aiseatr 
qui fait le sujet de cet article, est une nouvelle preuve de la 
sublime et admirable irrégulurité des opérations de la nature, 
rt qu'elle semble avoir prise _ pris à 
tous srrangormens syméli jues, vains ris de notre 
» disons mieux, Ge cire EPL detatuEn 





"Le tadorts, destiné à vivre sur les eaux, dans lesquelles il 
froûve sa nourriture , et qu'il fend avec légèreté au moyen de 
acs larges pieds munis de membranes, aisau purement aqua= 
tique, marcliant avec peine et de mauvaise grace sui la terre, 
wrsicanardon un mot, se gile dansun terrier commele renard 


voisines de la mer, I ne s'aitiche qu'aux tevriurs peu 
profonds contre des monticules, et dont l'entrée 


jan mad, Le timide dapin se nei résistance 
à hisement de son domicile; il cède la place à cet 
étrange habitant de la terre, et ne le trouble jamais dans an 
mouvellu possession. d 

* C'est par cote habitude naturelle que les anciens ont dé- 








350 RAD © 

sigué le éadorne, on Jui donriant la dénomination de chi 
nupix où de vulpanser , t'est-à-dire oi -ranard Il pote 
encore, en plusieurs latgüesmodérnes jles nomade canard 
renard, de canard-lapiap&ts Le ter traducteur d'Aris 
tote, M. Camus , pense /qué lestadarneiniest, eue 
décrit ou pluôt indiqué parle naturaliste 

d'oie-renard, parce ed dit PT vire 

mipède et pesant quéthalitale bord/daa Lace at! Fa 

(Notes sur l'Histoire des Animes Des par M. Cs- 


mus, pag. 604.) Maisy quoique le #xdané prb 
rence sur les bords del mer, ce qui l'a fait nommer par 
Gesner canard mariny ilfréquente aussi les rie 
vières , el même leslaes, des terres, Schwenokfelt 


rapporte que , danse) Nôrdycé canard se moniroaurs 
fleuves dès qu'ils sont débarrassés de la gluce} les fuesr 
Lartarie et du la D ee à des retraites ÿ 
on l'a vu sur des étangs e, et je suis amuté 
ne En Eee aues gran 

de Biecour, dans les Ve 








le lendemain du jour que la couvéo est éclose, Le 
2 conduisent les ner tnnpe 
qu'ils y arrivent ordinairement lorsqu'elle 
son plein. Celle attention procure aux pelils l'avanto, 
Da plat leu. et de ce moment ils ne paroissen re 
FL Je IL est difficils de concevoir comment ces an el 
dès les premiers jours de leur naïsance, o0 lenir 
Des dont les vagues en tacof souvent des vieux 


»: nage rencontre la couvés dans cé voyage, 
mère rs celle-ci'affecte de culbutoe et 


à cent pas: elle se traîne sur le ventre en 

terre de ses ailes, ét, par celte ruse , nitire vors 
EG Vos poils dorer réa desole} uma ratée 
Codes ef Où ut; si l'on io des, les 

ce qu'ancun un pas 

Mans duos Soae de ou Le 3 ai éniché 
fois et va dénicher des œufs de (TS 
dans Than blé en sutranr lé conduk 


uw un 


Lu 







sir pt édition des 

1 rt 57.) 
: ne font point de nid dans leurs 
| She femelle Er sur le sable nu sesœufs, au nombre 
plas ronds que coux de la éane 
commune Eure Mende ares r, Ces œufs sont 
Frein ma et les Grecs leur dennoïent le scond 
je la Fr après ceux du päon. L'oissau lui- 

one gibier. 
ne voit pas les éadarnes voler en bandes comme les 
CRETE les, ot en sa) 

Patiant, ils paroisent contracter un nœud data in 
se séparent point; la durbe inaltérable de leur union est 
né suite non interrompue de soins , d'asiduités, de caresses , 
| dé tous les signes d'une affection mutuelle. Le mâle montre 








avec ai 
l'objet des sentime 
oiseaux ne sont 
priver. Leur eri est 
mun ; et lorsqu'ils 
tendre un autre pl 
les canards sauvag 
petil nombre au 
nichent , et en rep 
reste pendant l'hà 
de Paris, lorsque 
régionsseptentrio! 
gleterre, des O: 
chatka , &c. et Les de 
la côte de Diemen 
Le tadorne , dk 
pas moins par la qu 
leurs couleurs, C'estute 
temps facile à : 
l'homme y trouv! 
mels savoureux p 
par-dessus iout, Ve 
la bonheur des fai 




















: 
il vient d'être fait mention, Une de celles qu'on peut espérer 
conserver le plus long-temps, eat le TaGRT PArrEUX , 
Éguré par Ventenal, pl. 56 des Plantes du jardin de Ceis.(B). 
TAGINARI. ( Poyes Taosnanos.) C'etencore, chez les 
modernes, le nom de ot 
PAGNICATL. C'est, ua Paraguay, le Pécant. Foyes co 


mot. (S.) 2 
TAGRY ARIOS. C'est, dans Suidas, l'Arraoas, Poyes 


PTAGUAN 
TAG . Ce quadrupède, du genre Pozaroucux, de 
la fumille des Ecuxaures et de l'ordre des Ronepuns, a été 
décrit à l'article PoLarovoun. Foyez ce mot. (Desx.) 
TAHLE, espèce de sarcelle de Madagascar, indiquée par 
{ Fayage , pag: 165.) Ce voyageur s'est à 


dire que le cri du fahie semble articuler «on nom , et que ses 


ailes, son bec et ses pieds sont naïrs. (S.) 

TAHON. pes "Tao. (&) 

M'AIBASCHT A. Dansla colonie des Samoyèdes établis sur 
Tes monts Sajaniens en Sibérie, c'est le nom du Pixs, Poyes 
‘ce mot. (S.) 

MAÏBO, nom que les naturels de la Guiane hollandaise 
donnent à l'Aroucr, Foyes ce mot. (S, 


TA 
si de ln Décade iehhiologique de Brousonnel , sous 
Je nom de gobius stri, ,etque Non Ce: 22 


re Gonromone. Poyes ce moi. (B. 





rein couvert de bois que l'on coupe par le pied, où dé tem, 
nrape, ou kde époques Fresh de l'âge de 
quaranle ans. Poyez à l'article Bois. (D:) 

MAÎRA. FoyezTavma. (S.) 

IMAIRL Foyes Ouarmiouaou. (8). - 

TAISSON , nom du blaireaw en vieux français Foyes 
Bransau. (S.) 


ss Te L | 
FAÏT-SOU (Gueulus cœrälaus Lath., pl pl ne ns, 


ans cr du Coucou. Feyes ee 
le nom 
Snaro Cet 

ji Ts 








RUE Fa. () 
TAKAH, C'est, en Tartarie, RE ne 
TAKAIE. SE 


Cestun des noms de psysdu, 
ee ausnot Groxo. (B.) R 
4 LS Les Tartares nomment ainsi le bu 
nouer Fes Daudin, danssou Tables 
des Reptiles , faisant pai Buffon, édition du Sonnini, 
Le om à qu ans . 
sards de Bron 


long, mince, €, re ue et cite » ainsi, pare 
en yn aléas en dessous, Eee 4 
dus; une langue longue, extensible et fourche: ner 
alongée, amincie, À suris côtés, et couverte, us 
pepe ù nombreuses; quatre pieds alongés, 

prés, minces ct onguicalés ; ane rm 
gris, où plutôt de vésicules poreuses sous 


abs 

Nr renferme doux , qui sont le Taxvonokt 
ARUN À QUATRE RAIES étJe TAxY DROME NAËRÉ 4 SIXMAIE 
Ce dernier est figuré pL 34 de l'Æéaroire des 
files, faisant suite au Bafon , édition de Sonnini, On 
en nn DAC cet are 
uve K 

Jaiva nn re fon ces un 
lserdqui autant que je puis mi” Er D nrier 
cegenre, el former une espèce: 

t longue, et es de bande lé 

TALABON du héron blanc aus! dB 

clou François Coruel ( (8) pre 





Lx » ——— 











: L'alapiot . = . 'amatit {le Eee} 


Dre ere 


+ 


Todier . 





(Vanz) 
(éd. , € 56, 
( ei 1 + pag: 











TAT sé 
so Lye Led Niéremberg, est.le. même que lo 


i ont l'apparence du 4tie sans en avoir l'onctuosité, Foyez 
Sxearires (Par:) : 
-ÆALC-OLLAIRE {Haûy). Foyer Le pbenve 
À pass À (Pare 
TALERA ou TALEVA. Foyez Tania. (S.) 
MALÈVE. Voyez PouLs sourans, (Viriee.) 
re dit l'anglais Robert Porcival, auteur d'an 
ui à Pile de C lan ,'une espèce de fourmidier. 
es autres animaux du même genre, il attrape 
en faisant pénétrer sa langue gant dans une 
A cer D ce Lite Ce Len a 
ent chargée dé ces insectes ». (Tom 2, 87e 
LR Aron RTE 
lé même dnimal que le Coonox px rknns (A yr- 
capensis). (Foyez ce mot.) Des méthodistes 10- 
détaché ce le des antres fourmiliers, pour 
en Miro tn genre, auquel ils ont donné le nom d' , 
ef assigné pour caractères, des poils sur tout le corps, de 
grandes oreilles, et des ongles F : 
LE Fo mn le l'article Onvorénors , omis 
l'impression duns son ordre alphabétique: (S.) 
 TALIGALE, Amaionia, plante à feuilles allernes, ovales, 
ubes en pointes, den! et vélues , à fieurs disposées 
4 terminales et accompagnées da bractées, qui 
atlou Aublet, un genre dans la didynamie angio- 


e, qui est figüré pl. 543 des Tustrations de La- 
fre 12 Et un calice monophylle, con- 


Mer A taire où cing denis; unit corelle mongpétle fnfan- 
we, à tube long à cinq angles, et divisé en cinq lohes 










à 


, aigus et recourhés; quatre Étamines, dont deux plus 
248 Fa sr sphérique, surmonté d'un siyle 
te bil Je 


Er est une baie à une seule loge , contenant deux 
ù monvspérmés, 


se trouve trè-abondamment k Cayonne. (BY 
BHUR-KARA , grand arbre du Malabar, qui est lon 
vert, et dont on ne connoîit pas encore les parties de La 
L'écorce de sa racine a uno odeur forie et 





ovaire supérieur, té, d'un style à trois signa 
Le fruit re Rene L 

peimences at un aa bas 

spongieux , altaché au fond de la capsule. 








PRÉ E DS 





en dessus, ei les pédoncules cylindei 
Bonne-Espérance, où il s'élève à 


les corymbes terminaux, 


TALISIER , Zülisia, arbriseau à feuilles a 
nées avec impuire. à folioles nombreuses, allé 
ovales, el terminées par une longue poinie 
D rrres en panieules axillaires où terminales 
arbriseau, selon Aublet, forme, daus 
nogynie, un genre qui a pour crue un 
visions aiguës; une corolle de cinq 0 \ 
eur base intérne, autant d'écuilles vi ÿ él 
germe supérieur, à atyle court et à stigtnle 
Le fruit est à quatre loges, mais du resle ino 
connu. "+ 





TAL 56% 

Le valisier vient dans les forêts de ln Guiane, 1] est figuré 
pli $10 des Justrations de Lamarck. (B.) 

TALITRE, Zaëtras Latreille, geure dé crustacés de la 
division des SsssiLIOCLES, qui a pour caracière quatre an 
tonnes siurples , les intermédiaires supérieures et plus courtes 
Éres ne inférieures ; le corps alongé, couvert 

crus ; fransverses, presque égales , et appen= 
diculées sur lsurs côtés; dix à quatorze ; dent por 
rieures sont terminées par des mnÿas; des mppendices bifides 
à l'extrémité du 

Les’ espèces qui composent ce genre avoient été placées 
Xparmi les crevettes par Fabricius, et; eu ellet, elles ont de 
Reands rapports de forme et de mœurs avec elles, mais ve 
po elles en sont fort distinguables lorsqu'on entré dans 
le détail de leurs différentes pariies, «1 qu'on suit leur ma- 
nière de vivre. Foyes au mot Cnevrire 

Les talitres ont généralement le corps plus épais et 
court que les creveties ; leurs yeux sont plus rnpprochés ; leur 
Fri est accompagnée d'un moindre nombre d'appendices 

sleurs cuisses sont, en général, plus larges, mis, co 

qui forme leur ar rt essenliel, ce sont les an— 
tenues dont Jes supérieures sont duns les éaliéres, à peine de 
langueur du premier article des secondes, tandis que, dans 
les érévettes, ces mêmes antennes sont plus longues que les 





D'une autre , les crevettes vivent copatamment dans 
l'eau te ‘ sont foncées. 
Les taditres , au contraire, sont plus souvent dehors que de 
dans, du moins pendant l'été. Is aiment kse tenir sur la 

des mardes ordinaires, <'est-à-dire dans les lieux qui 
me sont couveris d'eau qu'a li mer montante, 

J'ai observé de gran: quantités de éalitres sur les côtes 
d'Amérique, d'Espagne, d'Htalie et de France. Toujours dès 
que j'enlevois les pierres on les déjections de mer sous les 
F ils s0 tiennent, pendant Je. jous à l'abri du soleil, et 

ins une humidité His à leur existence, ils se, san 
voient avec une telle vivacilé do sauls, que de plusieurs cen- 
laines que je découvrois à la fois, à peiné en pouvois-je saisit 
deux où trois. 

Les organes que les éaditres emploient à ces mouvemens, 
ne sont autres que les appendices de leur queue, qu’ils re- 
PRE cons cn corps ct quil débinéeht d Folorlé, Pot. 
ement comme les podurss parmi les insectes. Es donnent, 
Sahel serie door Ont le continuellés chi 
quenaudes au sol sur lequel ils se trouvent, 


SA RFNC 
» nem 
Eye mot Conx ra. {| 
ERA {vénerie }. C'est le de 
La connoisance du talon donne celle 


Dans le SA exemple, plus 


os ou ergots, plus l'animal est vieux x 


“rs Spin de re 
ALPIER. Foyes Tunos, ru nt) 
FALTARET ; mom donné à la petite 


TAMACUILLA-HUILLA , nom 
vin. Voyez au mot Boa, (B.) 








5 Liquelle il RÉ | 7 
Se, eee re mat 
\ durs, courts etluisans couvrent ce quadrupède; : 
Jeur couleur est jaunâtre ou roussâire , et cetle teinte plus 
obsoure sur l'épaule y forme une bande qui s'étend sur tout 


ecarps. L'on connoit une variété qui est loute d'un noir 
Some M, d'art eu qu a éc t la femelle et Jos 


re 
ren seuils Prenant du 





D Ce foi ru La des habitudes 400 
Émsanoir igt vit dan Jes mêmes contrées méridionalés de 
TAnaérique mais il y est moins commun. Foyes l'article du. 
ET A-GUACU, nom du éémamoir au Brésil (S) 


M ER 
jubata} f 
pêde da genro et Dash vers, dans l'or 


sol 
AE cylind 


Ron 


Fi is humeur 





ee 


Rem RE = 
Bear ra kupède présente en tout l'as 


en trompe lronquée , et n° en de 
largeur, ; le museau trésalongé fire 
de CE M aa «à Otis 


côtés 

de poils Lrès-rudes, longs de plus d'un pied , et disposés enr 

forme de panache, Laon h hs tatin marebant 
qu'il.est tranquille, et il balaie le chemin par où il pass g 

aaais quand il est irrilé, il agite juemment el brusque 

ment sa queue , et la relève sans la lier. Il y a deux ma 

elles sur la poitrine, et la verge du mâle a la forme d'uno 


nature des poils dont le £æmanoër est rerêlu, n'est pas 
moins lière que s1 conformation. Ils ne sont pas ronde 
dans loue leur étendue ; ils sont plats à l'extrémité , durs et 
#cs au loucher comme du foin. poils grossiers sont très= 
courtssur la tête, el moins longs sur lus parties anlérieures 
du corps que sur les postérieures; ceux-ci se dirigent on ar- 
rière el les autres en avant. La couleur des poils est brune 
6 musau jusqu'aux orvilles, mêlée de brun foncé 
at de blanc sale sur le corps et la queue. 1] ÿ à plus de blan= 


< aux parties antérieures, et de noir aux parties 

ni L'on remarque une bande noire sur le poiteail, 

ee 2 prolenge sur les côtés du corps, et se lermine sue 
es 


Le lobes, où commencent doux raies blanchi 

accompagnent la bande noire en dessus el en dessous. 

mbes de FN blanches, avec deux tax 

Les l'une sur les doigts et l'untre sur le tarse; les 

5 s'devrière , presque noires , ont une grande lache 

ali de pat! daete vs 
mé que de fnsectes , tels que les 

RL pobaët pre à 'utlenop un dam 

abssi grand que le manoir, St longueur ordinaire est de 
à cinq pans ot il atiwint quelquefois jusqu'à 

de Ex tôte à la queue. C'est ui is les 

considérables de l'Amérique méridionale, Afin de faire 

les fourmis dé leurs Snap il pe la térre avoc sos 

ot comme lés poules et les lapins, et lorsqu'elles sortént 

Éd il leur \ 


ur Era Lee re l'en SRE la 
nie rotor ere ne Eine 
; an 
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* Le tamanoir vit solitaire ; si démarelié est 
tête baimée, ct lorsqu'il court , nn homme 
sans à il traverse les grandes rivi 
tient long-temps la privation de toute 





de devant; les quatre fe 
vrant tout le corps. La fe: 

ele l'emporte souvent sur son dos. Cei ai 
gras ; on lé tue à coups de fusil, et ménau à 
Anais c'est un très-mauvais gibice, dont le 
s'accommioder, On se sert de sa graisse au P 
guérir les écorchures que les selles et 
chevaux. 


eee tie 
out que; 
fine Li TA 30 notre Chlane, GA 
A vob bgalement répan 








TAM Sn 
went intéresser la curiosité, mais qui n'offrent ni aülité mi 
ugrément. 3 





de ci 

Mcloaque, se termine par Un museau convexe et are 
rondi; nn repli membraneux recouvre les narines , dont la 
cloison présente un petit enfoncement dénué de poils ; de 
Tongues soies blanchâtres forment des moustaches de 

caf aumonen 3 la lèvre supérieure est divisée en doux lobes, 
et linféricuroe est Lrés-épaisse ; la face antérieure des dents 
äncisives cal jaune , et celles d'en haut sont marquées par tr 
sillon et rement crénelées à lour extrémité ; celles d'en 
bassontobluses, De grands yeux bruns donnent au éamarieirs 
une physi is vive el animée; les bords des paupières sont 
d'un brun clair et dégarnis de cils, Les oreilles sont presque 
nues, grandes , ovales, ét bordées d'une sorte de duvet 
reel un pli tram: 

aus 





LE qe le pouce 


“ queue 
lindrique; elleestentèrement couvertede poils, dont ceux 
extrémité sont les plus longs et (ormentane touife brané, 
Le soroluin , pres a une forme ovale; la verge dure 
r médiocre, et le gland est enveloppé par un très. 
grand prépace. I y a sous le ventre un long espace qui n’est 
recouvert que d'un poil ras et Lrés-Épais 
Le poil du corps est plus doux que celui du ra, et pu 
rude que celui de l'écuresi/ ; il est touffi et il « plus de huit 
lignes de long sur le dos, En écartant ce poil, on voit ui 
LL 





ça 
duvet de couleur plo 
partie supérieure esLd 
ane nuance moin 
<roupe. Le lour du # 
une lache dé la née! 
derrière les oreilles, 
ceudré blanchätre; le K 
«lu corps sont entié: 


M. Pallas a observée 
et dés 
sume que cé joli q 
chauds de l'Asie. 1l 


Chaque individu de 

profond , qu’il ere 

deux galeries, doutVai 

doigts serrés l'un con 

traile que pendant lanbil,4 

que l'on dresse à l'entrée 
TAMARIN. Ces 





50. 


Pa 








2. Tanree. 9. Tapir 


2. Tamarim. 





D pr qu eco D) 
ANRT EE héeérophoyle, Reucé da 
NE Edo ea me ed 

mot Acaese. (B), î 


T'amurit, de Les 
Por ddr 
pour an calice nt, cm fr divie 


#ions aires et droites ; une corolle 





SPRL CUT ps 
de on, cree td 
genre, qui est figuré pl. 313 dos Müstracians de La 

a qe LEE 
ie » pr Ft bel PATES ME à 
née ; à Ceuilles ulternes, tréspetiles, GATE # 


‘mitinies d'une biacléé, Où en 





le Tasa 


sig à six espèces, dont les deux plus importantes à. 
Be FREE Rare 
à 


Las 
: 



















TAM 
quaire ans. Ils craignent les hivers dans les parties septen- 
{rionales de l'Europe , et y souffrent, sur-tout celni d'Alle- 
magne, dilicilement la culture. On l'y emploie cependant 
dans les bosquets d'agrémens, où ils font un assez joli effet 
par le contraste de leur port et de leur feuillage avec ceux des 
autres arbres 

On_ emploie toutes leurs parties en médecine. On les dit 
apérilives antisyphilitiques. Autrefois on croy 
que l'eau qui avoit séjourné dans un vase fait de leur bois, 
acquéroil une verlu désopilative , ct on atiribuoit de grandes 
propriétés au «el de leurs ceridres; mais aujourd'hui on sait 
que c'est mue erreur. 

Les leinturiers se servent quelquefois des Fruits de ces ar- 
Dusies, comme astringens, dans la teinture en noir. 

Une espèce de ce genre, jusqu'à ces derniers temps peu 
connue , ser presqu'exelusivement de bois de chauffage aux 
habitans de l'Egy pie. (B:) 

TAMARIS DE MER ; nom donné par Ellis à une espèce 
de Corarixe. loyez ce mot: (B.) 

TAMARRE GNACU, nom brasilien de la squille mante, 
où d'une cspice nouvelle lrès-vobine. Fey. au molSquiLss. 


(B) 

























TAM 377 
; le dessus de Ia tête et le front aout 
collier varié de noir et de roux est aur le 

Le prenne RULES 

ne gs came re 

grande Aorge est orangée , et 

da dessous du corps tacheté tps noir sorun fond tiroirs 








Peccpal, tout Te dessos di corps, les ouvertures supérieures des 
PAR Us lue tete beillass sn 
es; une tactie re qui est 
ainsi que les autres parties postéric rie « 
xarié de raies verles da côlé extérieur, brunes el bordégs de blanc 
fauoâire du côlé interne; la queue ont verte; les pieds el les ongles 
ao cendrés, de mdme que le bec dont la pointe ot blanc Le 
On fronvo le fomatia our les bords do F'Amnzone, dans la 
de Maynas. 















Le TAMATIA À G6LLrER CBucco coflaris ik 
üiior ; Edit, 13; pl. enl. n° 895. ). Grosseur de la 
desnii de la‘této et du corps rayé lransrersalement 
œur ue fond roux; couvertures de dessus ee si 
















poitrine ; » maires des ailes brunes; pre] 
de roux à l'uctérieur ex plas proches du corps variées connit 

Le dau ; queue rousso, rayée Irsversalement de noit ; bec noirétre ei 

, couleur de core en dessous ; pieds et ongles couitrés. 
n trouve ce #matia à li Guiane, où il ést des rare. 

. 2er HOTR F7 HLANC( Buéeo macrorymchod Lai. , 
ES el. n° pt pouces environ do longueur, et'est rémar 

dr pas de eo bee ; une calolte noïre couvre Le égm- 
ant de la 1èta ; le Front ; les côtés, l'occiput, la gorge ot le devantät 
à == Dar secte couleur remonte | rs cou à y forine 
a i nue Lande noire traverse la poilrine ; le resto dlu 








Le point an on 


es RTS 
re 


LeTamaria à TÈTE XF GORGE Ravurs ( Bueco 


pl: impr. 2 Gt me At Où 
HO NX ESC , 


LE orge 1 
FT sie ET dues 


ieuve juundt, 
De nt Ds à 


ni an noir, € Où #6 


jaune j Je croupion noir el var 








M'AMBOUL:, #ithridatea , genre de plantes établi pue 
ue va Bacé pur Lamarok dans CPP TR polyandrie, 
ve dans la monantirie monogynie. Il fait par- 

tie la famille des Unricées de Jussieu , et offre pour ea 
racière un involuere d'abord evvide, connivent , entier , sa 
divisant ensuitnen quatre gui ouvertes, parsemé sur 16üte 


4 surface interne d'anthi 
RS ue demi. 
gs fruit consiste en autant de MY its 
unie sont pénis Le Re qui s'est 
accru ct en UNE grosse e vi s0n cenlre, 
Re 
genre ne contient qu'une es, ‘est an arbre lactes- 
ernt ; à fouilles opposées, pétiol obluses, trés 
entières, veinées , à fleurs soli! ulées et naissant 
sur Je vieux bois, qui croît à sesr étaux iles de 
France ct de la Réanion, !l semble tenir le milieu entre les 


Donsrénns et les Fiouiens. Poyes ces mots: 
On Le connait sous le nom de bois tambour, tm 


de singe. U est figu: 54 du Fa ’ 
où pomme est aux In- 
deñde Bonnerat, ct pl. 784 pop marck.(B:) 
"PAMBOUR: On donne vulgairement ce nom uu Zabrus 
eromis de Linnæus ; qui se pêche dans la mer de lu Caroline ; 
qu'il fait entendre , sous l'eau , un braitsourd qu'a 
Es Es à celui d'un tambour baîu dans RE 
Poyesau mot Lasrs.(B.) 
un CEE CAS même chose que le TapinrEn. Fc 
moi. 
MINIER , Zamaus , genre de plantes à fausinm- 
Pt eme Marie et de VS des Eu 
consiste © campanulé , 
lus dns Ts mer i Ora infé- 
d'un siÿle à trois Migmales, dans les Pleure 


nombreuss , pied 






“une baie À trois loges , contenant autant de 
is ua ui me n'avorte , ce pin 25 





AMONT ; om ya ire au Brésil À 
genre, te ee Linn.} y 


a TAMONE, D Rte 








TAN 581 
“JAN. On donne ee nom , dans les fabriques de cuir , à 
‘écorce de chéne dont on se sert pour préparer les peuu 
rendant insoluble ln gélatine qui entre dans leur cor 
sition, (Foyez au mot CHÈNE et au mot FR } Toute plante 
qui contient le principe astringent a nonimé éanin, 
peut être empll au Haras ‘is 
TANAËÉCION , Zanasoium , genre de plantes établi par 
Svarisaux dépens cles CaLLwvassimns, Cressentiade le Lérnens, 
ia caractère un calice cylindrique et tronqué, une, 
tubuleuse à cinq divisions ue égales ; ualre éta- 
tuines, dont deux plus courtes , et le rudiment d'une cin= 
guième; un ovaire supérieur, surmonté d'un seul At 
Le fruit est uno baie à écorce épaisse et très; 
ce contient rois es] 

‘axafciox ranasre , qui a les feuilles simples, ovales, co 
FA ; la tige frutiqueuse, grimpanteetradicante. [se trouve 
dans Les iles de la Jamaique ot de Saint-Domingue, Il s'élève ar lex 
asires atbres, et d'attache comme le lierrn à Beurs trones. 


3% 


Le Tama goioN 146098 les feuilles inférieares ternés Le aupée 
riaurus gémiuées et terminées par des vrilles interpétol 
“ A ep ae 
Fou fruit comme de celui du Catssassirn. P'eyen.c8 mo 

La rasé ete sua as foules ina; Baur pntadres 
et la EL EE Ro Il se trouve à Mumambique. Sos fruits sont 


ME lies de Loursire pi repprche bmmeei deu 


TANAGRA, nom des angaræs en latin moderne deno= 
menclarure. (S.) 
TANAGRÆUS CETUS, cétacé d'une énorme gran- 
deur, FE au STE ‘Aténée (Hb. 19.), Fat spPont da de 
re, (S.) 

AISIE, Tanacetum , genre de plantes à fleurs com= 

Ru , de la syngén ése polygemiomperfe, et de la famille 
MMIPÈRES , pes D <ousiilo en un pans 

1 ne SE qué d' les petites, lues , serrées; 
un récepiacle nu, mn or eee ons quin= 
quéfides , rm, à sa circonférence de fleurons 


trifides, femell 

Le fruit est ER semences couronnées 
disons membraneux et entier. 

re, a figuré Pi G36 des Hstreion de La- 

HE Le os fecine des plantes à feuilles alternes , simples ou 
ailées, a à enr dirpondes en corymbes terminaux, On on 
corple une dourains d'espèces, dont trob seulement appare 
tisnuént à l'Europe. Ce sont: 








583 TAN , 
La PANAUIE VOBRATRE qui à les leuliles bipirinées , 





datée», Elin est vivacu +t ae trouve dans les lou tn 


Où Tone volesirement Aerbe 
on de ner eu I SR 
sadurifique , cas ive eideeubatru tive, Suis ue eat fort 
Sorel à pradre- On eue dns Le Hi eue à de 


ou des mensteues, Ou en fait une eat 


à raison Fe pr ir are 
répandeur lorsqi'eu Le fraise Pret 
Éérale et dire à ke Aer a ON TS 


P 
ie qualquefuis dans les ragutts. Elle est les! 
pm eù propre dexciter Les régles, On: eu AMIE! 
aies et contusions, On la mulüplie de re — 


lus. File «st annavllé 01 se trou: 
Europe. (B.) 
TANAMAÇAME. Fayes Marsan, (8) 
Mi 


dapraenel X Ann qui conservé à ce 
Son il porte à Madaguscar, su patrie. Il n'est | 
fait Ê gros que le mauwis ; une tointe rem 

la ièle , le cou, et tout le desus du corps; elle 
nuance re eur none 


Taenéde primaires une 
Jes secondaires et Vs grandes c 








TAN 33 
Aa poitrine est d'un brun roux; le reste du desoûs da corps 
ban , le bec et les pieds sont noirs. Longueur toule,, sept 
Le ONE RE) 

TANAS (Falco piscator Lah., fig. dans l'Hist. nat. des 
Oians  Afrique par Levaillant, n° 98 , sous la dénomina- 
tion de fawcon hrpée oiseau du genre des Faucon (Fe 
cemot, ). Nota, Es la planche enduminée ; n° +78 de l'Hise. 
nat. des Oiseaux de Buffèn , présente une figure très-fautive 


Cet oiseau de proie , un las pelit que le come 
mun, porte dre de es pe a » formant 
une sorte de huppe qui ne commence à paroître que quel- 
A ete l'essor, Le bec, dans 
celte espèce , a des dentelures Arte senibles, et Venénié de de 
la mandibule inférieur8 tronquée et coupés carrément ; la 
tète est couleur de rouille, Me corps cendré en dessus, avuc 
une bordure brune à chaque plume, et le dessus jaunâtre, 
bec est jaune etles pieds sant bruns. L'ä 
ou le Le mm nt dés différences, Tee dans 
grandeur des individus , mais encore dans les couleurs du 
june les jeunes ont la gorge, le cou et la poitrine variés 
ue ebns ae corps fe. Pad 
Les nègres du Sénégal Ps e ce faucon 
tanas. De sp Fa tonte la partie iérinaie de se 
ter ‘au le Honne-| nee. Il se tient a 
deseaux , K les branches sèches et les troncs d'are 
bres. Cable pêcheur; il 2 Rte me de 
prosiese , les pelits poissons , sans toucher la su l'eau, 
eLles enlève eutre ses serres ; il les déchire avec son beo, et 
des mange par morceaux. La femelle quaire œufs d'an 
blanc roussätre , et elle est aidée par le müle dans le traveil 














s. 

el les étangs de France, Fuyesau mot Crrmix. 

= La hôte de la eanche est grosse et d'ün vert foncé ; ses 
tuent re A mm 
es d'un petit barbilloa &leur angle de réunion ; ses 
PL en Eee pre courtes et larges ; son 
Fu ti, enduit d'une humour visqueuse, et cou 
e loue ler wsure être au nombre de trente 
À 2 Toiles re sie lus où moins de ie 

— ganx où elle vit, Elle est we naire dans 

3 €t d'un jaune strèséclatant , From fe 











e#. en en ue ter) mue . 
eau nn pu eu . aie 
veur doit varier eee comm le Cou OI Durs 
et les eux. On la trouve spoque du frai qu'en 


Cages cnne sauce maigre où 3 mais on les ma 
Rs on as 
ee Tir , ou on les met avec 


Fes » d'après Bloch , qui le 


ei trouvé la caus de ces erreurs 





= on estimoit beaucoup comme ES 
= mais SES où n'en fait 


mue du foie, 
est dorée mentionnéeet Fe et qui se 


MANCHE DE MER. Les pêcheurs donnent vulgairement 
ce nom CHE DE MER. Le Foyes ve mot (B.) Q 
. Payez Tanarsir. (S.) 
A nom Luésiiane d'un poison du genre Mucixs. 
ce mot. 

4 ARA (Tanagra), de l'ordre dès Passx- 
maux (Voyez À ere le bec culs bare 
incliné vers la pointe; la manchbule supéricure subuléé ct 
échancrée sur les deux odtés à son extrémité; quatre doigts, 
Arois en ayant, un arrière. Lara. 

Le genre entier des tamgarus parolt Fig uxoluive 


au nouveau conlinent ; eut des voyageurs et 
ee onteru serveur des rrgsr dans 
sb 








méme l'autéur. 
La TaxGARA: Piyez ScerrcoLon. 
ares BLEU (anagra Meriva var. 
. Lailiam fait de cet oiseau une variété du! 


1e reste du dessous du corps d'un 
Ji Guianes mais y est Lort rare. 86ba 
Le TARGANA BLEU D'AMBUINE 7 


je à le erouplon et les couvertures de dessus 
bleu pâle et de vert; les joue et la poitrine b 
parties postérieures blanches ; les couvertures du 
Hs une Er DT 
run, forœiné de roux. 

Ts Tansans urxc pes Hanna ne: Paye! 

LeTascans ncnv pu Ent es 

LeTa A BLEU bn La Canobio, 

Le Tamoans nue x CaT2NNE. Pipes 
LUDLTES 

LeTaniana eo pe Méxique: Col open 
da moinraw 1 a lout le corps bleu, 








TAN 


est-ce bien un fangaru, comme l'a pensé 

La TANGARA BLEU Du LA orne eanora 
Lau. ]. Taille du moines franc bios pemé 
taches fauves ; ailes moitié Éleues moitié 












= roussiré pis 
* Cet diséau , que Pernandez a fait éonnoftre sous le nom de Le 


Pr ni de Are x ane Late 
le 


nourritsou en 

Le Taxuaña Du n0 Dub Poyes TÉtrÉ et BerrrcoLon. 

Le TAxGARA BRUN D'AMÉRIQUE. Foyrz ROUGR-CAr. 

Le Taxcans où CaRDiwaL BRUN de Brisson (Tanagra milis 
faris Lai. } me paroit avoir beauconp de rappôris avec le trou 
ee Cayenne, ce dont on pue convainere en comparant céttà 

À celles que nous uns de cet obseai dané divers âges ; 

nt J'observerst qu'il à moins de longueur , ayant à peine six 

+ la tête, le dessus du con , le dos et TT 
Eh chaque plume est entourée d'ab brun ainsi” que 





Tonagré rabré Laih. , pl. impr. en 
coul. de mon Ai. se Lam. sep), Ce bel clssau Arrive 


Lt 
a brun et et Jaune pâle en désus: tout sun plumage 
rouge écarlate: il faut cependant en excepter les convertores 
ref, les punnes des ailes «f de Ja quene qui sûnt d'un beau 
et eut le mâle dana sa perfection. La rôtige , 40 plusieurs, 
bras Tu Me penses primaires sont brunés et bor= 
d'au filet blanc , ainsi que l'extrémité de la queue. 
2 La fomellé ct d'un vert terne ét reuvbrani où le mâle est rouge, 
Le les ailes de la queue sont d'un brun nuirdtre. 
Le Tanoans à carucrôn noix (Tundgra capitalis Lath. }. Ce 
dont le payr est inconnu , à élé pra par Latham d'aprés 
lu: [l'a cinq pouces de Jongueur ; le bee couleur do che 
sombre ! la tête, la LÉO et le devant du cou, noirs; la poltries 
De Er dessus du vou , le voutre et les (lance, 
Jaunes; le RARES age vert; DE ee taie de Me) des 
led de eoueur da ee. 
LeTaNGanx DE CAYENNE. P'ayes SYALOU: 






















54 
ji 


i 








é TAN 


ms 2 
Es feont RE Fi an nee 
poones des LA) queue, ‘un noir sombre. 

ra dr in a cet oiseau dans ses Fave,, 14% er 

2e fait pas mention du pays qu'il habiles 
Le TAXGANA 4 00NGE NOIRE 

Bleut u° 330, Be 1.) a la tête ei out le 

: la noire; la 


dessous bn Brun Joie, 
Par es nt Celles de 12 queue brones et bardées d' 
de FA fps gris en dessous | les pieds noïrätres, 











ae. re noir 1 des 
CAT LT Su 
ne EE es qu'elle a la 


de la tes res sun 
RSR À arts RES a 


SU Ga East Pa 
nid d'herbes sèches de 


RER 


sn que 


La femelle a D er 
tte ieur Les 








TAN we 


pennes des iles; alles de la au nent d'an vert live ps lie 
tu dusns Le beg en run sin que ls i AL 





et plus gros que celui des autres; les deux mandibüles sont cons exes 
dresse 


espèce se trouve dans FAmérique ma modo me 
Eos autant dans te Nord que de éengara dus Canadt ; nu Ls 
plus rarement, dlins la Pensyirantè et l'état de New Yark. 

qu Baffun, se Dapeste sue son Chart et sar 54 
er 10 faire un magnain ile provisions pour l'hiver, doit bee 
rapporté Li replen nains, dit le Cauni wars ( Popestes 
La plupart des fumpuras, eoluici n'a point de éhaut x 

il qaitie la Louisiane ainni que tout le nord de l'Amorique peidaut 
Xhivor. Los rs se relire dans lo Mexique, car il vai 


conna. 
Le Taxoana vicar (Timor, Geranmiie Las  Ploeulum. 
SP rl 














fig. 2.) a LE bee sn 2e -peo-prés de 
Era de svarhaue tout sen plage Jeten en Fladn sant 
sn beau noir ; excepté les petites couvertares du dessus des ailes, 


Ces 

Le RC pl. ent. a 718.) avoit d'abord été regardé, 
couime Sn px ferento du précédent; mais depuis que Son nini 
La observé dans son pays natal, l'on est aware que est sa fanielle. 
ont sun plumage est d'on roue plus foncé sur Les parties su sheet 
Lea ar aur Les inférieures; la bee et les pieds sont d° 


Fes Mis sont commons à In Guinne, ont dm eri aigu, vont 
toulours par paire. el jamais en trosipee. 

Le Tanvans moin où Habite FAR RER 1aëa 

Lo Taxcans nos p& Cavin Tanoans Lt 

Le Tancana Bon Fr nue 09 Babe Hayes 

Le TanGanA MOI ET JAUNE De CavEnNe 















Le Tangana QUE pK LA LOUIMANE. Forrs Gnis-ouive 
… Le Tawaana rovarné. Payez Hn-D'ANGENT 
Le Tan TARA ROUGE, VuRt kr sAUXE( Farogra vurleguta Laïh,), 
Je crois raconaoitre oct oiseau un jeune de l'espèce du Ta: 
sans où Miami, à l'époque où il entre danssa première moe, 
Foy ce mob 
(FAKGARS ROUX. Payez TAXGAILA KO1X. 


… Le Lasass sosrique (Tamagra rudia Lath.) Syaremann , qui Le 














+ AN 595 
rh rer 


EEE varr ne Cayexnn, Foyeé l'assne vent. 
Le Tamaana Vent bu Fdneu. Payez Rouvanoine 
Le Jeter vent rAcuETÉ pus InDes. Payez SrAcDU. 

Les araitholu) à 50 due A us des ciseaux 





eoeine moñgaras ; tels sant : 

+ Dofteau noir dé la grandeur dé La grise {: etrate Lai.) se 
trouve aux Indes wrieutales. 1 est eutiéremeut dun noir trés-foicé 
“ }, Avec quelques relleis aur le dus. Liniveus, édit. 10, avoit 

et biseau avec les Hrsans ( eur aira ). 

L' à bec blanc ( Br lb.) s6 trouve em 






it pa jé pme dos blanches à leur uei= 
Ces dan ie bassventre d'un fmive jaaubtre ; mine tué de 
couleur ser les couvertures des ailes; la queue carrée ; jaune 
€ à sou extrémité. L'on ne dit point duns quelle partie ile 
"7 pis ct vimeu , qui ressemble beaucoup au cacigue 
1 
GARA-MANAKIN, M. Salerne, dans sôn Oeni- 
pe EE LES © l'article 
ds Manaxins (6 ‘; 
GARO! Foyes Tastoasà dors. (Visit) 






,ortre P. re du Tancatas Po En 
mols.). Cet oiseau, Sala Be fort séqae RRRORe 
ram, où si noms 


ET pre gr, eutle 

u spot 1e foncé, avec quelques 
Sr ‘la téle d'un noir luiant comme & Pie 

le de sou plumage ést d'un brun uniforme , 
ERA TEA Re pare 
me LEE nt) da crotale boiquire. ve 
» nom de pays da oyez 
anmot Cnorañre (B.) 

MANGUE DE MER. Sur lea côtes dé Normandio et do 
ere on donne ce non nu sible de mer mêlé de vase 
or por servir il et ap rire 

retirer 0 ges UN, 

JPANIBOUCIER , Tunibeuce a files alterne) 
ovales, fermes, entières , nées en ha rr el à Geurs 
sale el aierner ur de Longs ds els, qui forme dan 











2e trompe en prenantce santale pour le cnurieneæ, oiseau, 


autre l'ancien continent, (S.) ” 
TANTALE, nonveau métal qui se trouve dans le tanta- 
dite tr; Voyez GavoLixire. (Pare) 
ALITE, 





(Par. 
TANTALUS. Les orniliologiätés modernes ae nommé 
ainsi les ibis eu latin. (8.) 4 

MANTALUS LOCULATOR. Klein a nommé ainsi le 
Counicaca. Foyes ce mot. (S.) 

PANTAMOU , plante de Madagascar , dont la racine 
passe pour Le ai On ignore à quel genre il Faut La 
rapporter. (B.) 

TANTAN. On a ainsi dans l'Inde une espèce de 
Hucrs. Foyez ce mol.(B.) 

ÆANTE. On donne ent nou à la sèche calmer, 


Voyez au mot Skcar. (| 
ae de pu 5 des cavtiers dont on peut se servir 


en guise de flambeau. Payez au mot C'acriens. (B,) b. 
ON, Tabanus, gonre d'insecles dé l'ordre des Dir 
miss ; de A famille des Ta opus et dant les caractères 
sont:suçoir de cinq pièces , roçu dans uno trompe loujours 
rom mbaenes Me cui 
snl toujours couchés deux palpss coniques 
Jongueus dela tôte au moins, de trois piéces principales, dont 
Ii derhière alongée, articulée seulement au bout; la tête cst 
éatièrément occupée par les yeux qui sont agréable 


ment colorés par bandes , où tachétés ; elle a 1 petits 
yérx lisses ; les ailes sont horizontales, écartées, triangulaires ; 
d est conique; les larses ont troïs forles pelotes. 

Les taons ressemblent à de grasses mouches : ils sont 
assez connus par le lourment qu'ils causent aux chevaux et 
aux bœufs pendant l'été, en leur euçant le sang avec lo 
plus grand acharnement. Ms paroisent ordinairement au 
commencement de celle saison ; c'est dans les prés basetles 
boîs humides qu'ils se trouvent en abondance ; ils volent en 

ein jour avec rapidité et en bourdonnant, sur-tout quand 
; fait irès-chaud et que le soloil luit. Ils s’atiachent sur Les 
boœufs et les chevaux qu'ils pouranivont, et allaquent atsai 

















TAO wi 

Taox v'auromne , T'ubanus autummadie Line, Fab. ;le Taon gris, 

à taches blanches trixngulairer aur le venire Geuff. Ha envirun 
lignes ; la tête grise, le corculet brun en dessus . avec des Ed 
châtres sur les côtés, et cinq Ligues sur le milieu: l'abiomen bruss en 
dessus, avec une tache tri ide sur le milieu des anneaux , etahe 
poiarranent bas cotés ARE ET veinées de hrung 

les patten grises, avec une grande tache juunâtre à La base dis jauibés. 
Ds Minscie mort, les yeux aoat brüne, mais trés- brillans dans. 

Lasecte vivant 

On ke trouve en Europe. 

Tao À sammes ncaxcies, Tobonus clbiper Fab. ; le Thon 
Brun à jambes blanchdtrer Geof, U a environ un pouce de long; 
tête nuire ; les yeux bruns; lo corceler lu noir ave dos poils fsavee 

in etaur les côtés ; l'abdomen d'un brun noirâtre et quelques 
fauves sur Jes oûlés ; les ailes d'un blanc-jaunêtre à La base, brunes 

l'extrémité, avec une grade tache de La même couleur sur Le mi 
Lien y les cuisses et los tarses noirs ; les jambes blanches. 

On le trouve aux environs de Paris. 











pomaner es 





parsaler, mais couvertes de petites tac 
une tache noire à la côte au-delà du m 






eue epèce est 1: mune eu automne dans Jes préss 
Tao avauoLa nr Zubanus cæcuiens, Liun., Fab. le Ton brum, 
Es Alu wentre jaunes ei à ailes tacherées sle noir Geolt, {la euvirun 





jen ef CE ïe de long. 1 est brun , avec les yeux d'un 
For nt ponctuë de rouge; des rches idlangulires Jaunes sur 
, SC ErOis aches brunes sue lon 

EE. ce se puse, CRTC orme atlé piqué fortement. (L.} 


delet ar ainsi un insoclo qui 

mA per s, particulièrement les ons, 

&e Jecrois, pe après sa description, que c'est un 

ne: Îa famille des PYonoG ON I Des , pe le méme 
AONAUE emmomis le nom Me baleine. (Li) 

ia, genre de plantes à fleurs mo 

pre monogynie , dont le caractère 

= en 4 #| ice (pote persistant, à cinq divi- 

sions charnues , dont deux opposées plus grandes; une co 

xolle monopétale , en roue ; à limbe campanulé, divieé en 

quatre, cinq ou six parlies; un grand moun| d'élumineés in 





petits ü 

couchées l'une sur l'autre au bord int 
les halanciers alongés; Les tarses à trois 
chets, Les uns sucent le sang des 5 
visent de pelits insectes, " 





2 TAOS, nom gre du pm (S) ” 








TAP 599 
TAOS AGRIOS , le vannes em grec. (S) 
TAPADA. On donne ce nor, à , une coquille 


du genre Aéfce, dont on mange l'anital Fôyez au mot 
Hfrce(B-) 

TAPARARA (4kcedo Cuyranersës Laïh,, ordre Pirs, 
genre du Mantin=-viennu. Voyez ces mots.) est le non: du 
“martin-pécheur en langue garipone , appliqué par Buffon à 
cette MRpes aie l'on trouve à Cayenne, Grandeur de l'écoure 
neau ; de la tête, doset épaules d'un beau bleu; érou- 
ae d'aigue-marine ; dessous da corps blanc; pennes 

sais en delioi oités Le ie £ten Cnil 
qpennes de la queue PE excel deux intermédiaires 
quisont totalement leues; bande transversale noire au-des- 
sous de l'occiput ; bec de cette couleur en dessus, rouge en 
FLE Gin dore Mb cool ES 

Cette n'est pas commune à la Guiane, (Varir..) 

TAPAYAXIN ou T'APAYE, nom donné par Dauben= 
ton et Lacépède au Srsction onmeuLams. Poyes ce mot. 


B. 

TAPÉBOIS , nom vulgaire de la Sirrmece et G Vers 
Cur- Poyes ces mots. (Vi£iuu.) 

IT'APECON, On donné quelquefois ce nom à l'Unsxos= 
core mar, (B.) 

TAPEINIE , Toprinie, genre établi par Jussieu dans Ia 
famille des Jubiss, et dans lat RS nemiere Ha 
pour caractère une corolle (calice Just) tubuleuse divisée 
profondément en six parties; rois élamines ; uu ovaire inf 
riear, surmonté d'un style à stigennts trifide, 

» Le fruit estune capsule à trois valves et à trois 

Cé genre ne contient qu'une espèce , qui a été obacevéc par 
Commerson au détroit de Magellan. (B.) 

pes » espèce d’Airondelle du Brésil. Foyez Ta 
win, (S.) 3 

M'APÈRE (Hirundo pr Laïh., ordre Passenaux, 

de l'Hinoxpxzux. Poyes ces mots.). Cette Airondells se 
trouve aa Brésil, à Cayenne et à la Fumaïque , mais elle no 
Renan emule 

xqu'elle Lun lus volon! H comme 
È : A ln ne te de temps à 
pos _ : 

a cinq pouces trois quarts mgueur ; la queue four. 
PR Dieu lPyiain en iloœut Erué Oei cdlots 

une nuance grise sur la gorge , le devant du cou et Ja 
boitrine; une leïule noirdtre est sur les ailes el la queue , dont 











400 ” T 
les couvertures in férienresl 
postérieures à la poitéinefilen ne 
TAPERIER , nom prorençaldu Carmes comsusre Pope 
ce mot.(B.) 
TAPÊTI. Foyes Tartrt(S} 
T4 ApERe T'A PIN. C'est la même chose que T'arren: For. 
ce mol. (B.) 


TAPIAI, nom j'ais père de for de l'Aiqe 


méridionale Dm di 

TAPIER, Cratewa genre leurs 
1ées, de la dodécandrie monogyme et Den 
parinées, dont le caractère consiste en d'a e À 
quadrifide, inégal, este; une corvlls de 
détournés d'un seul côté; douse dia 
rées sur le stipe de l'opaire; un 6v 
ovale, surmonté d'unstyleà a apart 

Le fruit est une baiélévoïde, stipilée TRE 
1yape rme. 

2e genre, qui est figuré pl. 595 des {luatratione, de Le 

SRE renferme des arbres à feuilles léraées et a - 
posées en panicules terminales, On en compté cinq 
presque toutes intéressmäles sous quelques 

Le Tariun &YNANDRE à Jes folioles trés-entiéres ation, 
nandres. Il croit à 1x Jamäidue ét Îles voisines. Ses fetillené 

















Sun 





\ Ta P 4oi 
Corres en fait en grarosous le nova d'Ecué. Jerez ce mot. (6,) 
T et T'API Paye Tarin(S) | 
TAPIR (Zupis}. genre de quadeupédes dans des 

Pacnywenmes. (P'oyes ce mot) Les caractères de ae 
IT ere en uns Lromps courie et mobile ; 
js 
L'on ne connoit qu'une æule espèce de ce genre , ou du 
moins l'on #’en counoût qu'une vivante de nos jours, celle 
du tapir américain, (FPoyes l'article suivant. 
xens, par nn ne. de M. Cuvier, 
ans, qu'il existoit un autre éapir s au moins 
Eee ei poul-étre FD NT A EE 
| le savant nuturalisie que je viens de citer 2 déduit, avec 
LE deds pts ro se es 
nles à ce et en 
Mais, conumo nous ne donnons l'histoire naturelle 
que des auimaux vivans, nous ne parlerons que du tapir 
poesie ê aile ad dessié mn à 
'APIR ne ere ae ee eue à 
deson nom, dans l'ordre des Pacnypenmes. (loyrs cemot, 
ini que l'artiole précédent.) Le nom #opir es brasiliqn; 
we cl Pison écrivent fapéier-été ; ce qui si ce 
æscellence ; Thevet a alléné cù mot. 











né Homiment, oët rrna] 
drori; ceux-de 


Lapperoevair 

» les-fceselles: que: Les: et la 
Sn col 2 Dar lue 
près de trois piedset demi, vt celle da 

Ê de derrière à environ deux de phase 2 
- La mvillénre description qui ait: are éryest 
celle que M. Allamancl, professer lu Huve, a faite sur 
un LR RE martine Dr 
d'en ferai usage eu observant que l'animal qui à servi oélle 

xx © 























elle laisse à découvert es dents de la mâchoire su- 
périeure; en dessus, elle est de coulour brune, comme 
ere On A Enr en ee 


muscle susce, ile d'alougement et 19 contraction ; 
en n'a rorhat use dans sa bouche les ulimeus 


FNET à ir sont courtes et fortes; los piods de 
pa Ru RSR trois antérieurs dont celui du 
HER long ; le quatrième est au côté extérieur : 





CE rges haut, Fe pt que les autres; les 
derrière n'en ont as doïgts sont sad 
2 ri noirs, pointas et plats; ra DATE 


vaux sbots des animaux à pieds fourchus; ils environnent 


à rment te oi ds d'u 4; chaque doigt est 
LR tree Dana laine les onglos. La La queue 
ÉRRET ju'un tronçon gros et lang 


a , et PRET, de chair en dessons ». 
spèdes de Buffon, édit. de Hollande, 
Allamun: 


e les poils fauves qui couvrent la femelle, il y en a 
ee mélnge Le end dns nage Ba ie 
Dr pement dm ques 







poche considérable formés par: lé fourreau; mais 
lle est en érection, elle sort toule comme celle 
pr Len here er je Korn, cote dns 1 

petits mamelons )parens [us in 
at l'endroit des mamelles. Fais sont hbrgror, 
at jusqu'à douse ou quatorze onces chacun. Les petits 
“ont la livrée à-peu-près semblable à celle des che- 


it le tapir, Buffon et 
RL ox ao gent le dapir ds A 
= pr pet ee DER 











= 


TAP 405 
' doute, srande prévoyanos in 
D a RO A Le #0 


former un sutier baitu. Lorsque j'arrivai pour la première 
ane Eanl done out de le Gaine fe TS TAUPE 
dela boutissoient 
del 
1 ont grand soin de ne point suspendre leur hamac 
en travers d'un chemin battu par les copine, parce que ces 
animaux, qui ne se délournent poiat de leur route el ne 
marchent guëre que la nuit, heurloroient rmdement contre 
Je Ermpes endormi, et pourroivat lui faire beaueoup de 
mal. 
jues naturalistes ont le éapir comme un ani 
ER es reg AL eat vrai qu'il fréquente volontiers les lieux 
eux, où il Lrouve apparemment une nourriture plus 
abondante, et qu'il aime à se baigner dans les rivières 
Jacs ; mais il ait constamment son gite aur les collines et dans 








accompagnées de (h loue grosse mue , ces 
animaux nagent irès- bien , ét dès qu'ils sont poursuivis où 
blésés, iécourent se jeier &l'enu. Leur allure ordinnirs est 
mnitrol awes vite, couume celui du cochon ; s'ils sont ere 


preunent le galop, mais de met de 
Lrès-l 


lattre cri qu'un sillement et que lon ne eroiroit pas 
pa mat d'os rte stature, Leur ma- 


cet animal en se saiqeer 

de fruits suvages, de rejelonset. Irenz 

mangent aussi, solon M. d'Aznra, du ba que 
|Mitreuse, En domesicité, ile us ile fouto 
in , de la cassave , des racines, du poisson di 


ce, di : ; 
| D cran oué on rene and “ira 


; 4 “da labacs 2. 
Les topirs out une force museulaire proportionnée à leur 














:T AP 40 


CP or EE a 
dr urds furdeaux ;ei la douceur 
fait présumer que l'on trouveroit en lui deux qualiiés me 
cieuses, la ser ee 
chair du gromière , sèche, de mauvais. 
a re mr 





(Poyage de la Guiane, PRE re 


bœuf». 
D LUS 

les , sont et us du 
ent mois mauvais à maiger les vieux , Re es 
le goût da veau. Mais le cuir Ue ces animaux, on Salle 
Ge ES VS CA 

Ir si | lus is le cuir de 'u) 

(ER jt 


suivant l'ex, a de listaire des Incas. 
a rte TRE PR TO ve 
'esl irès-rure d'arrêter cet animal d'an coup de chargé 
Das En LE ot een cout Len navigunn 
her de la Guiane, de tirer avec un Fasil for— 
. mais à quelque distance depuis mon canot, 
une us qui ina l'eau suivie de son petit, et 
Carr oetes ire délournéer de sa roue, quoiqu'e lo eût 8 


ed , olement 
Puns RARE metre 
la soris de pre ualurelle dont ils sont revêlus. 
d'Azara en a vu un dont le cœur ad pee ere 


rir encore deux cents 








FES us souvent a La 
End _. 


st néanmoins un fail d'une notoriëlé Site 
n'est ni colon ; ni nègre, ni sauvage qui l'ignore, et que 

s les SA blancs, noirs où rouges, se ærvent de 
peau. Notum est lippis tonsoribus.. 

(t te 2 Étas qu les Achiqn ni 





lacde pas à al t 3 VI lui 
Se Dose ner ere .ae Bi 








TAP 409 
en détail les autres dimensions , l'on devra recontir à low 
vrage de M. d'Azara, le seul qui eontienne ces partionlarités 
et duquel j'ai tiré une grande partie des faits dont j'ai cou posé 
l'histoire du sopité. . . ns 

1 n'est pis possible de se mé re sur l'annlogie que 
Pro nr serre Lo In 
lièvre, et plas particolièrement avec le lapin d'Europe, Les 
Espagnols établis dans les contrées que fréquente le sapiti, 
ne le nomment pas autrement que Lapin, el ses formes, son 

il, sa couleur, ses excrémens , sa manière de vivre, toit 








1a queue plus cou 

us ; dans le premier de ces ux,, Aussi Buffon , 
frappé de iant de reserublance . nait=il que le éapité 
n'éloit qu'une variété de nos lièvres d'Europe, qui ont pu 
passer par le Nord, d'un continent à l'autre. 

Voici, suivant M. d’Azara, quelles sont, avec exactitude, 
les conlours de la robe du sapiti : & Una petite ligne blunc- 
» cannelé fait le lour de l'œil en arrière el par-dessus, et 
» s'étend dans une direction droite, depuis l'angle lacrymal 
» jusqu'au ner, qu'elle ne touche cependant pas : la Lordure 
» inférieure du nez, les denx lèvres et le des de la tèle 
» sant blancs: nuance qui, par-derrière de la mâchoire 
» lroduit en pointe vers la racine de l'oreille sans 
3 jusqu'à elle. 

» La poitrine est blanche aussi, ét celte conlenr va fusqn'à 
» la quene ;en embrassant Ja partie antérieure de: bes do 
» derrière , et la partie postérieure de celles de 
» reste des’ quatre jambes, à partir de la-moitié du 
> en descendant, est cannelle brun, ainsi que ln partie la plus 

























ie 
œité, tom. 2 de la Traduction française, 69 et 63.) 
Lu wule différence ps rer ls habitudes natu- 










un genre dans la mi 
Ce genre , qui diffère à peine 







ve genre, toutes de la Guiane ou 
les genres, Canarions, Évée et Paraue d' 
imois (B.) : 
TAPON. L'un des noms vulgaires du bo 
l'ornithologie de Salerne, (S:} É 
TAPSIE. Püyez le mot Tuavsre (B) 
TAPURE, Aireriæ, axbrisseau à feuilles 
ovales entières, péliolées, et à fleurs jaunes, 


FE D 71 





IL 


TAR 
Man mage 7" qui forme un genre dans 
CEE qi Ru pl. 2 des F des Zcstr. de Lamarck, 


offre pour caractère un cal fs Evresn ovales et 
concaves; une corolle monopétale bilab} 
ohlongue, concave, droite, tridentée 4 extrémité ; à Jovre 
iuférieure biparlite, à lobes obtus; cinq élumines, dont deux 
.Aliachées aux côtés de la lèvre supérieure, deux plus couries 
sur le tube de la même lèvre, et a cinquième trés-longue à la 
Base de In lèvre inférieure ; un ovaira supérieur , {rigone ; sar= 
monté d'un siyle velu et d'un stigmate trilohé. 
Le fruit n'est 
La La a éi découverte par Aublet dans les fordts de a 
Guiane. (B.) 
TAPYRA-COYANANA , nom brasilien de l'arbre qui 
ports la oasse flatuleuse. Voyez an mot Cassx, (8) 
? TAQUATZIN. Antoine Herrer, w Nieremberg, 
Pipanrnre nom à la Rien) dat (5) 
TAQUET (fauconnerie), morceau de bois sur lequel on 
pour PAQUET (A revenir bre vol, qu'on Fe qu'il 
Fra de aa liberté aa solsil, 8.) 
TARA, nom ad de la PornciLLane ÉeINEURe, 


PRE) oyez arm ie) 


AUARAAN, nom que l'on donne, en Russie, à un in 
qui est probablement la blate des cuisines, blatia ortert- 
De bues s Suédois l'appellent 4orraka. (L.) 
ire T'aralea , grand arbre à feuilles opposées , 
éce à Giles premqe op SR ee 
terminées par une Jon ue pains ; à fleurs violetes , 
tres en panicules terminales sur des pédoneules oppo- 


PE forme, dans ln diadelphie décandrie, un genre | 
me offre ane caractère un calice turbiné, divisé en cinq 
ares sont ovales , droites et 
oncats ele tafécio ta rs PACE Ca 
anrr nacés ; à tn dtendan ue ron 
et # ailes oblongues Re de 
dix étamines réunies en un tube ; un ovaire pédicellé , à long 
; “nice an De préne ron sr ete 
it est run M ue rond, applati , coince , 
ivaire  réufrmant une le semence. 
D ARS pd de la Guiane, Il est 
figuré pl, 298 des Piantes de ce pays, pur Aublet. Ses fleurs 








&s TAR 
chalet une odeur agréable, ét son écorce tombe tous les 
ans par parties. (B.\ 

TARANDUS, nom latin du l HENNE:. (S.) 

TARANTE. Poyes RuesN 

T'ARAQUIRA, nom brasilien d'un désard fort voisin de 
l'umeiva , S'il n'est le même. Poyez au mot Lézanp. (B.) 

J'ARASPIC, nom altéré du Tazaser. Voyez ce mot. (B) 

TARATO . l'LE, C’est le Torvamsoun où HÉLIANTHE 
sunéneusr, Foyez ces mots. (B.) 
J'AXC, nom d'une modification de la résine qu’on retire 

Liss et des Sarins, Pos és mots. (B.) 
T'ARCIIE. On donne ce nom, dans quelques endroits, 
au Pirveonrore PLiE. Voyez ce mol. (B.) 
TARCONANTE, Tarconanthus , arbrisseau blanchâtre 
à feuilles alternes , tomenteuses , très-entières, lrès-odorantes 
lorsqu'on les froisse , et à fleurs disposées en panicules {er- 
auinalis ,qui forme un genre dansla polygamie égale et dans 
la Famille des Cor vMRIPÈRES. 

Ce genre, qui est figuré pl. 671 des T/ustrations de Ls- 
marck , ollre pour caractère un calice monophylle turbiné, 
à sept on huit divisions ; un réceptacle velu , supportant des 
flarons quinquéfides, hermaphrodites et laineux. 

Le fi est com posé de plusieurs semences lainéuses , non 


























































TAR 418 
‘TARDINEAU. On donne quelquefois ce nom à La pie. 
V au mot PLeunoNEoTE. k 
‘ARDONNE. Feyez Tavonse, (S) 
TARÉFRANKE , TARÉFRANCHE. On donne ce 
nom , à Bordeaux , à la raie aigle. Voyez an mot Bars. (B.) 
TAREIRA , nom brasilien de deux a de pois ons 
figurés dans Maregrave me 157. L'un, qui vit dans la rer, 
semble être une eépèce d'Esoce à doux nageoires dorsaless 
T'autre , qui habite les rivières, paroit appartenir au geuro 
Crpnix. Foyez ces mois. (B:) 
TARENNE, Zurenna, genre de plantes élabli par Giert- 
ner , sur la considération seule du fruit, et dont on ne con 
it pas les partios de lu four. 11 a un calice divisé en quatre 
quieinoure el persislantes ; une baie inférieure, bilocn= 
üré, contenant plusieurs semences en croisant, à embryon 


L'arbre qui forme ce genre croit à Ceylan. (B.) 
MARENTE, nom vulgaire du gecbo de Mauritanie, dnns 
des parties méridionales de la France. Foyes au mot Gecxo. 


s B. 
TARENTOLE. C'est un des noms vulgsiresdu prend 
saumr. Poyes ce mot. (B.} é 
Æ 'EULE. Voy.Anaoninranenruze, MYGAnE, 
Pirnexr (Le) dk as 


genre de tesincés qui est rom “a 
coquilles multivalves ;tubulées , on pe ré rrh" 


par on ligmnent et ayant À leur ouverture denx 
La a hs contre Rte e drur ? D 
_ Ce genre est 
soient à craindre pour 
er qui détrnit los 
sement hors de service les vuisseatx les plus solide 
ten l 





“truils. 
met ps. H est ponrvii La 
| détem et nature , d'instruments 
percer Jos bois los past dURU QT A ie per Bo 
“#üvveilllance des plus éntières ; et en. ant des moyens 
Fcbbvariés | que horame pau erreurs r ses va 
Ê mms m/f Dit 





? dre Derpalespai le bois pouslntonriie) ébiande 





‘et c'est par-là qu'il communiqu | 

inférieure, quiest la plus grasse 
EE APE PO TP 
suce. 











TAR «15 
Poids nee RS arr e celle des 


La ve ns imp « 


On à beaucoup écrit sur les £arefs sans les étudier ; on a 
donné mainte et mainte recelle pour les détruire, mais il 


2 LL empire To à 
J'ai observé RÉ progrès 
jaiétans dans les digues du 
corne du pme, do deu de D EMpe 


Dr = pr dent tue AL ra 
m'attiquent jamais prol de pee RS de 


, édit, de Deterville. IL.s0 trouve aclt 
toutes les mers, mais il y a lieu de eroire qu’il est originaire 
| de celle des Indes, et Riel ie 


(B, 
es pe ds plantes 
» genre 
he a ren mue se spanon & 
bilobée lusieurs us milles et un 
srrsnonsemet dt À 

















TAR on 


des 
deux espèces ne se mélent jamais ensemble. 

Les fariers font leur nid comme tous les ciseaux des 
herbes , mais non pas dans dés trous, comme le #ragues; ils 


quelqu'ornière, ou à l'abri d’une taupinière, Les matériaux 
qu'ils ient sont du foin et du poil de vache; le pre 
mmier est à l'extérieur , el le poil, mélan, bes fines, 


pipi la couche, où la femelle dépose quatre à cinq œufs 
» avec quelques taches peu apparentes au gros bout, I 


quelquefois trois par an, il arr inier) les 
Fate, oh quite À l'automne. Dons ais die 
saison , il ne cède point à l'ortulan pour la délicates de sa 


Taille un peu grande celle du carter ; ueur 
cinq Alert a (ôte Re dos! 
ls, croupion, variés de rouwätre et de noirdlre ; 
celle dernière couleur occupe le milieu de chaque plume; 
ES ait prantes queue rouses, aveo des taches 
noires à leur exirémil ipod i prend sous l'œil 
D Diomeraene du 

e4 La co » Ainsi que 
DE henmenaie PR la doranr du cou, Écones 
ancs et couvertures du dessous de là queue roussures ; 
ventre et jambes d'un blanc teint de roux ; pennes dés ailes 
brunes, bordées en dehors, les primaires de gris, les s6con— 
daires de rousdtro; les deux intermédiaires de ln queue 





tiers de leur lon , noirdtres dans le reste , 

terminées de gris ; la plus exlériouro de chaque côté 
Blanche en dehors; le bec et les noirs, La femelle dif 
fère du mâle en ce que les taches d'es ailes sont très-peu appa= 
rentes, en ce qu'elle n'a point de ie noire mi de bande 
Blanche sur les côtés de la tête ; enfin , toutes ses couleurs 
sont plus piles. Les jeunes mâles lui resemblont avant lu 
rue, 


Cette espèce s0 trouve dans toute l'Europe et dans les 
NÉE taf pécles de le Rue: A 42 
T È Laih.). Cett habite La 
Sn le tan do Docinie qu Sort (UN Dr 
du oh lens va à den true vas d'u va Êtd 
XXL » 















TAR 


eu dans des trous rreusés par les harnaters , espèce de marmotte Qui se 
dans le mème pays. Ces oiseaux, que nous æ fait connotire 
à qui nous devons ces détails , se tiennent plus fréquemment 
là chaine des monts Oural. 

le est noir sur la tête et le cou. chaque plamea 














Le plumuge du à 








une hurdure plusrlaire; le noirdu dos et de la base des ailes est frangé 
de gris; les rôles du cun et toutes les parties inférieures sont blanches 
seite couleur prend aueteinte ferruginense sur la poitrine; Les ailes sont 


brunes et les eunvectures ont une large laché oblique d'an blane-jse- 
nâtre; les pences de la queue, égales à leur extrémité , sont blanelies 
dans a moitie de leur logueur, et noires dans le reste; le erou] 

1 lance ; Lille du fraguet. Les fomelles et les jeunes ont la/téte griée, 
nue de brun ; le dus varié de noirâtre et de jaunâtre. 











Laiham dés rit une variété de celte espèce, qui a été prise en mér 
entre l'Asie ct l'Amérique, Elle a cinq pouces et demi de longuecr; 
le plumage d'un bruu-roux en dessus ; le dessous d'un roux-clair qui 


blanchit à l'urigiue de la gorge et sur le ventre; üné strie rutiase at 
dessus des yeux ; les couvertures des ailes bordées de certe conlear 
ainsi que les peunes secondaires qui sont 
primaires, les pennes intermédiaires du collier, et les latérales dut 
L'urigine est Llanche ; cette couleur couvre le croupion ; le Hecei les 
peus suut noirs. 

Ve Taxien À queox mrausnre (@rhie ptet LRU TE 
prunes de là queue de cet oiseau ont la conformation de celles du 
£rimpereau commun, Elles sont pointues à leur extrémité , et dévuées 
a hache id out de ces 





res, de même que les 











dois 
du 


ge 


queue jaunes ; les grandes d'an vert d'olive, et lerminées de 





= La femelle a la gorge blanche , ot les plutues noires de la 
br per d dans ses émigratio: 
derin st oiseau de passage , et ses émigrations 
il a le vol élevé , de manière qu'on l'entend plulôt qu'on ns 
V'apperçoit. Ces visaux son 1rés-nombreux dans les pro 
vinces méridionales et soptentrionales dé la Russie; mais on 
n'en rencontre Len Sibérie : ils soul (rés-communs eu 
A mt l'hiver, et là, comme ailleurs, ils se 
dans les lieux plantés d'auines. Us arrivent chez nous 
vers le temps des vendanges #se portent plus au midi; ct 
mi lorsque los arbres sont on fleurs ; mais ils n'y 
rentrent point pendant l'été, puisqu'on n'y en voit point 
dans 3 saison ; il est pee AE C3 RS 
pays #plentrionaux on les gran: Us ailuèes 
Sur les hautes montagnes ; ce qui es) confirmé par Sonnini 
dans son édition de l'Aistoire naturelle de . & Je sais, 
dit-il, à n'en pouvoir douter, que les tarins nichent sur les 
plus hautes montagnes des Vosges lorrainés, et purticulière 
imentsur celle que l’on appelle le Donon, [ls it dans la 
plaine au printemps, pour s rendre à celle chaine de mon- 
fagues ; aussi bien qu'en Suisse el en Franche-Comté; ils en 
descendent après les couvées, en sæplembre et octobre », 
Queiqn'on asure dans Salerne qu'on à trouvé un nid de 
darin où il y avoit cinq œub , l'on n'ignore pas moins de 
2 

















AR 
En ms sr TETE 


conjectural; ce) connoît ses œufs; ils sout 

7 nr mL —— — nombremes et ples 
grandes au gros bon! 

Les éarins ont, dans ir haide ds Jesais 


serins; commeeux ils sesuspendeat à| les branches, 

et préfèrent Re Fer ppm dns 

dennerets, en leur disputant La graine dec le chéneris 

et pour eux une re le) il mais ils es | 

sursout en Se sa plus 

le CRE pa . 
inde quantité de graines sans manger. 

a à e, en octobre, ils portent préjudice aux 

taires des houblonnières en mangeant alors les 

houblon ; en France ils font tort aux Pommniors en pimçant 


leurs eur. NA Fe Er 

chant du tarin n° nt désagréable, mais 

priés celui du te 
F AMSCR ilement le ra: 

FR os rm" A pond dou 


tendre ; de plus , il a an cri 
ee SE Ex jui est pour 008 oiseaux Éomepn t ou 
adulte , il #’apprivoise facilement et 


ns pas nes l'un sera; d’un naturel docile, ilap 
à aller à la galère, et on peut même l'accoutümer. 

sur la main au ee d'une sonnette ; il ne s'agit 
Eire sonner dans les commencemens € 
tr . Vifet gai, il est toujours: 
amier dans la re, et eat aussi le premier à 
De cl Le 

irement boute-en- a les mo 

ui no chorcho querelle à «upon de ss comp 
assez pi Se quand on lui en intente 
volière où 11 lusiours oiseaux d' 

d un m4 affection , 


» 
nds consommateurs ne 
habitude qu'ils ont d' une 
de 












A o 
droit ä eux, s'en a] autant qu'il sera possible, 
ceux-ci le Hot PE 
femelle s’ap) ef 
Etes lu fomelle le fera pluiôt que 

à une femelle serine , Pet lous ses 


Fa sie 


TAR x 
dei ide à Le conan de nid oral 
ux et les employant même ; enfin, il ne cesse de Jui 
Tee tandis LENS couva mais, malgré 
Epephé eee . iLrésulie souventde leur union. 
œufs el LI ls qui em tiennent 
use el de re 
Les tarins çn cn Me qi nn ont 
Hire ce on 
ne les nourrit de ED mrEre  Pu 
les accoutumer au millet et à la navette, 


Chasse aux Terins. 


Un oiseau qui ne cherche point à nuire , et 
débance, donne plus facilement dans les Sn 
tend; tel est le carin : il se prend Kincs, glass 158 
filets, même aux piéges les plus grossiers. Une ca, TR 
gel cal un ae pour e An LE ee en 
plusieurs btons de ing à aix 
cale ; 


terre dans une position ver pag indé ut 
Jes bâtons et fixés dans des antalés que l'on y a prétiquées, 
am aus “cette polilé chasse, que l'on fait 
avec succès quelques cantons de la Lorraine. - 
, Variétés. 
La tri de Prorene nue rave a À el don use plus 
V'êié sur Les Mar 

Ftirlehet se Tao les hautes montagnes 





On a observé dns l'espéce du surin, une variété qué avoit 1e boïti= 
rm de là tête jaumâtre. et le reste du plumage moir. N ÉLUS 


toute aatre mer de TE sépletrionale. DER tarins 

sontdes chardonnerees jaunes. 1 eut vrai qu'à une denépoques du chan< 

CS Enr idee 
as méprendre. Le mälo figuré dans Buffon , v'est 

Dons TRE Le os 

je" #0 evulou Los 4 cependant, tous 

4 x out HART ae Le je te e eopiea ne pren 

ment leurs coulqurs drénclives qu'au printemps, eyes Cuanpon< 

MEET JAUNE, 
La Tan or La Carre (Pringilla doiatica Laïh.; Fring: Sinénsis 
Lino. , éd: 13. ). Ce ri qu'a Pit conioltro Sounoral, cet ü peu 








> HENTELT.. 435 
po rm 
RAT ARTS PRES ne qe ge 
&st cependant FEU ae rm 


a ie HE RER ns ou 
Y 2 lout lieu de croire qu'il diflère peu, iv 
Li ñ ! 


: part j 
et Lumarck se sont a à en faire) EL ee 


er. Elle viant de ln mgr des Indes, et, do pl: ; 
Jéitre G, dé ln Conc de y 
CS AE ce get 4 


au Bafon, 
Us N Que 





ls dar 
k el quatre aux der ets 
PF ru à quatre craie 

ARS (Tom) te do ortpedes do 
section. de la famill LE qe ant 
manss. (Foyez ces deux splé) Les entières mix 





TAR #35 

TARTARIN ; singe autrement nommé mages , et qui eut 
LA mrmoléahes d'ArNETU, Sora iruuS do Linsea ASS 
l'appelle momenet ; c'est le eynocéphale de Brisson. Quelques 
naluralisies et voyageurs lui avoiont donné le nom de tarta= 
réa, parce qu'il est fort commun, dit-on, dans la Turiarie 
méridionale, vers la Perse el l'Arménie. Je soupçonne que 
le mot 4obarin , dont on se sert pour désigner un de ces poli- 
chinelles de foire , vient du mot corrompu de tartarin, En 
effet , les batelours ont coutume d'apporter de ces singes, où 
dle les imiter pour faire rire la pop: ; eten lirer quelque 
argent. Boileau reproche à Molière d'avoir 

itté pour le beuffon l'agrésble et le fin 
Di uns bone à Péronce cé Tale 
(v) 

TARTARIN. C'est, dans Belon, le martin-pécheur:(S.) 

TARTARIN , nom que l'on donne, à Rouen, au Sur 
max, Woyes ce mot. (Verte) 

LRU + re re d'une Pa de mer qui 
paroit tortue où une autre fort voisine, Fo) 
awamiot Tonrur, ru $ PE 

TARTONAIRE , nom iique d'une plante du genre 

: A pet pe 





du carre blane el du tartre rouge , la couleur du vinÿ 
ils ne différent l'un de l'autre que par la matibeo coloranté, 
qui est élrangbre au fartre. Celle substance simplement dé= 
é - tonneaux ES Eee dati Ghltes 
employer en lecinie , et dans 
tions des arts, on le purifie par l'ébullition dans Veau T4 
filtration et ln cristallisation ; on lui donne’alérs le nom de 
crémie de tartre où de cristaix de tartre : c'est l'acidéle tarte 
watts des chimistes. Coite purification du tartre se fait prin— 
ent aux environs de Montpellier, & Aniane et à Cal- 
ui. On le purilie aussi à Venise , mais en ÿ sjoutarit des 
cendres qui en changent en grande partie les propriétés, 
Le turire cst formé d’un neide particulier, joint à une por= 








tion de potasse et-de matière huïleuse ; c'est ua sel neutre aves 
excès c'est une espèce dé nel éséntiel du vin qui 
n'est point produit de la fermentation, comme on le 


croyoit autrefois : la chimie a fait voir qu'ilec trouvoil tout 











TAT 427 
JRSARE Se donne ce nom EN Gp abréviation de eaii= 
res au chpea trissa de Linnæus. Poyez au mot 
Cuuri. ( 
TASSE DE NEPTUNE, nom marchand d'une c 
du genre des volutes , qui est pl 17, lettre G HS 
de sr ‘es la vofuta Neptunii 
Foyez au mot Vovurr. (B.) 
TASSOLE, Boarhavia , genre de plantes à fleurs incom- 
ües , de la monandrie monogynie, et de la famille des 
XCTAGINÉES, qui ou our caraclère une coralle monn- 
péiale, campanu ie au-dessus dé l'ovuire ; point de 
calice; une ur quane juatre étamines ; un oyaire supérieur, 
surmonté d'un style à atigmate en télé. 
Le fruit est CR SRE un peu angu= 
levse, recouverte par la base persistante de In 
Ce genre , qui est fig, pl. 4 des Austrations de Larmarck , 
renferme des plantes herbacées ou fratescentes , quelquefois 
Al à feuilles opposées, dont une est souvent plus 
pre flours pones 4n ombelle ; gréles , axillaires, pé- 
pers Fr rumeuses, munies d'un involuore 
plyile. On en compie une dousaine d'espèces, 
dont A pa RE sont : . 5 a 
assoux pnôrr, qui à la tige tétragone , droite, gla= 
bre, les entre-nœuds para et les fleurs on en coryrbes 
paniculées. Il est vivace , et se trouve dans les iles de l'Ami- 
rique el à Cayenne, où on l'a pelle spécacuanha , parce que 
sa racincest purgative et vomitive commele Psychorag Éaui- 
TiQU Pire = necIOn le cultive au Jardin des Plantes 
de ne Hest diandre. r + 2 
'ABOLE DIFFUS à drique , bescente , 
tiges en tête RE terne ICI dr pate etes 
trouve avec le précédent, 
Le Tassoue onturaxr a la Lige sarmentouse , les fleurs 
isposées en ombelles, et les feuilles en cœur, I ext 
vivaceet se trouve dans l'Amérique, On le cultive à Paris, On 
emploie au Pérou la décoction de ses feuilles pour guérir Les 


Bouoi 
Le TassoLe TÉrRANDRE à la nie et des fleurs 
à 

Ce genre a de 1rès- grands rapports avec les Nycracns 
Foyezce mot, (B.) 

'ATABULA , poisson de la mer des Andes mentionné 

par Ruysch, pis le dos des taches carrées, osseuses 
avec des aiguil Dons nux HE TRI De OR EUT 
genre il appartient, (B.) 
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Toni Le test est recouvert parun euir mince et lransparent, 
qui 2e joint à la peau du ventre, et qui donne à ce test un 
aspect lnisant , comme s'il étoit vernissé, 

La peru du dessous du corps est remplie de verrues écail= 
Jeuses, disposées par fes en travers, d'où naisent une assez 
grande quantité de longs poils; les mêmes verrues tapissent 
Aqute jambes, mi cles y devieunent plus rapprô 
chées «1 plus écaillenses , de sorte que les quatre pieds 
D mise de PÉger a 

ueue cst très-droile, groxe et aigu ; sa racine 

Re Re hear] 
Ja croupe, Dans mere elle n'est pas re— 
Mrêtue de croûtes fories, dont les anneaux ou imeralices lai 
Jnisent un peu de flexibilité. 2 
= Les orcilles sont fermées et épaisses , parce que leur carti= 
age a beaucoup d'écailles menues, qui laisent cependant 
mue de flexibilité. Les yeux sont petits, les jabes sant très 
grosses ot pas plus langues qu'il ne faut pour em le 
corps , qui est très-trapn, de traîner à terre ; les ip an 

re de quatre ou de cinq à chaque plie , sont foris et 
courts ; les ongles sont très-longs , un peu courbés , 
sans et propres à creuser; le scrotum et les {esticules ne sont 
pas apparens , mais la verge est trés-longue. 

D'Azara, qui a fort bien observé les écéous , dit que ces 
animaux se creuscnt des terriers qu'ils dirigent communé- 
ment sous un angle de 45 degrés, mais qu'ils détournent 
fout-à-coup ; sans qu'on ait pu encore s'assurer de leur lon— 
gneur , qu'on présume cependant être de six à huit pieds, 

Quelques espèces de tatous ne sortent que la nuit ,et lors= 
| y pires : du bruit ; elles se réfugient promplement 

leur trou, car elles courent plus vile qu'on ne se l'ima= 
imeroit naturellement, à cause de la gêne que doit uies 
D nu Drm ete beaucoup moins 10€ 
tent également de jour et de nuit. 
» Lorique ces animaux sont poursuivis , et qu'ils ne recon- 
noissen| ji de moyen de salut dansla fuite, ils retirent leur 
tête sous la bordure du bouclier de l'épaule ; leurs jambes , 
à l'exception des pieds, sont aussi naturellement cachées par 
les rebords des boucliers et des bandes : ils contractent nas 
lear corps pour le mettre en boule, autant que peut leur 
permettre le reldchement des membranes qui unissent les di- 
Verses pièces mobiles de leur test. 
=. L'opinion généralement reque , c'est que les éatoms se nour- 
risvent de racines de manioc , de patates , de maïs et de cho= 


n°. le Tarou MORIY ; 8°. le ou 
es animaux étoiont pou connus, 





-hk 





TAT 4% 
bien caractérisées. Buffon Les avoit, disti Je 
LE ep ed 
ules et celui de la ervupe ; mais M, d'Asars à reconnu 
une manière iuconteslable que non-sulement le nombre 
do ces bandes varie entre les individus de le même ,» 
ais encore qu'il y a des individus d'espces différentes qui 
en outla même quantité. auivrons donc avec exacti- 
les nouvelles descripians données par le naturalisio es. 





Maree à DOUZE RANDES. Pôyre GRAND TATOU. 

TATOU À DIx-MUIT PANDES Où CJRQUINQON. Poyes T'aToU Cine 
RviKçoN et TATOE-rOTOv, 

Tavoc À nur SAN DES, Foyer Tarou Noir. 

AROU à MECT BANDE Ou EACICAME. Forez T'ATOU NOIR. 

Maroc ArAn: Forez T'ATOU MATACO, 

Tarog Arana. Poyez aussi T'arou MATACO. 

Maroc À aix BanwES, Poyez Tatoc ricmir, FATOUMULET, Tam 
mou noix, Tarot vELU et TATOU rovou. 

Tarou À rnois nAWDXs. Püyes TATOW MATACO, 

Marou nuLerre. Payez TATOU GHAQUI GUN. 

Marou éanamou. F'oyes TATOU TATÉOAT. 

Farou (sxcoND) earawsot de Muflon, Fées EnAKD Tarou. 

Marov caemICAME. Poyes FATOU NOIR. 

M'ATOE CHRQUINÇON n'est, suivant d'Atars, que le Taroo rovow 
dkbgurs par les préparations, 

Tarov excounenr, Füyes TATOU POYOU. 

Gnann Tarou (second Faharôu où cabassou dé Buffon , édi— 
io org. 1 A; duvdecim cénoive Lin. , Erlexb.). Ce 
poto est long do près de cinq pieds, en y'compreaaat là queue qui 
eua un et demi. Son test présente douse grandes bandes mobiles; les 
écailles en sont presque quarrécs ; celles de Ja queue 0 forment point 
des aüneaux , muis sont diposées en spirale ; la tête, la queue at ne 
Targeligue de chaque côté sont d'un blanc jaundtre ; lu rests du test est 
août: Uy à cinq duigts à chaque pied. 

La téte de ce tion est proportionnellement plus petlle que celle 
des autres espèces du même genre, et un peu plus semblable à celle da 
tou noir qu'à celle du tatou poyou, parce qu'elle n'est ni plate, 4 

entre les arellles , ei depuis la parallèle du l'œil elle ost cy- 
Tindrique jusqu'au museau. Le casque de Ia tôle x un couronnement 
À F'occiput composé de deux range d'écailles paralläles, Le bouclier 
de l'épaule est composé de neuf rangs d'écailles, celui de la troupe en 
a dix-sept où dix-huit. Les inlerstices dei bandes sont trés-nairs, et 
sont plis étroits à dr que dans les autres arous. 

Cétie espèce hal pééférunce ln partie là plas septentrionale da 
Piratoys My porte Le nom de grand colon soi des bois, parce 
qu'il né quite guéreles foréls, Les cültiraieurs de l'herbe du Paru 
uer racentent de lui qu'il déterre et dévore les cadavres, 

Tarou RABANOV. Poyes TATOU-TATOE AY. 























Ce satou, que lee Guaranis appellent fatowhoë (éatou mir) ; 


le nine 
den 


Taroe=oa mou. C'est AE RS ou Tarou ga. 
gene ovixcnum. C'est le Tarue D rec. 





«1 Das. sepiem einefustänn, 4, Hfént, vut.\ 

pee gén pan ds Quadr. , dit. ur. 1. TE CH RE dpt 

Ds 

ER se st tr LE, 
210 
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Taruv +£2e (Buñon . His, mar. gén. de que 
Suppl, n 8, p. 288, pl. 37, AUE, oi. guerre 

MINES 1 He HS Rosa 
aur eux à À, 8 éatcete ram qui porté 
Are à Ii done M déneminn et parce 
qu'on le nomme dans les ape De ee quir- 
CC PL QE 

à que cinq, et jarque quelques anneaux À sa racine se 
Jo reale est SE d'écallas. S00 low «st formé des deux boucliers at 
de six à scpi bandes mobiles | le bouclier de l'épaule a six rangs jia= 
Se de Ja ant cle gouts du miliea sont ua peu étroits et 
divergens sur les côlés de l'animal pour laisser AA Ice; aYCE ie: 
de plus, parce que là il y en a veple D'ailleurs, dans les partien 
pe reiariles deux rangs courts et mobiles; la bordure née 
de ce bouclier est pareillement courte et mobile ; et eu avant de celte 
bordure est un autre rang composé de quatre petites érgéles où pièces 
couvrent le cou , lequel est plus court et plus gros à propôrtiou 
que dans le éatou-porou. Le bouclier de la eroupo 3e eumpose de dix: 

rangs parallèles de eroûtes , comme dans celui du porour. 

Les croûtes où écailles da test affèctent toujours la figure reclan- 

aire. 

D'La maseau de ce can eut gi calé an 16 rebord (ua le rausèam 

du taiou-miules ; l'oreille est elliptique et'iaclinée iorsÿ quelques 

rudisuens écailleux préservent Lil par en dessous; les quatre leds 
ont er doigts proportionnellement semblables à nn du tétou= 

perou; auoique l'an l'on. prises quelques différences set 

«des ongles dos pieds de devaut, soul généralement longs, 41 

3 a nue seulo mamelle de cbac le de la poitrine, 

Tééouceip de poils plus mous; plus longs et plus flexibles ae 
ceux du poyou , garnisseut les du corps, st vent jamaiy mn 
mali du a queue. Ces poils sout bruns et ont jusqu'à deux pouces 
1 dei. I y en à aussi sue la partie supérieure du corps à ah ea 
moindre aonbre, et ils rot plus courts, parcu quo Je 
contre la voûte des ierriera lea uso : il y en eucore ane la Don 
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«a ire4:0ep:8)iGe aqua dress (en que 

mr ob ave DR RAT Loate rason do 

user es de la vue s0n pays, au spalar 

Dunes ‘ancienne Ones ei en oi fat dans cette 

Re animal , une éœupe , qui est entièrement 

sous le nom de Rar-raure. ( 8 co 

mot Ils done lu revenir sur ses pas, chanter pour ainsi 

palinodie, et confeser, plusieurs d'in 

Fe envers los anciens, qu'à l'oceasion de la Le de 

Grèce, la vérité étoit toute énticre deleur côté , el qu'ils «voient 

fort bien remarqué que non-sæulement cet anim: = 
, tonis qu'il n'avoit mème d'apparence ux 

Prneuee Ce d'ou parle dtierr dans pr as de 

Cp dans les jugemens ait fait tomber des gens iou= 

jurs prêts à condamner , et plas disposës à reprendre qu'à 


C'eùtétéen per rte 
tumés à l'observalion des œuvres de la nature, n'eussent 
ARperi Lies roux dei ans ao Por Pan 
et un peu couverts, ne laissent pas d'être Ron 7 PEN 
Front les entoure, ainsi que les poils qui les cachenten partie , 

s'écartent à la volonté de l'animal pour lui laisser ji 
les objets lorsqu'il est hors de terre, ete même teusps l'our- 
ra nr onto préemi à grande mire 
recouvre! au contraire, entièrement | les 
eZ et Lyrapé papes ROLE tout quand la travaille 
pire ra alors l'organe dle la vue lui devient 
routes Hénébreuses qu'elle se se pratique , et dans 
dl og ponte db on on ne ce 
vivante dans l'eau , Les tégumens qui couvrent le globe 
l'œil se dilatent et ner tonnes que ot ani 
eee de circonstance de toutes ses facultés 
pour se lirer du langer. Au reste, ses veux Ldaure ol A 
enfoncés pp en 

Foi naar AE Le 

dore qe me po molles A et luisans. 
LL 


comme celui du covhom ; il est Ses (redhen va ot La 


de la arpe, car pendant Man és note PME 
de devant, Pre ant 2 de et Ja soulève 
et prépare lo Lip rca Je D cbr vavancer. Deux 


larges narines term le museau, “be 
x ne aude taie de 


dents garnissent les Re er te 
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» donné avec magnificence l'usage du sixième sens, un ap= 
» pareil remarquable de réservoirs et de vaisseaux , une quan 
» Lité prodigiouse de liqueur séminale, des testienles énormes ; 
» le membre génital excessivement long, tout cela secrète 
» ment caché à l'intérieur, et par conséquent plus actif et 
ud. La taupe , à cet égard ; est de tous les animaux 
nlsgeusement doué, le mieux pourvu d'organes, 
par conséquent de sensations qui y sont relatives ». 
On se fera une-idée de cet appareil extraordinaire dans les 
organes de la génération de la éaupe, lorsqu'on remarquera 
que le membre génital n'a pas moins de six ligues de loi 
FA PQ pren be 1) 
Ja queue, à peine longue d'un pouce ; le gland de la verge se 
terrine en pointe, el ne resemble pas mal à celui du ohéen ; 
les testicules, gon Dés à l'époque de la chaleur, sont plus grands 
que Les reins, L'urètro des femelles forme en dehors une guine 
conique comme le prépuce du mâle, ce qui donne quelque= 
fois occasion à des méprises sur le sexe de ces animaux, 

La couleur ordinaire de la robe des taupes est un beau 
noir; on en trouve de plus on moins brunes, de plusou moins 
noires, de blanches, de pies, &o. ser plus bas le pari= 
graphe des variétés. L'on à fait d'assez belles fourrures et des 
couvertures de lit chaudes et légères ; avec des peaux de 
taupes, ainsi que des chapeaux très-fins at très-benux. Il n'y 
a pas cinquante ns que nos dames françaises, dont lescharmes 
avoïent éprouvé les offenses néccsmires do l'âge, ou qui vou 
loient déguiser la téinte trop vive de leurs cl IX, 40 st= 
voient encore de bandelettes de ces peaux apprêtées pour s0 
former des sourcils ; mais ces tristes et inutiles ressources de 
l'art de la toileite, j'ai presque dit de la coquelierie, n'en 
imposent qu'à celles dont la vanité se croit forcée d'y avoir 
recours, et ne servent souvent qu'à mieux faire résortir les 
ravages des excès plus encore que di temps, ainsi que le 
ridicule de ces agrémens d'emprunt, de ces attraits postiches 
contraste bizarre el choquant avec l'ensemble qu'ils déparent 
platôt qu'ils ne l'embellissent. 

On atribuoît dans l'ancienne médecine à divorses parties 
da la éaupe, des vertus peut-être aussi inutiles à l'art de guérir 
qu'à rappeler la beauté que l'âge à Métrie sans reiour. Ces 

| sortes de médieamens sont absolument abandonnés, et ce 
| seroit temps pérdu que d'en faire l'énumération, Dans la 
| 
| 





» Thrace, l'on oroit encore, au de M. Sestini { Lettres 
awr la Sicile et la Turquie), que Ja peau de la taupe est un 

| spécifique pour guérir le larmoiement des yeux. 
De tous los animaux , celui-ci eët peut-être le plus avanta 
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TAU 4 
qu'elle forme une sorte de voûie oblongue de lerre mobile à 
J'endroit où sa trace a éié coupée. 

Le mâle, dans celle espèce, est plus gros et plus vigoureux 
que la femelle; ou recounoît ses travaux au et au 
nombre des monticules qu'il forme; ceux de la femelle sont 
moins pus SR nombreux ; ar Es jeunes Los 

tits, informes, disposés en zigragn, et les boyaux qui y al 
lisent sont tracés à fleur de terre. L'où + chanté [ri les 
heures du travail des sont au lever el au coucher du 
soleil, à midi, vers neuf heures du matin et vers neuf heures 
du soir. Ces animaux sont moine ardens à l'ouvrage en hiver 

qu'en été ; leur activité est moins vivé pendant la sxison des 
nus, mais ils ne tombent point dans l'engourdisement, 
comme quelques auteurs l'ont dit mal-à-propos. Us cherchent 
alors les endroits les plus chauds, lels que les couches des 
Jardins, et dés que le froid devient moins rigoureux, ils se 
remettent à Venvrepuel uesent pes comme en ÉLÉ : lee 
me, Le nest pas Loin, disnk généralement 

PAL au du nu 1 Le 

La nourriture des taupes se compose de racines tsndres et 
succulentes , de bulbes de cofchique, de vers et d'inseeles. 
Elles entrent cn amour dès le premier prinlemps ; les puissans 
moyens que Ia nature leur a donnés pour la propagation de 
leur espèce, animent lour union de la plus RE Le 
mâle ef la femelle ont aussi de l'alinchement l'un pour l’autre, 
et la femelle montre beaucoup de tendresse pour sex pelle ; 
elle leur prépare d'avance un réduit particulier, que 
a décril avec benucoup de vérité, « Ce domicile , dit ce 
» ire de la nature, est fait avec une intelligence singu- 
» lière ; les femelles commencent par pousser , par élever Le 
» torre el former une voile assez élevée ; elles laissent des 
» cloisons, des Le) de piliers de distance en distance ; 
» elles present et baltent la terre, la mêlent avec des racines 
» et des herbes, et la rendent si dure et si solide par-dessous, 
» que l'ean ne peut pas pénétrer la vole à eauge de sa con— 
» vexité ei de sa roliités elles élévent ensuite uh lertre par= 
# dessous, au sommet duquel elles a pportent de l'herbe et des 
> fouilles pour faire un lit à leurs petits; dans coite situation, 
» ils so trouvent au-dessus du niveau du lerrein, et par con= 
> séquent à l'abri des inondations ordinaires, et en même 

- >» temps à couvert de Ia pluie par la voûle qui recouvre le 
» tertre sur lequel ils reposent, Ce lerire est percé tout autour 
» de plusieurs trous en pente, qui descendent plus bas et 
» vélendent de tous côtés, comme autant de roules soutér= 
> raies, par où la mère éawpe peal sortir et aller chercher la 

















des individus, c’est-à-dire 
Ping D ÉR qhe Vo do cru 
(l F ie ne 
ps hr um ont , l'on 
“axitque sa gestalion a peu de durée. Au reste; les son! 
‘communément de quatre à cinq petits. 
Si l'on est de connaitre dans les moindres détails 
ibitudes et les des étupes , on 
“le Mémoire de M, de La Faille, imprimé en 17905 
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nature ne semblent-ilé pas “que c'est dans là 


nous 
retraite et l'obscurité que se trouve le vrai bonheur? 
Mais si le naturaliste se plait k Ja comme 


ne 


: : se son! 
déclarés ses panégyrisles , tandis que “ontappelé 
vengesl proseri| Dire “dont le cnltiva= 

LUN En rs ar Réequ arrive tous 
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ie rurale sont de pour détraire 
ces moyens: AuviqUE prehque offerts cute 
aucun succés à tn 
leur demeure; ce n'est alors que leur faire! je 


plusienes pièges pour prendre les émupes, M. de La! 
meurt ; ea un de bis. 
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> reunies par une tête à ressort, à La manière des pincaties ordinaires: 
Re NT ES leur oxtrémisé 
s'est armée de roc liés ea contrebas at d'angle Gralt de 
» vingt He Dee la grand pidge ei dé sepl pouces aix 


» lignes. 
si ya un piége-plus petit pour tendre dans les murs, 
» Le piôge ouvert, on y place la détente». ( De la Zhpe, ete 
La: repil phe par sleax observati 
Je terminera ce paragraphe pe ileax tions que je n'ai! 
en wacasion de vérifier, mais que des cultivateurs trouveront en 
ire ses inlérosautes pour s'assurer ai clles sunt fondées Je tienà 
de slisues habitaus des campagnes, que detuutes les terres cudivées, 
Les foupro préfèrent celles qui sout engruisées avec du fumier ile 
evchon, tandis qu'elles fuicut les torreins sur lesquels on n répandu 
da fumier de chèvre. 


Frariétés de la Taupe communs , et lieux où «lle ae trouve. 


2 Toutes les taupes ; ainsi que je lai dit plus haut, n'ont pas la foue- 
ruré de la même couleur, Sans parler des nuances de ee de hoëc 


font Wagaura faite 
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» dé muscles charnus et 1rès-déliés, qui ont l'air d'autant 
» d'épines; toutes ces pointes soni nuancées d'une belle cou 
> leur de rose, ot jouent à la volonté de l'animal, de façon 
» qu'elles se rapprochent et se isent au point de no 
» qu'un corps aigu et lélicat ; quelquefois aussi 
» ces muscles épineux s'ouvrent et s'épanouissent à la ma- 
» nière du calice des fleurs; ils enveloppent et renferment 
» le conduit nasal, auquel ils servent d'abri. Il seroit difficile 
» de décider à quels autres usages qu'à fouiller la terre, cet 
> animal fait servie une partie aussi extraordinaire... . 

» Celle sœupe se trouve au Canada, où cependant elle 
> n'est pas forl commune, Comme elle est forcée de passer 
» Ja plus grande parlie da sa vie sous la neige, elle s'accou= 
> tume probablement à vivre en retraite, et sort fort peu de 
> sa lanière, même dans le bon temps Elle manœuvre 
» comme nos faupes, mais avec plus de lenteur; aumi ses 
> taupinières sont-elles peu nombreuses et assix pelites ». (S.) 

TAUPE DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. Foyes 
Rar-raure cnicer à l'article des Rars-raures, (S.) 

TAUPE { GRANDE) DU CAP DE BONNE-ESPÉ- 
RANCE. Foy. Rar-raurs nes Doxss à l'article des Rars- 
æaures. (8.) À 

TAUPE (PETITE) DU CAP DE KONNE-ESPE- 
RANCE. Cest le criceé. Voy.l'artielo des Rars-raUr2s. (S.) 

TAUPE DORÉE ou ÇHRYSO-CHLORE ( Chryso- 
chris), genre de quadrupèdes de l'ordre des Canxassiens, 
sous-ordre des PLaxrianaues, famille des Taurss. Voyez 
ces mols, et celui de CHnvso-cLoRx. 

I ne renferme qu'une seule espèce , ét c'est par mépris 

1e nous avons dit à l'article CHYs0-CLOnE , Que ce 
Loi composé de deux ou irois espèces ; l'on n'en connoit 
éncore qu'une seule. * 

eh re ï nee v, 

i est de taupe commune ; et dont le 
RE né des couleurs de cran péfhmdntts à 
marque dans aucan quadru) } Elle creuse des iorriers 
dans les environs du Cap de » et mon duns 
Ja Sibérie , comme où l'a cru, f 

XXIe L. 
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Le agé CT TES mo réduisent à Pr cree 
canines, ceux du genre à deux cories sur le, qui sont 
nentes, creuses, dirigées latéralement are, 
RER D CE mures Lin Se mudrpéde à =. 
“TA CBos taurus Linn.}, ue 
‘du même nom, dans l'ordre des RuatiNaxs. Foyez co mot. 
Feu som Fartcle précédents 
Serra Dm 0 0 la femelle est 
connue sous le nom de vaoñe, et le jeune s'appelle veau. 
Dans état de natare ee mâles sont Lans des Seau anis 
mous n'en coneérrons aulour de nous qu'on très-pelit nou 
bre, Rares du on de ‘espèce. Nous mu 
tions les auires; enr 
EX ous donnons le 
lus privés de ln faculié d'engen- 
«dur sel comme ils couvrent nos campagnes el sont les mgeris 
re nétifs de notre agriculture, sinai qu'une des rossouiroes 
lus assurées de notre subsistunce, nous nous ssmmes 
_ utimiés à voir en eux toute l'espèce, et Jeur mom est 
devenu celui du genre entier. H n'existe point; à striclement 
ler; de bœufs, c'eet-à-dire de taureaux mütilés dans ln 
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|w huit à dix chiens ; il me bouge point de sa pluce sil baissoit 
(x son muilie à terre set, avec ses courtes-cnrses ;ilar débar- 
jan massoïl facilement detous ses adversaires, battant d'un coup 
» de pied ceux qui l'atinquoient ire 
> infiniment de le voie mallraité | 





juger de leurs . 
qui ont été mine Nora [ de l'auroekaaest 


propre à rie, au lieu que le déson s'eus- 
le mtilement à usages. } Du temp 
Végèce, qui vivoil sous l’érn Walentinion , lés Ro- 
mains se rvaient d'une sonic de trompetie qu'ils rer 
ee 


avec la corue de l'urss ou aurorÿs. Ceue corne, garnie 
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péstenahss sin LE rois) 
à comparées uvéc. Es D 
Enfin le quatrième estomac , appelé railfefte, € di 
Jranche-mule, a nuési dans non intéficix des Eat sine 
et de grandeur inégale, mais en ‘mitidré quantité, Sois 
RTE moins forcés que cyux du failles une DR 
veloufée en revêt ins ro due une liqueur 
oficlieuse qui suinte de Toutes ses 

Nous avous vu, en parlant de ne Le 
testisal éloit d'une ac nr ol A et le 
Cour bnt encore wie grandércnfédité est pre 
én trois lobes, déux BK rs à} 'dé-conlenr mni- 
Ex Une jte pes , DATE qui confieat 

beaucoup de fiel d'un jun foncé : cette “di cou= 
posée do quatre ldniques memhranenses Le come, :qui 
occupe le milieu da Ja poitriné, ae ER sx poinle 

bass il os deux peliis os db Fnégatix, 
Fab côbiposent!1è gs droit PORN DEN le 
Fr Ge ux Er Ae”là Fate doi tai 
i u es” prête à l'exi rieur, cl 
‘rément du un Era jairdire. 1° © 

“La ligne du Aœifest toûté ue sa 
ou moin fermes, re dirigés éi" 















dent irée-rude. La voi 
gui; les testicules 
avale, Cet animal à quitré 
marmelles de la vache. Celle: vessie, à 
clitoris peu siiliaôt, fu matrice peu ample, arrondie à sou 
orifice et Ascæ large) à son col. Sesmamellés ont dotrx cavités, 
dont chacune a ui mamelon , de sorte que Fe C4 ne 

a deux mamelout ra 

Lime un six 
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en général plus grades que sur les chiurat 11 n'est 
inutile de dire que la couleur du poil meme Mt Ge 
dice des bon uës où mauvaises dite bœufque dans 


le che, 


Les végélanx Rrmént le fon de la subsistance des Aœufà ; 
ces animaux mangent vile, el prentenlen ass peude tétpa 
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Quant aux autres circonstances de la fon dés vaches, 
de leur accouchement, des soins qu'e exigent, de leur 
lait, de l'éducation de leurs veuux , nous renvoyo: ele 
Vaone , où tous ces ébjets sont traîtés avec les détails néces= 


saros. 

La plus grande force des bary/à est de cinq à neuf ans, et 
lessaureaux, comme les aches, vivent communément quinze 
années. On reconnoît l'âge dés bæufx par les dents et les 
cornes. Les premières dents du devant tombent à dix mois ; 
et sont remplacées paf d'autres, qui sont moîns blanches et 
plus larges ; à seize mois les dents voisines de celles du milieu 
tombent , él sont aussi remplacées par d'autres, et à trois ans 
toutes les dents incisives sont renouvelées ; ‘elles sont alors 
égales, longuesetassez blanches; à mesuréquele bœxfavance 
en âge, elles s'asent et deviennent à et noires, Les 
cornes du ne tant qué l'animal vit ; on y distin, 
aisément des bourrélets où nœuds annulaires qui indiquent 
Jes années de croissance et par lesquels l'âge se peut compter 
en prenant pour {rois ans lu pointe de ln corne jusqu’au pre- 
mior nœud , et pour un an de plus chneun des intervalles 
entre les autres nœuds Du resto, les cornes du bœuf, dont la 
couleur ést ordinairement livide ou noirâtre , soul perima= 
nenies ; elles ne tombent jamais, et ai elles se cassent par 
quélqu'accident, où tombent à la-suite d'uhe tumeur sur 
+énue à leur racine, elles ne croisent jamais plus. Buffon 
avoit été induit en erreur , lorsqu'il æ écrit dns l'AÆbsc. rat, 
du Bœuf, que les cornes lombent également à trois ane au 
taureau, au bænuf'etk la vache, el qu'elles sont remplacées 
par d'autres cornés qui, comme los secondes dents, ne 
tombent: plus. La mème erreur a été répôtée par d'autres 
naturalistes , jusqu'à co qe Buffon l'ait reconnue et rectifiée 
dans ss S' à l'Histoire des . ML. For 
ter Jui écrivit, à cetle occasion, quelques observations sur 
la corne des bœuÿa ; elles font connoître Ia souree de la mé- 
prise de Buffon, et sont assez immporluntés pour trouver 

ace ici. Ù en * 
Per l'âge de trois ans ; une lame très-mince se sépare dé la 
» corne ; celle lamie, qui n'a pas plus d'épaisseur qu'une feuille 
» de bon papier commun, se géree dans toute sa longueur, et, 
» ati moindre frotlement, elle tombée y mais la corne sub 
» siste , ne tombepas en entier, et S 2 dehors e 

‘exfülini l'ait se forme cètte 


d'une autre : C'est une 
» de bourrelet quise trouve is l'âgo cletroïs ans uu 
ta Lursaes, der Pouf à des cool 
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% bas des cornes des fareaus , des baœrife 
» chaque annés suivante un nouveau bourrelés est formé par 
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, etleur ton lus lona , gros et très-dur ; lorsqu'ils ont 
ag mn rat 
wovient d'anc plaque de bois qu'on leur met avec le joug. 
animaux sont pou estimés des cngraisseurs et des bou- 
chers, parce qu'ils ont pou de suif; mais leur euir est fort bon. 

La race des bœuf gascons est grosse et longue; elle a la 
tète et les cornes très-groses , le cuir fort , le poil ordinaire 
ment blanc sale , et quelquéfois rembruni. Elle fournit beau- 
coup de suif et fréquemment des bæufs de plus d'un mille 

Le 

Une racé précieuse est celle des Éaufs auvergnets, quoi- 
qu’ils ne soient pas grands; mais leur «onformation est très- 
À toutes leurs parties ; leurs os sont fort 
gro » leur ventro est très-descendu. Lls ont ln lêts courte et 
ge , le mufle gros, les cornes courtes, blunchâtres , rele= 
inte et un peu torses , le poil communément d'un 
vec quelques taches plus où moins grandes de 
& à la tête, sur le dos ou à la queue. Leur viande ent 
belle et d'une qualité supérieure ; leur suif est trèsabondant , 

moins cependant que celui des bœufr gasons. 

Les bourrets sortent des montagnes pour dans les 
pluines du Haut-Poitou, où ilà changent tons les ans de pro 
iétaire, et de là ils repasent aux püturages de Normandie. 

ux que l'on appelle mortois dans les marchés, sont des 

és engransés au foin aux environs de Suint Maixent 
et dé la Motte-Saint-Heraïe en Poitou ; c'est une très-belle 









zace. 

Celle du Bourbonnais a la même couleur ét les mêmes taches 
que les auvergnats ; mis elle a la taille petites la tête et le 
éoa menus , les cornes longues et pointues , el peu de valeur 

ses produits. % 

Une très-belle race est celle des 








Lex moins eau pci 
bemticonp de suif , 





‘cuir épais, mais pou de snif. 
Les bœufs chollsts, nantais et angevins sont les mêmes, à 
xx 08 
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corps d'un rouge foncé, en noir où brun, avec 
plus où moins de blane, Es ont de belles proportions , la tête 
courte et large , les cornes blanches, grosses, courtes ot ar= 
rondies nu bont, el la queue enfoncée ; leur viande est belle 
et excellente , leur graisse un peu jaune, leurauifabondunt , 
aussi bien que leur cuir. Celte race, transporiée du côté de 
Chäteau-Gonthier , a bien réussi, et il it k desirer qu'on 
cherehät à la ES dans tous les cantons de la France 
qui fournissent de bons pâturages. 

Dans le Cotentin , eunton de la Normandie, on-nourit 
ane race de bœrufr qui.ont une couleur, une conformation 
et-une physionomie pari 
nément bronzée, c'estä-dire d'un brun chiné de noir; leur 
structure est, on général, peu massive ; ils ont la tête longue 
et peu grasse, les cornes longues, menues ct pointues; le dos 
élevé, la fesse mince , beaucoup de ventre; les membres me 
nus ot la queue fort enfoncée. Leur viande eat peu couverle, 
et la graisse , pur cette raison ; ne TES dans les chairs, 

rend un manger sucoulent et délicat; leur graisse est 
jaune, el ils donnent beaucoup du suif , mais peu de cuir, 
Depuis environ trente ans, les nourtiseuts du Écienti ont 
is l'usage d'acheter dansle pays d'Auge des saureaux ho 
Mnlaie qui Oh benueou promet amallor# le sable le 
banufs ,au point qu'elle est devenue plus belle et ‘plus grosse 
que celle même dont ils sont issus. 

Les bœufi comtok, quoiqu'asez resemblans aux œufs 
cotentins par les formes et les couleurs , sont beaucoup 
moins estimés. Leur poids , lorsqu'ils sont engraisés, no va 
guère au-dessus de cinq cents livres. Ils sont ordinnirement 
blonds où bruns, avec la tête blanche, couleurs qui s8 trou 
vent ordinairement sur les bæufx cotentins, ape tee 
minante y soit la bronsée, Les comtois ont moins de ventre , 
‘et les cornes plus torses ; mais nn utiles, c'est 
à-dire la vigueur , la bonté de 1x chair et du cuir, et l'aben— 

ils sont fort au-dessous des cotentins. ait 
de M. de Francourt sur da 











bestiaux , Ke., inséréos dans la Feuille du Cultivateur , du 
mois de septembre 1492 , n° #1.) 

Les vaches que lon nomme fandrénesen Poitou, en Au= 
mis ot dans les marais de Charente, viennent originairement 
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où de vastes Lerreins sont couverts de plturages abondans et 
teurs, qu'on réserve nniquement à l'entretien du bétail, les 
bœufa sont plus gros qu'en France ;ils ont plus de: fanon , 
plus de cuir, enas leursuif n'est pas abondant , ekjeur viande 
es peu compactes Leurs couleurs onlinaires sont le beun et 
le rouge; ils ont presque tous la tête blanche. Les vaches 
suisses sont Lrès-renommées par leur grande taille, l'e 
dance du lait qu'elles fournissent ; Fe beauté des 

'elles produisent. Bien des s'imaginent Pour se 
Fa lire ntages , 1] suffit de Ma vase degeue 
cles de la Suisse; mais ils ne lardent pas à s'appercëtoir de 
leur fausse spéculation : ces vaches , amenés à grands frais, 
dépérisent dans leur nouvelle demeure ; leur lait tarit au 
porut d'être en moindre quantité que celui des vaches du 

: elles consomment plus et rapportent moins. La caus 

‘cette dégénération est Ta dre neë as pâturages, Do 
même qu'un arbre transplanté d'un sol riche dans un ter- 
rein de mauvaise qualité, meurt en pen d'années après une 
végétation languisante ; ainsi un animal que l'on retire 
degres pâturages pour l'amencr sur des prairies (api: 
d'herbes courtes et peu substantielles, perd bientôt sx vigueur 
et tons les avantages qui l'avoient fait rechercher. Avant de 
tirer de la Suise des bœufr et des vaches, il eut néccanire 
d'avoir à leur présenter des alimens aussi succulens qhe ceux 
auxquels ils sont accoutumés, ce qui n'est pas facile à ren 
contrer dans nos 

boerefa Di où famande sont grands et élancés ; 


. ils ant in têie longne comme le corps, et les cornes grandes et 
3 


noires. Les toujours maigres, donnent ue de 
quantité de lait,et on peut les traire toute l'année ts 
ception de quelques jours avant qu'elles mettent bas : élles 
font une partis des richesses de la Hollande, d'où il sort 
tous les ans pour des sommes considérables de bourré et de 

age : mais il faut pour ces vaches comme pour celles der 


a Suime ; des pâtumges excellens: 


+ Un autre pays où l'éducation des bestiaux est ane richesse 
mationale , est le royaume de la Grande-Breingnie, Les com 
tés de Devonshire ot de Sussex nouvrisont des bêtes à cornes. 


gises qne celles de plosieurs contrées de l'A doi 
went leurs avantages. Les taureaux et les vaches de Norinan= 





it “el, 
L] D 
cornes les fndiens font sur, 
inclu à l'endroit à al 








eoit armée, ot que les veaux 
ont aussi , qui la smère en soit privée. Le même auteur 
ecniredit Fophrion de Balfon, qui 8e voyou déns ken enrpel 
dés animaux que des a 
abondance de la nourriture, et M. d'Azara appuie sx ré 


d'un Boœuf, il ut être d'une au-dessus de la médiocre. 

Fa eu ep ere val 
l'Ukraine 

& su monde. 

w et les vaches de Norwège sont, dit Pomtoppi- 
dan ; de méme que Le char, postes 19 janpes ot ee 
ls un peu plus grarids dans les îles qui bordent les 

sde Norwège , ce qui, selon le même auteur, vient ane 
tant des excollens pâturages que de la liberté qu'on leur 





avoir JE à coups de 
fusil. Les vaches de Noruège donnent fort peut de lai , ve Es 
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la Hongrie, et ont souvent aussi la mêmé couleur gris 
ou noïre, et rarement brune ; elles sont plus lentes, et 
d'une marche plus pesante que dans les montagnes ; où la 
race, quoique petite , est forte, ela une allure plus vive , Lelle= 
ment qu'on voit ces animaux Lrolur à la montée et à la des- 
cenle de chemins de montagneles plus: avec beau 
coup de légèreté. Dans le nombre des bas de montagne on 
en voit beaucoup qui ont la couleur des gaselles , et ceux-là 
ont communément les membres ei une forme jlus agréables. 
(Pallas, Nouveaux Foyages dans les Gouvernemens méri= 
dionaux “ L'Empire de Rusie, traduet. frang, , lome 2 , 
page 400. 

Dans la plupart des parier de l'Afrique; principalement 
dans celles où les hommes RON RENSTE TS culture des lerves, 
les à cornes ne sont point rares. Elles sont en nombre 
assez considérable en Egypte, mais quaiqu'elles y soient en= 
core assez belles, elles y ont hesuconp dégénéré de la per- 
feotion qui Les l'aisoit admirer nulrefois comme une race dis= 
tingaée. Leur couleur est généralement d'un fauve plus on 
moins foncé , el leurs cornes sont petites. On voit sur le 

é des bœufà d'Egypte une groweur moins élevée que celle 
isons où à bosse, mais qui, ai elle est naturelle , 
les rpRroche 5 rer nor cette RÉF ea da 

rrot vient-elle de la méthode ieas di 
LS sur les dernières vertèbres du Pre Jeurs ia nn 
sorte qu'ils font effort par lu pointe des épaules, 

Le ee ne bauifs à boss, dont la race est com 
muneen Afrique, celle des Éorsfs suns bosse, ln seule dont fl 
soit question dans cet article, #y trouve également, On voit en 
Abyssinie d'innombrables toupeanx de bœuf ; les uns dif 
férent par la taille, les autres par la grandeur ou par lacontore 
mation de leurscornes; d'autres n'ont point du tout de cornesz 
quelques-uns sont chargés de bosses énormes ; quelques autres 
sans , et tous enfin de couleur divorse ; ét ayant le poil 


Sennaar en Nubie, les {l s les 
los Plus. baux du ne il are 
de Nubie el d'Abvssinie ont des cornes d’une gran= 
deur démesurée ; quoiqu'ils soient eux-mêmes d'une asscx 


ue ; 
S est l'elfet d'une maladie quidevientioujours fuale aux 
unimaux qui en sont alicints, D'autres de ces fa ont leurs 
cornes lâches et tombantes, comme ceux dant nous avons 
déjà parlé. Eulin, toutes les races do bœw/à connues pa- 
xoisent exister en plus ou moins grand nombte dans les 
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ar eue ve prties à it GIFECUON Qu'on 
Qui sont couchées des deux côt 
aboutissent précisément aux é paul 
2 rencontrent sous la gorge, d'u 
risontalement en ligne droite, d 
en haul el l'autre en bas , &c. &c. 
Le Cafre, au rapport de Levail 
faire prendre aux cornes de leurs 
tours dillérens; ils ont encore l'a 
de sorte qu'elles ont l'aspect de ct 
nus sous Le nom de Lois de cerf. \ 
ploient. 
«Ils prennent, autant qu'il e 
» l'âge le plustendre; dès que lu ct 
»trer , ils lui donnent verticalem 
» ou d'un autre outil quila remplac 
» cette double division , qui est en 
>» même, de façon qu'avec le ten 
» cornes bien distinctes; si l’on ver 
» plus, le trait de la scie, croisé plu 
> tant qu'on en desire. Mais s'agi 
» divisions, ou la corne entière à 1 
» cercle parfait? on enlève alors à 
» faut pas offenser , une partie légi 
» amputation, renouvelée souvent 
» tience, cenduit la corne à se court 
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» soutenue qu'exige celle opération, qui dans le pays peut 


Une autre remarque tris-curieuse que l'on doit 
row (Foyage dans la partie méridienale de l'A] 
c'est qu'en, 






parties de l'Afrique, ont l'h 
des bœu/s d'Europe est fort douce, 

Ai ne faut pas compler au nombre des races de bofz 
d'Afrique, celle que des voyageurs crédules on amis du mer- 
weilleux ont appelée barf curnivore, el au sujet de laquelle les 
Transactions péilesophiques contiennent un long mémoire. 
F'eyes l'article du Soxorono. Ce bauf, mangour de chair, 
n'existe ni dans les pays où quelques voyageurs l'ont placé, 
ni dans aucun auire lua du monde, 

… Si l'on prornène ses regards aur l'immense étendue. do 
l'Asie , on rail ses collines et ses plainesanimées de nombreux 
Aroupeaux de dueis/à bosus ou non bosus ; ils ne sont: pa 
Sirangers aux pres régions qui avoisinent la mer Glaciale, et 
L'espèce se muluphant à mesure que la température est plus 
douce, elle xe-propnge vers.le-midi jusqu'à la pointeide la 
presqu'ile de Malacca , et en longitude depuis l'Arabie)jus= 
qu'aux Îles du Japon, nd. 4 

L'espèce du bænf étoit absolamentinconnne dre l'Ainé= 
rique méridionale avani la conquête des 5 mais les 
gate du mor ce conlineat étoient habi - pur ane 
grande quantil bisons qui n'ont jurauis passé le Mexi 
Pependaul Ia -rareidu Volontaire 
wi co sont les Européens qui l'y ont transporiée. Sa nature 
n'est très-bien prêlée à cette transmigration, ct olle s'est extré= 
mement wullipliée dans plusieurs pays méridionaux du 





danger, se fait vec 
iii Péri de 
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aies d'éct des qualhs plus slide et plus précieuses 
L'impéluoaté du chesa/ le rend digne de parlager avec le 

er les périls et la gloire dés combais ; le courage du 
ares moins funesté , C’est celui de la constance et de la 
y dans de pénibles et utiles travaux ; et s'il fait couter 
est celui même de l'animal , vrgi bienfait de la ma- 

près nous avoir fait subsisier pendant si vie, 
Lencore après sa mort, et nous enrichit de ses 
au lieu que, le cuir excepté , la mort du cheval 

chu fps RE porté leur 

Aussi chez uples ont tonte attention 
vers De cn pure de richesss et de bonheur, 
tous les soins ont éié réservès à l'espèce du bœuf: L'on sait 
combien elle étoit hanorée dans l'ancienne Egypte , on l'avoit. 
mise sous la sauve-garde des loix civiles et religieuses ; ot afin 
de lui aiürer plus de ménagement, et de l'environner de plus 
de reapect, lon plagoit un Gæuf au rang des divinités Les 
plus révérées ; on faisoit des funérailles aux aulres beuf lors- 
qu'ils venoient à mourir; car, à l'exception de ceux que l'on 
sacrifoit aux dieux, l'on n'en tuoit que trés-rarement, et il 
étoit défendu de meltre à mort ceux qui avoient déjà tra 
vaillé. C'étoit, dira-t-on , un peuple ignorant que celui de 











Fantique Egypl» pu voi à l'apothée da Bof 


Apis, mais ureux et paisible, et cet 6lat assez doux, 
<e moe stable , n'est pus loujonrs la suite du pragrès, 6 sur 
toat de la EPP générale des lumières, 

a Le , dit Pline, étoit si précieux chez nos ancêtres, 
qu'on cite l'exemple d’un citoyen accusé devant le peuples 
et condamné parce qu'il avoit tué un de ses œufs pour me 
tisfaire La fantaisie d’un jeune Bbertin qui lui disoit m'uvoie 
jamais mangé de tripes. 11 fat banni comme s'il eut Lué son 
mélayer ». (Traduction de Guaroult,) Valère-Maxime rap— 

te Le mème fait (Liv. 8, CR et Columelle (liv. 6.) 
it que tuer nn bœuf'étoit autrefois un crime capital. 

Daus la presqu'ilo do l'Idde, l'espècs du Sauf'a joui dé 
temps immémorial d'une considération qui Lenoit du culte, 
Aujourd'hui encore il y a des individus de celte espèce con 
sacrés , ét que l'on nonime bau/à bramines, & Je ne suis , dit 
» M. Degraudpré, si c'est le soin particulier qu'on prend, la 
» naurriture plus délicats, ou le guare de vs plus aisé qui 
» leur donnent les formes qu'ils ont; mais ils sont bien Joie 
» de l'air pesant et tardif des autres animaux de leur espèce, 
» Ils sont légers, svelles, alkries, el ne manquent pas do 
» graces dans leur taille et leurs mouvemens. Ce sont cles 
» Apis qui s promènentlibrement dans la foule, au marché 











nous, il en ést tout ui les 
linuires sont très-souvent refusés à l 

des services forcés; après une vie de 

tend , el si c'est de notre part le © 


de l'insensibilité, c'est re 


animal, dont l'existence nous 


le de l'économie pui 
pareil établi 


Copper re 
ent méme aa profil 
varoit rendue à «a vraie die 
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Nan n'est plus rare dans plusieurs cantons de la France qu'a beau 
taureau, El y en a pas méme dans tous les villages et les propre 
tures sont sauvent forcés de faire conduire leurs excñer au | 
les faire saillie par un éaureai chétif ; tuniôt trop jeune, lantét épuisé, 
a souveat altuibli par le travail et la faim. 11 ne pout réuallur le 
ces vous que des produits misérables et le dépérisement maocessit 
de l'espèce. 

Le taureau dolt être choisi ; comme le cheval étalon, parmi les 
plus beaux de son espèce: il doit être gros, bien fait et an baie 
chair; 11 doit avoir l'œil nair, le regard fier, le front ouvert, la téte 
éourie , les cornes grosses, courtes et noires, lex urailles longues ct 
vélos, Le mulfle £r: mex court et droit, le cou eliarnn 
Les épañles et la poitrine larges, les ruins formes , Le du 
Jones gross 0 clurnues, la queue logés et couverts da foi 
Tallure ferme et sûre , le poilloiant, épais et doux au toucher, 1] duit 
être, en outre, de moyen âge, eutrettvie où neul ans au plus ; passé 
ee leurpa il n'est plus bon qu'é engraiser. On fers bien de no lui 

servie que {rente vu quarante vaches et de le nourrir lar= 
gement. 

2 Fous pr lo chois de le onobs l'aile de cel anim, 


















Custralion des Taureau, 


Quoique l'on puisse soumettre Je taureau au lravail, on est robns 
sûr de son obélssance, et il faut étre en gra contre l'usage qu'il pout 
Save de sa lorce ; À est souvent indoci ne et au temps du 
æut il devient furieux et indemptable : mais par ln ensteation l'on 
détruit la source dle sex mouvemens impé ue trai— 
table. plus patient, sans rien perdre de sa force, et il acquiert 

dus de gromeur et plus de disposition à s'angraissor ; alurs, mals 
E Dieu » sa chair et loujours dure, rouge et de maur 



























ne doureau à la castrations 
ren et La=dessun chaque pays 
ssiste À enlever lus Le 
Elle est suivie dans le Maine, dlaus le Cotwatin et dans d'antres can— 
tons où les bœyfr sont renommés par la qualité de leur viande ot 
X'abondance de leur suif. 1 y a des gens de campagne qui la pratigaent 
avec beaucoup de dextérité. On saisit les testicules , et, aprés #vr 
Saïtune incision à la peau , on les fait surtir et on les détache l'un FT 
T'autre avec an bislouri ; on lave ensuite la plaie avec de l'eau fraiche 
etl'on y rerse ua peu d'huile; l'on y ap} pl ue eucore le couteau de 
Re pour arrêter le sup, où an y fait fondre de l'onguent divin ; 
tion terminée, on Biche l'animal que l'on à jalé par terre du 
Ho ganche, et dont on à prix 1x jambe di derrière avec ares 
æorde ir Je eou y il Faut le laisser pendant {rois joues à l'état 
(et ie Jui donner pour toute are qui dela poille, du sou 91 de 
T'eau blanche, 
Daus beaucoup de pays l'on se eonteule do disiourner les tasrenees 


























TAU ss 
BA ienle os dous nt nn tPn pue de Linge Pl al eu 


Lo terrassant, il vaut encore mieux Jatiacher fortement à un arbre 
oad un poteau, et l'y laisser pendant vingt-quatre heure son lui donnee 
ni boisson ni ourriure, 08 le méuera eusuise saus obsiacle aù tra 
vail en le Clattaut, 

Lonqu'un bœuf se jetio à terre par lureur ou indocilité, px que 
de continuer le travail, on fera bien de lui Lier les pieds à l'endroit 
méme où il se couche , de sorte qu'il pa remuer, et de l'y 
laiser quelque tempsg on bion l'on apprache de sa bouché et de ses) 
cuisses un peu de paille allumée qui le fera relérer hion vhlo, et on 
le eareme alurs de la voix et de la main ; ces deux genres de leçons 
Le corrigeront. S'il se montre rtf, on lui frappera les fees avec 
mn blion fout brûlant ; s'il est ombrageuc , on lui monicors aueces= 

bots a à l'élonnent, ou le contiendra on lui fai 
imiders insensiblement par une voix 
nonchalant, s'il so pris fats 











NÉ Large dubai fn en lai 
ice Là queue. pour lo délaser: en Le bouchonne et an. lai donne à. 
manger elà buire. Eu tout, }' Sex hou culs ds idioceur 
ei de la paticuxe; les muyans viulens ne duivent être mis eu usage 
qu'avec révecre et, qu'après s'être assaré de J'inulilité des caremses et 
des auires voies de duuceus Va PS AC pb le travail des. 






J'ai souveut eu occasion de fai carasbire egité 
es conducteurs de bæyfs etlos conducteurs de chevaze : les premiers, 

quoiqu'aussi grossiers, ant moins de dureté el moins de barbarie, 
4ls sont plas patieus , furent et crient bexconp moins que lei 20 


Manière d'attaler les Barufar 


A RP esp 
acer Les dur, e1 dès preinicre empereurs 
rai di ler des des À ce aujet. Culumelle bare avec furce 


qui commençoit 

SR ne 

con et les NE 

Fane 0e l'autre Versement malt il est du moins it 

que le œuf atelé avec ua collier conserre plus d'aisauce dans ses 
muuvemens et dans aoû allare, au lieu que si sa téte est retenue et 
remilue immobile ar Le il 1 sen 
combien il souffre de cet is 
aûssi s'opposer au 
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«Sur les cinquante charrues , il n’y en à eu que deux qui 
afent surpasé an vitesse celle des bænfr, &t méihe du trétpou do 
chose. Flnsionrs iles apoctateurs jugéront que ai la chareue dos Borcfr 
ae s'étoit pas trauvie par Haiti une roille toute oure qui n'étais 
point eucore polie , et ne faïsoit pax paroïtre le travai propre, 
<eite churrue auroit gagné un prix. Leclab des fermiers fut éxtréitie… 

de la chars beeufà ; et Stà sun cendueteur un prés 
à un des prix e. (Traduction de M. Pictei, dans la Bi= 





Cepends: 
Jes travau 





différens services . indépendamiähi de Tabburage ; qui l'où 
“es resbrer die Beast PB HAE PTE 


Le charrue; les Fœufraont come l'un sait, irése 
loirds Prrdesux. Atelés à es chars, ils servent 





M 6 " 
à corriger an Cap dé Erepées an ob de 
Le auf sal Von voit ds celle colonie des “éstieu Gus s 
des anelages de dix où doure paires de ! ‘alor sui Vie que 
s'ils étoient traloës par de bons chenar, Les +3yages g 
rieur des terres ne #7 Font pas autrement qu'a oc ae 
en un jour ce qu'un appelle u elle di 

Era pepe qui la déter our rareté, q quinre 
heures de chewlh. On 7 évalue ordinairement Ja vitessd d'un onu 
sur nn so! ferme et-unt , À trois grandiillés à L'heure, € À peut 
eantinuer ainsi pendant MR er HR 
bic que les œufs, qu'en a souvent 

mn. Be de Gr S de céux avec lewqocle où 


5 mécesaire de les 1+ofi presser. 
M eo Etes Sr ee de monture et de 
2 




















ine du cullivateur, et du Éonsf; 
#14 des Dieu de colle terre, svut ceux qui saront le moius etitier, 
encourager , souleuir l'art de la culliser ». 
Fist) Ée L de pire suffit qu'il ee 
ir, S'il a trop d'embonpoint, il se fatigue een : il peut, 
ent cent, andre né ave nan prdeni es 
mures, c'estré=dice, depais trois heures du æatin jusqu'à meuf, ee 
de soir , depuis truis heures jasqu'à bait, Au pritiemps et eu automne, 
au ne Je Lait pas travailler aussi longtemps, parce que Les joudé s001 
encore euturls, et que d'ailleurs ce sont Les ist où Je travaux chant 











sé 
An haque four eue Mit me on Baisse ne tré 


Jeues ile en val ciuq de travail. Cet usage les 

Quatre de Ces bæwfà labouront rt on ul 
Les gelées blanches, suivant l'opinion des anciens, tourmentoral | 

dorufà , lorsqu'on Les fait marcher pulant se lermps, et los font 

Scie davantage que Ja neige, : » 


Étables des Bof. Gite 


La salabtäé do l'étible doit étre le prorsier biet de l'aéttion do 
Fügricnlieur, car a mauvaise entrain eat Tu suites de du Pitt 
dos maladies du bétail: " Dames ET Arte 

B'endrvil destiné à l'étable doit être lent à l'abri de Tx tri 
grande ehateur et d'une humidité encore plus aubsfble à 17 s6eot aa 
Lieu désirable que le bätinent ne ft polut siuié dans un terrefie bis, 
toujours exposé À UN Ci A lee 5 M 

1 est eisentiel que T'étubtr suit paréez nique ls itfties) pitiss 
ment s'éconler, ‘et que la tré ne lon” parle at. Les its! 
que pour <e téavait, lex pierres éimontbes out! 
préférer he eurreläge de brique: posées 
x aux pied 4 MST [es quelques rs 

loie , 4 Faut établie de en pois 
Ecines rte? Aélaenilyér 
doivent être erbpis en eaux et raté. pol 
à se mxlpôtiers » es MO HF 


C'est un vire durs ee r 
SNS 
Lenir presque toujoues fermées j 
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ration d'an bétail nombreux tondeans CN A NIOIE Flars Lit 

‘est bua de pratiquer des rentouses. À 
Ces vemouses où ventilateurs consistent en nn mmyau de pole on 
do grés, destiné à otiirer l'air du dehors dans le bâtiment, et à vidne 
da bôtiment au-déhors ; il recoit préférable d'élever le Tong d'u 
mat une lamgueïte do plâtre ou de planches , dont les joins soieut 
Hüen enduits de plâtre, eu Lai donaant la forme conique ou éelle d'u 
rte NT plus large nt 


iles, placées à diverses lauteure ; suffisent 

ù donmo bêtes; l'anc à som QU 

ist da qua, ot Jos denx autres an planer, 
évmende l'air Kéger OCDE maintient plus constamaient qu'à 

da bus ou du milieu de 

Fobrorve aussi, à ce bien il est ridicule et pornicieus 
su do laisser aver là pla grande atention sut 
ur “2 les Le a . ne 
propres qu'y out lisses de nombreuses araïgaées qui s'y sent ordi- 
marement ; sur =lout si l'écurie n'est pas Fort éclairée. 

{On dit que d'en pour prendre Je mouches qu dévolent Je bétail 3 
mais qu'un vbserve luuc que ces luiles dés de pe 
ar Le poñds de la poussière, el toinbant cn Jambeaux dans Le rh 
se mélentau fourrage, nuiscut à la propreté ei à la qualité de la pre 
rilure, et ne DU dire trop Eôt et lrup souvent lea de l'étable, 

Un des meilleures raïvons qui doive. l'homme de la cam 

qe tir le plus de jour qu'il est possible dans l'étab'e ; c'est que 
pet aulmaux de Ivule espüce, les aui nr les nm abuse 
ment daus 




























do Vait de chaux Fe un vasv infoct, ur Le moment il a perda louts 
son odeur, 
C'est surtout dans be d iaooties qu'il faut s° 
'esi jee ou! _ semps ds a Libro) 
08 d'ailleurs bio A Pr 
ms aromatiques que l'on emploie pour désinfacier los 


L'on Fe ie He fs ia 
amistes ; ha co) tion [LE LE Le 
pm ri ml MT pad A 
Eu à pére 

Meuer dons une terrine de grès non png livre de sel 
maria ou de cuisine : posez celle terrine ser an fonrneau de char 
bons allumés, pete dans le Lieu que vous +oudrez désinfecier, 














TAU «où 
Que penser done du nombre infini de laboureuts qui négligent de 
Favoriser coulé transpiration par des moyens simples el fucilus ? 
poser sur-toul de ceux. qui sont dans l'usage ; dou j'ai «léjà parlé, 
de ne jamais enlever ; d'entretenir même cet épais enduit d'urdiires 
qui: garait toutes Les euises du ban, et qu'il aimasa en se conchiant 
dans ane litière fangoui 4 





qui, 
sh Le ects es indices d'une nai rigrirens - sant 
ceux qui tous les jours, étrilles o1 bogebonnés, rérompensent, par 
un travail soutena, lex soins et les peines du diligent agriculiour. 
Fan = dune pq mais necessaire de 
urdure ; 





Dares: l'opération se laitier por votre attention , d'ailleurs si sa 
dutaire, de leur dunner, ainsi que je l'ai dit, tous les jours , sl est 
pre une litière fraiche, bien sèche et abondante. Au bout de 

‘de temps, vous verrex que ces animaux s'en porteront bien 
anieux ; et se monireront plus projires à ous les travaux auwqriels 
vous les destine. 

C'est sur-tout lorsque les Awufr reviennent en sueur du travail; 
qu'il est à propos do les étriller et de las bôdrhouner; les fermiers 
Len ere) out aussi la louable coutume de lue laver on 

la queue, is même que les pieds, aveo de l'eau tiédio. 
[regie te méthode ont f' LE pd Er 2 
SEM EUEST en les bone revenant 
are SET RATE 





Nourriture des Barnfo. 


Aa mallenreatte Krr da Dore eu prier pt 


et à cet égard il avoñt bien raison l'écrivain anglais, D it 
Les animaux sauvages ; qui roue Las presque lus ani 
d'une sauté si vigoureuse ; ne ae nourrissent la 
Y'unnée , que de végétsux verts, tels que la térre les Jour di 
ndaut la nature, fx force ells coptinaité des La. dora 





et le ne a CRE Là Pt) 











Avens pratensis s à + 42; 
Arundé phragaites : à «à 
“Arande ralomagrestis. à. : 
Latina parenre 





Triglochin marina 
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Hrame des champs. 
Avoine élevée, Fromentale. 
Avoiue des prés. 
Rosa commun. 
Roscau plumeux. 
Ivraie vivace. Raigrass des Aus 





alain, 
: ms des ati, 


Gueedeur, 

Jonc eunsloméré 
June épars 
June Gliforzme. 





Holcus lanatus . ; . . 


Toutes ces espèces de frame, et beaucoup d'antres qui ne cont 
pas ici rapportées, fournissent, lorsqu'ils sont verte, uno nourriture 
aussi bonne que l'on pentle desirer ; mais le bétail m'en veut plus lors 
ur sont secs; et qu'il peut irénver une aoïre nourriture. Indépon— 
dasmwent des grarnens , À] y à différentes plantes que Les bof mai 
gent quand elles sont jeunes, mais sun quand elléé ont pris quebyue 
accroissement ÿ LA sont! 











Gufiurs verum à à»; 2 «+ +.» Coille-lit jaune, 

Goliurs apaoinet au 1: » Crete, 

Plantago lanceolata 2 + 2 Plantoïn, Jancéolé. 

gnchues hoinale  » +»: 2° Hugloe ailes 
Lrainachia vulgari ., Lysimselie cwmmane. Core 
Cumpanula persicifolis + » + + + Campauuleà fouillesde pêcher: 
Pimpinellé aexifrage + » à. « + Bo 


Epéobium angüneifoliens : - « 
Sédum telephicumn - + «++ 4. 


Neciin à fauifles étroites. 
Ocpin: roprire. 


Melampyrum crystatume, à 
Matumpyrum arverse 
Melampyrum praense. 
Paiygala vulgaris a. 
Ononës spinoes  % + 


Argeles AalE 1 


+ Blé de vache en crête, 
2 Rlèdle vache des cha 
26 de vache des prés: 
2 Polymis eommun. 












Sans parler de me d'autres. 
| Le boreef'est si délicat; qu'il ne touchers jamais à aucune des plantes 


| graminées ou autres nommées, quand méme elles seraient 
|'reries, ai elles out orû dans des champs eugrasés nouvellment, ou 
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suême l'année précédente , de sun propre fumier où de cclai de que 


qu'aatre animal. 


Sont usage des plantes médicinales. On n'a pas exarmi 
uurs à cela étui exact; mais il est de ma Cunuuisanre que 
out bewia de vomir, mangent Les fouilles des plants 





suivantes. 


Milium efusum. 
‘Agroalis ‘arundinacea. 
Tritiu repens. 














essentent quelqaindisposi 
+ que re sache, 





Mélilot étalé. 





Les moutons cherchent les fleurs nouvelles 


De l'hyorciamus niger. 
Da Perbascum nigrum. 


Le bæuf'imurd les sorm 












Dans les remarques suivantes, 






tiges qu'en verd. 
Les bœufs mangent volonti 


Campanula cervicaria 


Allium achenopraum. 8. e. V. 
Hypochæris maeulala. . : . : 
Carduus paluatris. 8. e. V. (1). 

Ils mangent avec moins de gui 
Veronica serpillifülia. S. e. V. . 


Veronica agreatin. + ee. 
Veronica verna. 

Alopecurus geniculatus. . . .. 
Agrost 





Aira aguaticu PRE 
Cynonurus cryatatus. 
Festuca decumbens. 
Avena elatior. 
Arundo eulamagrostis. 8. e. V. 
Campanula patula. 
Rumex acelosella 
Dianthus delluides. +. 
Aprosiema githago. : «ue. «+ 
Lychnis fles cueul 








Prunus spinosa. F. . 


de la linaire (anthyrrinum linaris 
que d'ailleurs il déslaigue ordinairement. [] est possible qu'il ytrem 
Je remède ds quelque légère maladie. 





























ipnife La feuille; F L, ks 


8, les sommités; T, les liges; S e V, marque qu'il ne mange le 


Campanule à feuilles de vipé- 
riue. 

Ait, ciboules, appétit. 

Porcelle tachetée. 

Chardon des marais. 





Véronique à feuilles de ser- 
pol 





ue des champs. 


Véronique printanière. 





Agroslis rouge. 

Foin aquatique. 

Queue de rat. 

Fétuque penché 

Avoine élevée. 

Roseau plumeur. 

Campanule écartée. 

Oneille lancéolée. 

Œillet deloide. 

Nielle des blés. 

Lyclinis déchirée. Fleur da cæ 
cou. 

Pruuier épineux. Prunelles 





oo 
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Cratæyus aria. F.. ....... 
Cisihus helianthemum. 8. 
Lamium album. 
Dentaria bulbifera. 
Geranium molle 
Hieracium auriei 
Senecio aylvatica. . 
Lebelia dortmanna . 
Trpha latifolia. 
Gires digiüata. 
Care limosa. . . . 
Belula alba. T. 
Urtiea diviea. 8. (1)... 
Corylus avellana. F etT. .. .. 
Salix fragus.FL.elF. ..... 
Salix vinerea. F L. et F..... 
Agaricus chantarella. Fe 

_Aparieus quinque parti 
_Agaricus piperatus. 
‘Agaricus campestris 


V. 


























Aguricus violaceus. . 
Agaricus chypeatus. 
Pezisa cyaloiden. . 
Lycoperdon boviata 

Ils mangent quelquel 
Syringa vulgaris. F. 
Feronica offcinalis 
Fervnica beccabunga. . 
Feronica chamædrys 
Feronica arvensie. + : 
Aris pseudaconie. 
Milium effusum. . 
Melica ciliala. . 
Loliumn temulentum. e 
Symphysum officinale. (a). . + . 
Glaux maritima. . . .. 
Cnvallaria bifolia. F. 
Juncus eff: 
Juneus filiformis. 
Æpilobium montanum. 
Chrysosplemum alternifolium. 
Sasifraga granulata. 8. e. V. . . 
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5 
Alisier commun. # 
Fleur du soleil. 
Lamier blanc. Ortie blanche. 
Dentaire. 

Bec de grue mol. 
Epervière oreill 
Seneçon des bois. 
Cardinale aquatique, 
Massete à feuilles larges. 
Caret digité. 

Caret fangeux. 








Bouleau. 
Grande urtie. 
Noisetier. Coudrier. 





Saule cassant. 

Saule cendré. 

Agaric chantanelle, Gérille. 

Agaric découpé. 

Agaric poivré. 

Agaric des champs. Champi= 
gnon. 

Agarie violet. 

Agaric bouclier. 

Pesise gobelet. 

Vesse de loup commune. 








s commun. 
Véronique officinale, 
Véronique beccabunga. 
Véronique germandrée. 
Véronique des champs. 
Iris. Faux acorus, 

ilot é ‘ 











Ivraie des blés. 

Grande consonde. 

Glaux maritime., 

Mugue à deux feuilles. 

Jonc étalé. 

Jonc fliforme. 

Nériette den montagnes. 

Dorine à feuilles alternes. 

Saxifrage granulée ou com- 
mune, 











rayer Les feuilles 








“mate quend llotent vieille 


jeune, et n'en 


rennent alors que 
sèche , les bo pe FA 


fa s'en accommodent 





des paysans de la côte occidentale de le Suède , sont dans 
de les appliquer sur La U 





pour La cé= 





TAU 497 


+ Laitron des champre 
. Cacline commune, 
+ Cotounière des bois. 





Orchis conopsée. 
Sole brus 








Ophiogloasune ay Langue de serpent, 
Aspleniuwr trichomames. : . . :  Doradille politrie. 
+ = Lycopode à musane 
=. Lycopode fourebu. 
=» Fulypode Fougére mâle. 





= + Polÿpode Fragile. 
2210 aprele do flerss 

sauce Morille comestible. 

Phallus impudicus » à à: « » « Mutille fétide. 


Le bæuf dont les lèvres sont épaisses, ne peut brouter que T'herbe 
Jon illeurs no pouvant piucer que l'extrémité des jeunes 
pl ue, ei il mange auari l'herbe la 
plus grarsiere que le cheval dédaigue. 

Le doctear Willich s'éxpei aux la méthode du pacage eu 



















aux pieds l'hecbe des plturages, en dimiauont 
leur en oaire, le fumier étant éparpillé sur la terre, 
vaporer et à se perdre, par l'action réunie du soleil 

ve aiusi furt diwinué: ajoutez le temps et 
le pour mener les bœuls aux champs, êt de 





x là à l'écurie, 

» Mais on peut parer à cos inconvénient, et nourrir les bestiaux à 
m meilleur marché eu les parquant, coutume qui commence à de 
» venir générale dans ce pays, et qu'on ne peut recorimander trop 


» fortement. 





» 
maufft pour La 
m chauds; tu 

w le plus bosoin ; L 
ar joues prête à êtra aur 
m Frais et moins ur 











ongn: 
Tage se dun tiers de paille, Chaque 
Deœuf range ionrnellement vingt-quatre livros de foin el douxe de 
paille; ou lour donne en outre ua peu de vases à cotvert en ôlé, 
et on les conduit, l'hiver, dans des près grossiers 8 dés bros 
sailles bases, ls no sont jamais renformés dans ble; ils y ont 
Jeur fourrage, mais ils sont libres d'en sortir et d'y rentrer. 
Pour Los æufs, touies les eaux ne aout etes bonnes: l'ena 
batrue est biua préférable à celle qui dort celle des grands rivièses 


xxL 1 























su uërunce par en 
plusieurs petits trous: on l'enveloy 
Passer l'eau, retient le sable jeté da 
à cinq pouces d'épaisseur ; on rego 
qni sert d'abreuvoir. 

On peut rendre encore l'eau bi 
Sest-à-dire en y mélant du son d 
Dans les chaleurs de lé, il seroit 
de vinaigre par chaque seau de bo 
d'une excellente qualité ; et en gén 
flammatoires du 6æuf et qui tende 
taire de ne lui duuner aucune boit 
laquelle on n° 



















malignes. D'ailleurs les bæufé a 
elle æel, et ils dévore 

Plusieurs artistes vélériuaires ont 
souveut il a sufé de faire boire at 
de bonne eau, ou pour les présers 
tagion. Malheureusement , à f'opini 
‘est un reméde trop si 









» dont il 1 
soulagement pour le bétail. 

On doit régulièrement l'abreuver 
sur-lout quand on le nourrit au se( 
vient une cause de ces maladi 
à cornes sun! sujelies. Pendant les 

© boire sur-tont à midi, afin de leur m 

















TAU 4 
ice soit rendue à son degré maturel, ot qu la violente tram 
Die GIE: La Gllent deals préc eue Rien DER 
ssirement des plenrésies et iles api graves el souvent 
mortelles ; d'ailleurs le froid excessif de V'enn dans cette circonstance 


éritique, est capable de relâcher Les forces digestives dv l'estomac et 
A wtar de rhstemes ooûd ques. 


Quelque salutaire que soit 1a méthode de donner Sa #l aux bes- 


x et de le anëler ina monta, est encore des pnys et des 





tombe alors sur le mark, qui est plus particulièrement chargé de 
ee ae, “er de l'Amérique, la di des bacifs 

Pour éviter , danscetie ique, nr les 
dans d'immenses fürèts ; le jdire à soin d 
trois jours du sel autour habitation. Le troupeaux s'y rendent 
À houre marquée . et retournent s'enfoucer dans les Vois pour revenir 

oncluellement trois jours après. Eorsqu'enauite, aux re de 
Le maivalse min , on vont ramener les troupes à habit 
Fait savuir mu pâtre ls jour où l'on fra le chercher} cebaiei ne) 
jeûner le bétail de sel jasqu'à ve jour fixé. Comme lroupeais 
« pour guide et pour chef de ligne un auimal qui porte une sunustto 
au cou, el doit tons les autres suivent exactement la direction , 
T'homme elargé de ramener le troupeau, porte avec lüt du sel; il eus 
présente à an bestiaux , et “ee 2 te sunnetie, que Jo rou= 
Len ot é'est ce qui lo ramêne roiture à habit 
Le goût do ces animaux A est un des moyens dunt le 
sa proîler pour mel DU DURE 
sur le rivage vu daus Là plaiue un ereux, Il y va, s couche à terre ; 
urface du sul , ét conimunément la trouve salée; ces creux, 
qui à la longue deviennent plus profonds, ont été faits par le léche= 
ment des animaux , qu'attire sur ce point l'iafiliraiiun de quelque 
En d'eau salée, et c'est Là que le sauvage les anend patiemment 
et les tue. 

Que l'on sn tras parte ar ls bord de à mer, près de la Rochelle, 
dans les prés dits, Mesotres, couverts par les ute en ue 
et sur lesquels Îls di tt des parties salines abondantes; qu'on 
os es Îles de Hhé et d'Olevon, où l'air est tonÿoi Fneritet de de 

qu'on sent en passant la langue aur #4 lévres, on y verra des 
Paie Lors el vigoureux , quoïqu'on Rénéral mal nourris, aier-tout 
danse iles dont cn eut de parler: perse 16, 
äla léchent exactement la terre, sur un n'appérgoil qu’ 
Serbe brille Ra Ts rase) 


es Charon Sp er man mate 
lé 




































liquides et Là boisson 
ph, pen eniviè: so gr 
de modérer la 


fi 
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m a Vis de substituer à la méthode de donner le sel en 
celle 









quelques pintes d'eau , une où deux livres de sel, suffisent pouce Du 
temps, mais avec la précantion d'agiter l'eau et de la bien remuer , 
avec nne pelle où un bâton fort, an moment où l'an veut en faire 
F'aspersion il fourraga, Cetis méthodo est préférable à celle de jeter 
de sel sur le fourrage à l'époque où on l ol ï 
quand ensuite oa veut le distribuer à l'étable, et 
Lo purilier de la pouvsière , qui d'aslleuré a dû aïtèui aetivilé du aol, 
il s'en va en li nde partis avec elle, et dés-lors il eut presque 
abrolamont panda pour l'animal. 

Dans quelques pays; comme eu Lorreinn et on Alace, Je eulli 
ras une méthode de donner le sel aux bêtes à eurnes beaucoup 

plus simple plus sûre el plus éconnmique: Une persoane, à Ta 
Arée de l'élable, présente à chaque au ou ile 
J'abreuvoir, à la fin de la journée, dés Léches de pas pets 
saupoudrées de la quantité de sel nécessair CA Sera aux 
besoins de chaque individu, De cette manière, l'a 
ment ce qu'on lui donne, le sel est frais, et comme Re n'est ni 








Sanaa ant A 
Sont Les manvslus digentions sont la 23m. à 

Le nourrit à lie estelle préfére À rete quta prend 
plaie sie® Culte qoation décoremis rutslh à donné Mai & ds dis 
discussions entre les écrivains d'agronomie. L'académie de Berli 
Li elle-méme la question , ét demanda Al montriare LT, 

nes à rornes et desauires mpéces d'aniriau dommtiques, pouvoit 

être rendue ; à l'avantage dus propriétaires et sons nuire aux 
intérêt de EM la mare Si el Le 
proclans ion du donna naissance , on à 
distingué celui de M:Muber: 

Lu sure Um «ape ant de ré at de 
can For de À roues labs. res La 

rincipes, mais il a grand soit de no point livrer sa plume aû fans 
Tivme exclusif de partisans de ce syntème, [l rochorche avec sin 
quelles sont les localités où la rein V'étable et moïne avan 
ae et celles qui prouvent l'anposibifité d'alnemru cu mode 





83 TAG 
»Aarirere. M. Huber dit :=rmativement qu'en ne dur pus nourrir à 
Tétble ms le Leur cèenme pou ares succes, eds des prirms 
dans ceux cù est phs cie de se pro 
earee co partivs mEsacte de fverrare Il aveæe ami qua» 
pet ni pe doit adopter cette mébode dans Les montagnes es duns ie 
régions expraées à de fréquentes imcodations Est . lames : 
mise 100 instre-Gon :0remumle par Le calcal des avantages «t de 
ipconrémiezs qui résuléent des différentes mumières de memtie 2 
animer. 
Quelas'inconiestable que paie pareitre à ne grande parie des 
la méthode de ia mourritare à Téubie, cependant, 
comme d'an ché dans ce système où prive les ammacx àc me 
vement trés-salataire et da bieafait de l'air frais et remccrelé . 2 mi 
que de l'excellemie qualité de la boimo® prisée dams es bamsins de à 
ratere. imméditement scie à l'acticn da soleil et à : in vence de 
Tamosphere: et que de l'actre, Là mosrritere prie ccat-anekment 
et exclagdvement dass l'étable , en privant le Lbourcer de :a remource 
des prairies communes pour sés AnimaRr, me peut Comtemar de>-ioes 
qu'au ricbe fermier ou au culivaear alé , je persévere à pener 
que le plan de nourriture à la campagne , touies les fois que le imp 
Le permet, est plus à la portée da grand nombre, et en pemeral 
ki TR de are. D fem dos din que D Len 
pas une boane economie , et par des principes bien fondés, deit ce 
duire le bétail à La moarritere des champs loutes les fois que cela est 
passible, ssaf à le retenir à l'étble, dans les circonstances qui se 
#cet point favorables. sauf à le restacrer par des alimecs plan smbetaæ- 
ei Drsqa'il sont d'en travail pénible oo proloagé. 
On suit doc qce, poor bien faire, il faut sacrement et à propos, 
meiss les deux me} 4 : lai parlé de ce qui concerme cie des 
champs. je vais m'.ccspur de celle de l'éble. En cheervant préli- 
misiremect, fe. que toct ce que jai dit plus Eac: sur Les meyemsin- 
dispezcables de favoriser La transpiration de bar:/, doit étre sur-io0t 
mu en usure dans les eme. cc force de demeurer sous le chanme et 
ans acu2n, il a bieo plus besor de ce qui peut, par rappoet an prin- 
esseatiel de sa sante. sappleer, de La part de propriéture, au deisat 
d2 mesvement duct al est privé. 
a Que ce qui rues à bout à l'ébble , ent alvctament em 
€2 qui a ete dit poar la boimon à La 
ici d' Mndrper les almecs Les plus sains deot il fact 




































à distributiva , est üce ercellene noarritare pour Le bau qu'on 


me peut envoyer act champs. La paille , sur-toai en hiver. loi con- 
vies 


aux; ma il faut là lui doamer entiere et nan hachée. La 
bacbée n° se disere pat. L'animal Là read coœme il l'a avalée, 
d'ancun pre Ët pour sa nverritare. 
à l'herbe fraiche des vergers donnée à l'animal, et sar-tvet 
durs les chaïeurs de Le, c'est pour lui un des bons alimens , plen 
ce sacs, et des plus propres à conserver sa sanié. Seule, elle pourra 
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4 la onguo , affoiblie le Bæuf et lui nuire. IL n'est aucun coltivaiour 
… qui ne cuunoise anpérai qu'il faut gardes dans l'usage 
de cctie nourriture. du trèfle ou luule autre plante aubutan— 
telle, on fera bien faire Le mélange avec de la re 2 
C'est principalement du sein des prairies urtiff que le cuit: 
vaïeur tire les aliens qu'il deune À son bétail à ible, Ce sont Je 
erèfle ; le aüin-foin,, la luserne seule où mélée aux deux tiers , avar da 
là graine de auin-foin. Ce mélange donne infiniment plus de füur= 
davantage la terre. Let nvoines où bléx que l'om 
séme aprés le défrichement ile ces prairies, viennent beaucoup mieux 
qui succédent au adfh-foin seul, D'ailleurs, re fourrage st 

x en sont très-friande. 






















parco qu'ofrant à l'animal 
à s'en avuerir au-delà de la juste mesare 
tempérance ent rare chez Les animaux domestiques, et à cet égard, 
L'iasiact les ært mieux daus La modératiun de leur appétit. que-les 
réllexions et l'expérience ue guuverueut-va pareille matière les êtres 
doués de raison. 
Cependant il arrive que de batf et la vache qui mangent la /ucerne 
avec trop d'vidité , enflent tont-à- et sont exposés à péri sb 
an ne leur porte de prompts sécu gonfement subit est ane 








vraie smpanite, maladie dangereuse qui enlève en peu d'iustass Les 


animaux, 





de préipitati 
es Lottaue J'a 





Les autres plantes dont l'agriculleur compose ordinairement la 
monrrilure de sou aile-Poalt Je Sarnrosn , originaire des hautes 
amunfagues, 61 qui, ne présentant aucune espèce de daugec pur Les 
Bufes Vous procure, lent ce vert qu'en sets de La vigueur 1 de 
Pemboupoint à les Vascir ot lon Grnnns ; rnenEULe , ln Srnn= 
over, lu Curoonés sauv aus. dont la tonnbimance, cure plante 
de grande culture, est due à Crolté-de-Palluel ; les Cuovx ; plusieurs 
racines, telles que celles ile Navrrs, de Bérrs-naves, de Ponrse 
DETENRE , el. F’oyes lus ces mure 

L'on ne devruit guère attendre à trouver Je poisson au nombre 
des substances dlont les ou et les wrehes se nourrissent. Datis 
sieurs contrées maritimes du Nord, où le poisson aboude et où Los 
pâturages sont rares, on le donne aux bestlaue cuit dans lou et ré 
Auit en bouilliy par le feu, aussi bien qua dus tripailles et d'autres 
débris de poison frais ; cou xoimanx sont non-seulément arcoulumiés 
à cello nourrilure, mais ils en st mé tids-friabds, et ils prè 
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rendre solide; enfin il n'est:aucune prie de la déponille da Seuf 
épalement 





ui ne soit utile. La mort et la vie natal servent 
à la subsistance et aut hesoäns des hommes; c'est une race 





qu'il ne suit l'auis excellence. (5.) 
UREAU D'ABYSSINIE (Sos ER 
de bison à cornes adhérentes à In peau ct bare le so 
trouve a Abysinie el k Madagnsour, Foy, use 
TAUREAU BISON ( Taurus bise), Foy: Buox. 
TAUREAU A OBSE, pores] Bison, (S.) 





TAUREAU BLEU, traduction du mot re) 
nil-ghau , nom d'un fusdrupède de l'Inde. Payez Nu 
GauT. (S.) 

TAUREAU-CERF. 1 y « cu ce que le qua- 
deupède d'Ethiopie et des ue MES DEEE COR RATS 
dénomination de éaureau-cerf | DD We Animaux et 
des Plantes des Ends, par le Solitaire , dans ls 
Reoucil des divers Poyages eurieux , par Lhévenol.}, n'est 
autre que le Gnou. Poyes ce mot. (S.) 

AUREAU-CERF. Ceite dénomination a été quelquefois 
api iquée nu Bunsrk.(S. 
‘AUREAU DOMESTIQUE ( Bos, tœurus, vaccæ, vé- 
tulus domestici). Voyez l'article du Bæuw.(S.) 

TAUREAU-ÉLÉPHANT. jues anciens voyageurs 
ont donné celte dénomination nr ie. (S.) 

PO D'ÉTANG., dénomination vulgaire du Butor 
en quelques endroits. Ft oi Byron. (5) 

TAUREAU pre IOPE TN PNR mice de 
nos bœuf doinesi l'article Barr. (S.) 

TAUREAU H Frs , pelit sawreau d'Écosse, Payez, 
à l'article du Taureau, 15 paragraphe des rariétés de l'espéce 
ds bœuf.(8) 

TAUREAU DES ILLINOLS, est lo bicon d'Amérique. 
Foyes Basow..(S.) 

tie, DES INDES (-Bos Jndicus). Poyes Di= 

{s. 

T, Ua DE RRPENZ Bos Madagaroa= 
rien. ser aussi ha 6 rs e à oreilles 

D voyageurs An le de Madagascar 
Re rame ae LA ex Area non.) 

TAUREAU MARIN. On a HAS <e nom à l'ostracéan 











ee qu'un oiseau ee noir et plus petit qu'une 





TAVOUA (Prises Jestivus Lab, pl. cs n° 80, 
ordre Pirs, genre du Prnnoquer, soclion dés Parats 
Foyes ces mob}. Cot oisau, connu à la Guiane et de, 
oixleurs sous le nomque Bufion lui a conservé, HR 

e que c'est de tous Les perroquets celui qui parle le mieux. 
Feu ai plus de vivnoilé Der dagihié runs mais ge n un défaut 
bien essentiel; d'un naturel traître et méchant; il mord 
cruellement lorsqu ju'il fait semblant de caresser. 

Le tavoua a le front, le dos et le croupion d'un très-bean 
rouge; le dessus de la tête d'un bleu CARE ART 
d'un vert foncé en dessus et clair en dessous: les 

nnes des ailes d'un noir ns el à que VE bleu 





"TAXIDERMIE (1) (dos mots rébir, ordre, arrangement, 
et digue, peau), 

Les sciences anturelles n’ont pu nécessairement faire de 
pe qu'à mesure Ge Fee 


conserver 
animaux. C'est seulement vers la fn du LR 


Des de Lot, ennuis ones AUS TU 


Désmoulins 
RSR es 
ment de l'ordre général des choses, Loujours si funesle aux 
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sciences et aux arts, n'en a pas mn (em France sr- 
tout ) un changement favorable dans La des 

actions de la nature, et cetie amélioralion tire son ori- 
gine de l'intelligence et de l'adreæe des naturalistes vore- 
geurs. 

Dans ce nombre , qu'il me scil permis de distimruer avec ingice le 
malheureux Maugé ; sa qualité d'aide mataraluée ae Museum ei 
Bal d'Histoire maturelle de Paris , le $t travailler perdant ax anvers 
avec une activité qui n'appartient qu'à ceur qui ont vraiment l'umcer 
des collecuons. Ce m'etuit pas enfore mz pour sn ele, 1 œutt 
qu'il pouvoit faire plas : en l'an v1, le gouvernement envoya le 
pitane Baudin en Amérique: Maugé ft partie de cetic expédition 
‘en qualité de naturaliste , ét dans une année il recueillit pour Le Me 
sum plus de quatre cents oieanx , une quantité considérable dm 
scies, de coquilles marines et terrestres, madrépores , éponges. sot- 
goes, crustacés, herbiers, mineraux , etc. Rien pe fui oublie. et 
Je sceau de la perfectiun s'appercevoit sar tout ce qu'il avoit tosché, 
même dans la manière de l'emballer. 

Baudin, pendant le cours de sa première mimion , nourrimoit 
æcret l'ardent desir de faire un voyase astoar da monde, commeri 
découvertes scientiques , et pañiculérement à l'hisioire m- 
île qu'il aimoit beaucoup: il en it pri à Mauzé et Ricdlé. L'amitié 
ils avoient pour leur capitaine leur El promettre de le saivre 
Boat du monde : el celle promesse . qui n'étuit que verbale, fut un 
serment pour ces deux bummes de La natare. C'est pe : De 
consulteut que l'ubjet de leur nouvelle mimion. ils n'envi-srevient 
dans ceite eutreprise que le boubeur d'étre utiles à leur patrie , en lui 
procurant de nvuvelles jou sances. Eo l'an sit. le premier consul 
autvrisa ce vuya:e. Alurs leur courage l'emportant sar tuures espères 
d'intérêts pariicuiiers . et rénstant même a0x sollicitations les plus 
puissantes de leurs amis qui cherchoient à les detourper d'ave eo 
treprise aussi péillease . le - veadémiaire an 1x , les vil dusparoitre 
des côtes de Prance poar Le denriéme fois. 

L'adriuisiratn du Museum fouda plas particulièrement ses espé- 
rances sur nus deut iutfépides voyaceurs: on pouvoit bien y comp. 
1 en avoieut douue des preaves certaines dans leur premier vora 
en Amerique. l'un pour La zoulogie, l'antre pour les plantes vivanus 
et la botanique. 

Le capitaine Baadia , lenr digne ami, étoit bien propre à seconder 
leurs eilor s, en leur prodizaant toules Les facilités qui étoient es 
son pouvvir, et en les aidant dans leurs excursions toujours péni- 
bles sous un ciel sauvage et brûlant, comme on l'avoi 
faire daus le vosage de Pucrturico et de Saint Thoma: 
+ moins heureux , aprés dix-sept mis de navigation, 
exurable les enkeva aur amis des sciences. Riedlé mor 
mor , le 30 vendémiaire an x, el le bon Mau 
à bord du Gevgraphe. le premier ventôse an x, à la Nouvelle 
Hollande. 11 fut enterré sur la petite ile Maria, dans la mer dt 
Sud. L'état-maior et luut l'équipage des deux corvoltes, voulut 
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Aonner une preuve de leur silschement à a TE 
mais des «cionçes naturvlles, Gront elever ua monument offert 
Ce rm 





ménes de mes deux 
rs 





couvaiueront bientôt du contraire, en VéteTrebl 
runs suuvent obligés do les citer pour modéles. ange, ne sin 
venis plusiours procédés utiles en faveur de la Tax1DE ne mo 
diurne. 

Cet art n'a réellement commencé À faire quelques progrès que 
depuis environ cinquante ans j Dee celte époque , le célèbre 
Réaumur publia un mémoire eur les moyens de garantir de la cor= 
ruptioa les pu des oiseaux qu'on veut envoyer dans Tes pays 
éloigués . et À] forma chez lai un trés-beau cabinet d'histoire nuue 
rolle , qui devint après sa mutt la base de La Fra d'oiseaux du 
Muséum national de Paris. On l'ex péri 





dure ue bouts de fl de fer Es cs corps, ps 1 on 
atinéhoit emuite le fl de fer aux Ge qui dépuut par eu Us 
æervoit à le Gxer sur une pelite pl ni ejuutuit deux grains de 
verre noir pour les yeux, et où appolüit Free glex empa. 

Les plus gros animaux , tels que le squale-scie, le , Je 
æroeodile , ete, étoient bourrés avec du de ile, et voilà d' rt 
1e mot empailler, que nous avons pour ÿ substituer celui de 
monter. 


Quelques personn 











lors. frré de là mauvaise tournure de 
ces animaux ; esayérent de dé des vieux indigünes el de 
Les monier. Is y réusire TT le corps étoit trop em 
at, et Les cuisses dépastoient le croupion, 1 ex bon do remarquer 
ce défaut arrive loujours à celui qui monte wn oiseau pour la 
Pshlee fois, Jors mme qu'il aura coç de bons principe. 
Ces à près RU le ais 
L'ALLS lement en deux aprés avoir LI pet 
nie a ï Ê blesent à 

















peau sur Le for qui avoit Ja p 
volume de l PR TR Smeg qe a 
patles par la Plain ou fixoit avec suis un Yerré sur ce caûre, 
ir mettre l'ubjet à l'abriodes rer) Eee Cite demi= 
améibode est encore suivie, 
1 parut à Lyvu, es re 
Mémoire instructif sur. la t de préparer lea 
diverres curiosités Er lemetde Fret posa le Je 
quelques el utiles À la saxilermie , pour l'intelligen: 
auvrage: À orna son sata de nn de Rte; parmi Es 
à s'en trouve plus de la moitié qui soi, vous bieu des rapports, 
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Les pelleterien 
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TAX &ir 
bouves observations aux les mœurs des animaux. Persoune ne con 
nolmoit ausai bien que lui là ponte, et par conséquent les œufs des 
give sui en pomédoiti ur répare cullecion, iuctés avee 
la plus grande précision. El ne s'en ra} pcesque qu'à lui seul ; 
A Parole tours véic Je pre 60 LI MS PE DER 
despéce À qui ls œuf srpartesient. Corespondances. cout pt 
miles, il ne aéghiges rien. À quarante cinq ans , À = 
méme sur les arbres les plus élevés, à l'aide de deux ceochets qu'it 
axsujetlissoit À une paire de bottes destinées à éet usage, el d'ane sangle 

entoaroit à Ja fois son corp et l'arbre. 








7 doit ua grand nombre do notes sur la ponte des 
aitu fn iiatian du ME Dore» 1 ee BSD à Jus publier , 
avec les figures de tous Les œufs qu'il connoimoit. IL eu avoit fait 
iudre une grande partie, et Fait graver trois où quatre planches 
avec beaucoup de soin ; mais La révolution nous a privés de cet uu= 
rage intéressants 
Mauluyt a douné un mémoire sar la manière de p ls 
oiseaux murts, puar eu former des culleetions. (Payez Ia 5° livraisuts 
istoüre naturelle des Oiseaux , 1. 4, 














Arés-bien , et qui méritoit à juste titre la confiancu que Jui avoit 
accordée Mauduyt pour toutes les préparations qu'exigeoit «1 Dolls 
le 


solléction. 

Cependant Maudoyt n'indique aucun moyen de consérvadion. Les 
famigations sulfureuses lai pararent Le nee pride ulfrd pour faire péri 
oo a rc 

j 1 malgré co dét, Mouduyt G adopter à Dau- 
soufre pour la collection nationale, À mon entrée 
sappre 





r Je bleu, de salir Li 

qui les forment. Malgré tnt d'ineonvénieus, nous ne reouteraus 
pas entièrement au soufre; nous indiquerons Tes moyans de s'en ser 
Yi À propos etavec plus de sécurité pouf les collections xoulogiques. 


L'Hisuire nat 





elle comprend tant d'objets différens que nous sommes 
les circonstances, d'avoir rérours ou plulèt d'in 
moyeus mécaniques pour parvenir à nôtru 
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ue tif de.M. Nicolas, node D PR TN 
Bééférence-vaous oo wvons A l'épradre 9e nalbesrouamiqnt fl ne 
. sommes done Lo bl de nous ea 

von arsénical, Je peux asurer popne 





de vi 
pes er Levaillant, pole et surtout Becœurs tes pur 
autine eu France n'a wonté autant d'olseuse que co deruier (1). 

TE nogs resté à parler du pelit ouvrage publié par MM, Héson et 
Mouton-Funteaille : Ja modeaiie eat répandue daus tous leurs Éerits. 
Ji n'avoient d'abord pour but que de lire leur maauserità l'Athénée 
de Lyon, dout ils étaient membres: ile furet vivement sollicités de 
le livrer à l'impression. ot le publiérent en l'an x. 

Ces auteurs ne s'occupent uniqueinent que de la classe des oiseaux ; 
ls décrivent une infiuité de moyens June us <a 
parout aux leurs, qui sout préférables sans doute, Rae 
pour auisfire l'impatieuce des nes dum sont possédés tou 
ornithologiates. 

Lécuanr de téréhntin vds prés seul préservatif qu'ils 
emploient. Lls s'en srveut de deuxuminiôres, La preunière, Frs 
V'uiscau est monté, en D TP 

“plumes et le duvet, ce qu'ils font ex soulevant de Lampe 








_ or earté par crie eurerture, Mux ceuper adeuns î 
to 






tes Les cha 





Fear boit cet 


ES a 4 





d'ouux | 
RE Pas. 
xx4 








TAX 55 


grandeurs, dont une doit avoir les extrémités dentelées. On trouve 
es objele cher toux Ina couteliess. 
4°. Deux pinces plaies, Grands 8e pales 
$e. Une pince ronde. 
6%. Une pince coupante. 
7%. Un peut marteau, 
$r. Une collection d'yeux‘d'émail. On en tronve chez Asari, 
f Aumer ; Jahiet, émailleur ; rue de Brncq, et Lalanilo 
3e ervis que l'on ne fait bieu les yeux d'animaux 
par ceux des viseaux qui ont été monlés mx 
. Nous indiquerons en dernier lieu les 





Arwnie en poudre. 
Savon blanc. . - 
Sel de tartre. + . + 13 onces. 
Chaux on. poudre. 2 - | see à once. 
Coupes lo savon les E-à le plus mince qu'il vous 
possible; CR ne nn (y re d'a, 








à masse le del de intra at a cpu me poudres ous lüteres du 
Leu ; vous y ajouterez l'arsuic; Lritares doucement lpalemtier 
enbin matez-y. le caphre , quevousaurez soin auparsvant de ré= 
duico eu poudre aus mu mortier ÿ à l'aide d'un peu d'esprit-duviit, 
Acitrez bien le out ensemble. Cette pâte doit avoir alors la comsis= 
nuce de ly colle de farine, Metz le tout dans des poade faïencn ou 
de terre, vernis, avec l'anention d'y placer une étiquette. 

Lorique vous roudrez vous,en servir ; repos ter an pot à con 
£turo Ju qjuantilé.que vous croges. pouvoir emploÿier y délayew-lu 
ave un pen. d'eau froide. La matière ainsi délayée, doit avoir la 
onsistance d'uue ep On comerve. ce pol avoc un 
£ouvercle en carton, an milien FRE sn an praliqué un trou pour 
passer le manche du pinceau qui duil servir à droguer les animaux, 


lie de gomme. 


Prenez ane demni-llvre de La rs ue comaune , mettee-la 
Soñdre dans un vass eu la couvrant d'eau; lorsqu'elle sera bitn fans 
due, pasez-la à travérs un tmls de créa vu un linge. 


the de cetle gomme devenue } 
ag id PE deanSteres Plat pra led Lt PRES 


LR rain FREE 
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fonte poignée cs Fe nd va je su TS 







opération at fai 
avec te poid 


4 
u’il est possible. Où plice Sos Jai es plames qui out 
AU DEURES Gens Mur poil supertra 2 eu pour Porte et 
Falsau par terre , pu 





ee dt dr de se coaguler ; et 
l'on recharge son ‘enaaité rie fouâlle de papier pro 
Mie aû rôtunie dé lolaeu ot el rase UD En 40e loquet 
au introduit avec soin la léte là première , ele 10 tenant pur Lex 
piles ot la quete ; Jo cornet séra fermé avec précaution et jlacé daua 
ne boîte que l'en seheverx de remplir avec de ln muugse où des 
feuilles sévhes (ceci es! nécessaire pour esnpécher Fois d'être bal 
RE EE à il 

ne he Fran om, 
Ur dou A. Arébnehet 6e entrer 










Dons les pays diverse sen Afrique en Amérique , etes il fo 
réparer ces animaux dans lex lieux même où où los a tués. Nous 


Bros at oeifen V6 PIRE Vis tab particules 
Prépartion des mamrifirre. 
1 a Def Homme. : 
La beauté de toutes Tes patliés du rorpade 19 Are 
# ie, les miüaéles qe Von voit 26 denur mur 


position éreête,, 1x maleté répandue ur sx lice et sur Lont son Lipris 
anngnéent éVider ÊT Je chéf=d'oirvre do Ta saturg; el qu'il doit 
Fe + pe ay Mitee 






vonilre ses Poeme rive, ER IE 
Î = Ttié Lex elaais ui ren ot ave sus st 
otre FAI Ge dhjets informer, Raltxs 











spa RH 
MR jt 


HR all 
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ot effet deux Bouts do 61 de fer de ln hauteur de animal; on lex 
tord ensemble, en lsimünt une fourchetie à chaque extrémité on les 

fixe touies deux sur ane planche destinée à recevoir le CE 
l'aue à la disunce de l'estomue ; celle-ci doit passer entre Les côtes 


Le rs d'an homme pe 
la séconde grandeur ; n6 peuvent s'êta 
d'adresse pour former ua er Reste AL fat au de grandes 
connoisances en analômie c: 
mére que pour le squelette natarel , par enle— 

qu'il est possible; tauis il Faut sépare our en 
Brno avant de mo mac, On pense bien qu'en 











‘opératios ges que l'on doit en 
loyer toutes los eornioisnces que en auatomi. HE Faut rs 
sembler toux les où, Les ani et es phiber dus Jour paoitio ant 
telle; ensuit, commençant one des axtréiie, où fait des 





frac s for où de laiton que la fait Lg les trous déjà 
qués. On tord ln deux du 61 de fer, où Ladeant an pe de jeu 
entre les articulations, ainsi de snité jusqu'à ce que le ait 
totalement monté. On fuit faire un plaisau en buis pour lererevoir, 
et on le Fait tenir debout au moyen de deux moutens en fer semble 
bles à ceux dont mous avonx parlé pour lon Ka rats S'i ais 
de grandeur et forue reg ent 0 rolume da 
Les liens de Ôl de 

viennent fasafisans pour = des os des 

randeur , tels que ceux du cheval, du rep pr 
Htéphans On ei ren plans par der ip où fer, Ha) fr van 
À vis par l'autre ; chaque vis doit svoie son écrou à urel 
PES de ee EE do êre, éreuims, parcées à 
éhaque bont, pour # raintanant que nous 





nous ra re no _ Fe 
U lenguies d'au pate que l'épaisseur 

dus 1 road PS ed NS ape ae Lan) 

Pos , et cnsuite dans ané autre plique , où serrérs Vide 
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à oreille ; en faisant de même pour l'os de la jambe , cos deux parties 
se trouveront réunies et soutenues par la plaque de droite et celle de 
gauche, retenues elles-mêmes par des broches eu fer ; et le jeu on 
espace entre les deux evtrémilés des os, aura ê6 ru par La di 
tance aisée eu perçant les irous pour passer les broches. 

Comme ces grusses mas sont le plus souvent établies , plutôt poar 
servir à l'instructin que pour satisfaire la simple curiosité, ok est 














charnière en fer. qui en facilite l'ouverture à volonté, pour l'étade 
de l'intérieur de la tete. 

Après avoir parle de la manière de faire les petits squelcties, nous 
avons cru devoir dire uu mt sur les diférens procédés quil fret 
employer pour former ceux des grands animaux. Nous sommes biea 
peruades que ce genre d'uc: upati plaire qu'à Irét-pes 
de persounes . uon-seuteme 
mais encore par l'emplacement qu'exiseut ces pièces ; mais 
aussi nous pensns que les etablisemens destinés à l'instructiun pe 
que ne dlouvens point nechger de se les procurer Iursqu'ils en an= 
ront là poribilté: ear Cast jar le defaut de muyens pour prépare 
‘ces pièces . que l'anatomie comparte à &té ai négligée jusqu'alorsans 
les depariemens. 











ause de La difficulté de l'exceutus, 











. Des Singes. 





Les singes dans toutes les méthodes , se trouvent placés immé- 
diatemeut aprés l'arme. Nous allons démontrer la magicre d'en 
monter nu et de le cou rer. Les mêmes principes pouvant ‘appli 
quer à un plus crand nombre d'animaux , nous n'indiquer ms semi 
mativement que ceux qui exiserunt des procédés pariculiers dans lear 

teparat a 
PE are de commencer à déponilièr tn adaat «4 faite retie 
la boche de £lasse : s'il se trouve quetques blessures suscep'ibles de 
danser échapper du sang. il faut de meme y introdaire un peu de 
ceton cu d'étoupe. 

Cela fait. on ctend l'animal sur le dos: on prend exactement k 
mitieu de mu ventre, ei on en écarte les poils de druite ci de £ao"te; 
on ouvre la peau en suivant Là line qu'on s'est trarce depuss 1ar- 
de du pubis aigue ren l'emomac: on peut même ( pour Le fr 
cite des à mmençans® prolonger l'ocreriure jæsqu'à la fourebctie de 
eu: lorsque l'on aurs scques plus d'abttude . on precncers miss 
Poavetture. Il faut avoir sou de ne poiot esdommaser les mule 
da vemire. parce que les intestins en sorliroent . ce qui dericrdroit 
Feut denssreiie à à faut aussi. en iechant la peau. avoir l'atien'ion 
de messe les parties malurlies. 250 de pour eu reudre ape 







































rentes dans Là préparation. Ces précautions pris. on deiache La pri 
de drvie et à 


du ventre : «a y place des iraiures d'eloupe 44 
a gagne le plis pmuile vers Là parüe ponérieure : ct 
dégac lamns quon répare du rens : cn cospe la queve iniériee- 
rement: de la. un sépare ue cumse à à jonction avec l'os du bass, 
et de meme pour l'autre. Jusqu'à ce moment l'animal à dà resier mt 
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TAX ETS 
le dos : maintemant il faut Le coucher sur le eblé , la partie 
à gauche, et les paites lonrnées vers l'opéraieur. Duns ceite position s 
les cuisses séparées 20 reportent wa peu vers la droite, pour donner 
ua d'aisance à PRE Je dos ; celle dernière partie est lonjours 
la moins dillicile, 1) auf, pour les quadrupédes d'une moyenne 
grandeur , de prendre ln peau d'une main et le corps de l'autre; ein 
Virant en sens coutraire. vous pourrez décuuvrie le curps jusqu'aux 
omoplates, où pour mivax dire, junqu aux épaules; lorsque l'on est 
acrivé à cét endroit, on coupe le beus À #a juiatura à l'épaule, eu 
suite on le dégage du corps, on le refoule dans la peau, où retourne 
l'animal ei on en faitautant de l'aotre côté; on conhaue de dépouillez 
le cou, on fait paser la lète en dedaus de La peau , touioure à T'aido 
d'un scalpel j ou dépouille la fête presque jusqu'au bout du es , en 
ayant le soin de couper. les vrcilles le plus, près du crâne que. l'ou 
pourra. 1] faut aussi tb prendre garde de ne point eudommager Les 
paupières el de ne pa Iron souper Les lévres: Joisque tout cela pat fait, 
va sépare la téle du tronc vu en cul tous les muscles, eu sorte 
que tous les vs qui la composent soient à nu, On élargit le trou pci 
pal, par Jo Moyen d'an inatrument tranchant; un en relire la cor 
Le manche d'une Fourchelle du fer est trér-prugro 
à cctie opération. Lursque la téte est bien uetluyée, on la fait, rentrer 
à ma place dans la peau ; 00 prend une des jambes de devaut, un 
La dépouille le plus avaot possible en lu tirant toujours à soi , et en 
repoussent Îa pes oué. Quand cela est fait, où enlève Ia 
totalité des chaire, avec l'atiention de laisser les os et les muscles qui 
Les unissent; on Là fait da suite reatrer dans 42 peau, et on en Lait 
aulant à l'autre. 
. On prend ansnile une des crises, on la dépouille de Îa méme 
manière que lu juube dle (levant, c'est-à-dire, jusqu'au inlon ; .oœ 
sépare les lendons des muscles, et on lex laiase adliécens à l'rticulatioæ 
dn genou : on to gnauile toutes les chaira en conservant les 0; uit 
zefoule la jambe dans la peau: on opère l'auire dé la méme manière. 
Daus re étui, ile nous reste plus que la queue, c'eat le pus dif- 
Écile à écoréher : pour 3.prrvenir, iLlaut dégager avec le scalpel, Jés 
deux ou trois premières phalanges ; on les nout fortement avec ue 
corde ; on aûche celle-ci à uu crampon une gâche de porte: 
on passe un bâton feydu eatre Ja corde qui lient la queuc. et la peaux 
avec les deux mains, ve Ure fortement % Hitou vers l'extrémité, es 































































preud na bout d'environ déux pieds, mais d'un diamètre 
lue petit que celui destiné pour Les pates: cefai-ci va nous servit 
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TiPant que lé een een de 
a direction dos épaules la cond doit pet 








lus 
dfache pritrsk ficelle de A de fer à Jos du bras ot de 
on drogue ces parties: ensuite, on tourne dé la filasso 
autour da bras et de l'avant-brar, en dbservant de nie 
lus qu'il n'y avoit de chair lorsqu'on l'a dépouillé. On opère de Ja 
iôre pour l'autre jambe, 

Pour fixer les jambes de devant, vous passez an des bouts di fee 
dans le petit anneau qui existe au for du milien, vous faites de méme 
poar l'autre côté; alors vous tordez les deux extrémités fortement 
ensemble, à l'aide d'une pince plate: vous obwrvérez que pour La 
l'animal qui noûs occupe, les bouts que roux allez térden 
doivent avoir cinq à aie pese ant tordus, vous les recourberet 
lieu, o1 les asmujettirez on Les Hiatrt 
































enwmble avve une pot ot 
dé les courbant pour l'atti 
Sermes Lou à Foudre à ds d'est 
bourreres en ayant soin de mettre une bonse couche de flasse sons 
Je fer du milieu, LA faut aussi commencer à coudre la partie ne 
dé l'ouverture : cette dernière fermeture facilite Les rm 
mer l'apparence des omuplates , et plus partivaliérement cet 
qui paruit en dehors à la jointare de l'épaule ot de l'os du bras. 

Les fers pour les jumbes doivent être plus longs que ceux de de= 
jante on 2 pue nm dans la pate de detière ; on l'aneche sans 18 
serrer , à l'os de la euïate et à celui de 1x jar À est bon de rap= 
peler Éei à l'opérateur , que nous avans abatrré, en enlevant lu chair 
de la euissn, que. In tendon d'Achille devait rester auaclié an genou 
snlement , et que l'on à dû lui attacher un long bout de ficelle, dont 
nous allons voir l'usige dans un instant. 

L Fant, où tournant la Glase, garnie la jambe et la cuisse 
sur qu'elles étoient en chair : on eatoare ont avec 

Ne uiphillée de AL pour Géo perce 4 rr56 Curl 
que l'on fera rentrée velte partie dans la pars. On opérers de méme 
cr l'autre cuisse , eu observant de ne 1 comprendre le tendon 

d'Achille avec In flasso qhe l'on aurx mise autour de la jambe, Poue 
placer ce tendon , on fait un petit trou à la peau derrière la cuisse ; 
environ quatre à ciuq pouces plus haut que le genou. On paue per ce 
trou le boat de la ficelle qui fient au tendon , et on la tire en dehors : 
65 ltve prorowutd té Loue gout ei dé Fee LS en 
Cela fait, on fixe les jambes de derrière an passat leurs bouts de fer 
dans le mcond anaesn qui se trouve «0 fer du centre; ca pluie les 
deux bouts eu les tordant de droite et de gauche autour de celui qui 
porie l'anneau ; et pour plus de solidité, on passe plusieurs fois tue 
ficelle antour dé ces trois fers, et on la noue fortement. 

1 nuns reste à placer le porie-qoeue ; il doit être 1out prêt; nous 
avons indiqué tont-d-l'heure 1 manière de le former et de le placer. 




















TAX 25 
pince, afin que cetto liqueur w'aiteigne pas le poil; on l'essuie de 
Vite avec du cena ct l'ont rÉ ACTA en LE PONT É 
Sarre de disnce, particalièremeut aux pattes. 

Lorsque vous serez bien assuré que volre quadrapéde est 286, vous 
couperes avec une phice cuupants le Hi de fer qui dépasse Fa tôle ; 
ous ferez faire ane planche vu plaleas properlionné an volume de 
d'animal: vous y ferez quatre roux ayant Là Héwie position que ranx 
que vous aviez pratiqués au plateau provitoire. Vous y introduirée les 
Les des pattes, «t vous les rrverez en dessous ; el, pour plus dé 0172 
dité, vous aurez, à Vaide d'une gouge, potiqé quatre ST me 
qui sboutiront aux trous en dessous de la planche , afin que les 
fer pouvant s's loger et y être fixés avec des pointes Here 
me nuisent porat à là-plemub du platea. 

Cons qui out sféfà an pen de pratique daeis là préparation des ani 
re lronveront peut-être que nous sommes entrés dans des détails 
up minnlieus , nsisnous les avons crus nécesaires pour nous faire 
a ter me ceux qui n'ont aucupe idéé de la tester, 
ei, pour la même raison , dons avons expressions Les 
plus cunuues. Ana; <a parlant de Fmeplae ; mous avuus it de 
Vépaule ; ete. etc. 
Ua conmouçaut ne doivgar.s'cfayerde La longue descriptive de 
nos prucedés. Loraqu il aura acquis un Ne d'habitude, il ne lui faudra 














là prtiqu 
BL. Nieulis déponille les pnepi e VE 
s sont unis & Celui di 







Achille. La liqueur eur 
«dut ulerer aan ÿ 
que nous avons muatés pour le Muséum n'a 
abcrpeidqut tour sé.caliserrent dieu. Ÿ 
a Couéest qu pe pue 'es] tapé 
quemuus en avous laite que sous creyons avoir indiqui mel 
leure ssauière dis ren vde monter et de conserver Ho qua 
drupede. À étre À 
On peut employer es mére moyens la plupart des animaus 
pro pc depolaerenurisi Jose da da: pantäére, Le. sr. de 
doup ; te, Les animaux plus granils Pr eq à ‘ane 
eharpente particukiére qua tous * 2 
Parmi les petits 1 slen ire uit nine à 
Des Chauve-soures W) de 
Atos de préparer là cAahce-soirée À torts, is aucun for; 
sors vous la'eouéhéz sur une plancha ‘de Hoi tendre, vons lui éter= 
Aux Jos ailes ut Les Hier Droit 6j ent avec des épingles uux ondlruite 
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de fer doit avoñr dix-huit pouces au mofns, et étre pointie par sun 
extrémité, afin de pouvoir percer le cräne de l'ours. 

Ala de Gxer les jambes de devant à la barre où planche , on y 
fperce deux trous, l'an à deux, l'autre À trois ponces de son exté 
mé, mais un peu plus haut premier ei sur lu largeur de la 
plaoche, pour qu'ils ne ae trouvent pas dans la même direction, Ou 
ga fait Joux semblables à l'autre extrémité pour recoroir les fora 
‘des jumbes do dorriôre. 

* Maintenant, pour monter l'ours, où fait entrer lo fer à tcavers 
le crâne, et l'on bourre la to et le cou, Les ours marchent sur la 
plante des pieds , 11 faut faire sortir lo fer des jambes jar le talon. 

Lorsque la jambe est bourcée, 00 courbe le for à angle droitä cinq 
pouces du bout intérieur , que l'ou fait entrer dans un des trous de là 
planche; on recuurbe de nouveau ce qui passe de l'autre côté, on 

À côté deux petiiatrpus de vrilles qui servent pour recevoir du 

A1 de Fer beaucoup plus petit, et qui, élant lordu sur luismémne, 

t les deux bouts du gros fer ei les fixe contre la planche. On en 

de même aux trois autres jambes , et l'on termine son ouvrage 

de la mème manière que pour les animaux d'un moindre volume. 

Caite méthode 1w'a paru le moins pénible, et c'est celle que l'on 

alique au Musèum pour les animaux de deuxième fures , 1els que 

fovre, le don, le tigre rmyal . le lapir, les cerfa, biche, gauel= 
nec. 














Des Livres. 
Lorsque l'on veut monier ua /bvre assis ou debout , altitude qu't 
ï le «n fil de fer , l'atacher à 
passer un bont par l'anus 
che on socle sur lequel sera fx6 





Le lièvre ; les lacs des paites de derrière doivent percer au talon, et 
te Bts ur l planche tré» prés de a partis panrieurs. 


ce M enité late traversera la que 


Les oreilles de cet animal duivent être soutenues par des Jaunes de 
Liégo , pour qu'elles gardent leurs furme et direction. 


Der Custors. 
Les castor doivent être montés ayant la dos lrés=rond et trés 
raccuurei ; ou inciw la queue où en extrait toutes les 


par-dusous 
Shairs, ou y iotreduitpen de préservatif, at l'oniremplace Les chars ca 
bourrant légérement. 








Des Fourmiliers. 

"Le fourmilier tamanoir a-la queue en panachw ot rolerée aur le 
des not pus possible de dépobUlee coila para tans la Londre lon 
£iiudinalement ; il faut que le porte-quaue soit beanoonp plus fortque 
pouc d'autres animanc qui la Cr are d il acra ai néces- 
saire de faire sortie la langue qui out dans cette espèce. 

Des Talons. 


Ù de de = 
PRE PR gr 










arivia er ar mens Le plos gras 
emge e pla 6 Erive a monter. 
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PEL 
ed Aormm M ui re parait v mou Xe 
ner erciuniem en es mm: Teut Que Ds avoue mr à 0 eue 
par pierres à préparer ave mauvere plus € Javeuabe là depecle 
de reui ga: est mort au Mrnéaæ. 

Le re e Léléphant deuda par erre mue à LIU es 
de prendre sortes ses dime ze sus ef de je Eire à mure La qu» 
sœurs ut cle prises are vor spé de récte que M. Le. 
maisier means di Montre. Lbriquée sardetamp: eme 
trament remembiiit en £raid ao compas dant ve servezt Jo corde 
mers pour meirer L pd. Les routes = dus. da ventre. ee. oi 
été tesées vrer des tarres de ; 'væb de neuf lipues carrees. Ce eme 
Larant pret deursrré. el prétée à votes les coetere 
‘on lai a fat prendre, et les à comertées pour les rendre an 

































mes ces mesures, mon collègue Dermunutins a exécuté mr 
ave dis faces du mur , dans À ateuser vù devoit tire €:.nsruit ie made, 
L:desin de cet ac:mal de srande2r naisrelle. CeL jat, pous atuus 
pruredé au dépvuiilement de leiephont, nous L'avous pa le metre 
sur Je dos que par le muyen de moufes attachées au plafond. Das 
ext position, vous avons pratiqué ue incis.oo en forme de double 
croix, la live du milies print de L b. a lious, les deur 
autres se dirirevieut du boat des deux p'eis saucis aux deux pieds 
druite: La queue el ln trempe ont été cuvertés eu dessous lonaitudi- 
mamie. Nous avons cerné L jilaute des pieds 3 un pouce de ker 
un que es vi restaseni apres la peau: pour + parrear 
2sus avuus té vhiizes d'employer le cisau et le masliet. Cite opère 
Uun étoit res-pénible. 

apres quatre iours de travail de jlusieurs personnes, so 
avons sépare la peau d'avec le curps: elle pesuit alors cit:q ceut soivanie 
seize livres : ovus l'avons étendue par terre, an d'enlever Je reste des 
muscles culanes qui ipuient eucure intéricurement, particulerement 
latte. 

La peas, dans cel état, a été déposée dans ane grande cuve; o0a 
semé dans lous ses plis une amez grande quantité d'alan pilé. el ot 
a fait de suite bouillir de l'eau aver auez d'alun pour qu'après lb 
litiun il en restät beauroup encure en morceaux aa fond de la char- 
diere: cette eau 3 eté versée sur la prau, et l'un a continué d'en fair 
ouilhr Jusqu'à ce que la peau en füt recouverte à six pouces par 
dessus. 

Pour plus de précision dans les dimensions que devoit aroirk 
mannequin ou cuire qui devoit recevoir cctle peau , nous avonsisl 



































TAX 3 
monler en plâtre une moïlié do da téte écorchée, ainsi qu'uiie des 
jambes de des de derire ARLES 

Toutes res mesures étant fribes ; ee consrutait un corps 
acte en bol de ulival et de moroaierset dut dci que da latte 
Mrouvenui Les details trop longs. trop minutieus , el alluitlai décrire 











pouvail Bter ua pañieau ; 
d'introduire das l'intérieut 
diminoer l'épaisesc du "pour Lout autre motif d'uiilité, pes 
dant la consiruction ; La tête ; le irempr . touttest creux, eu surie que 
ce curps, eflrayant au promier abord par le poids qu'on lui suppove, 
sed facilement étre traseporté d'un lieu dans uw autre, sans 
ueuup d'ellurts: ” ; 
Le 12 reudénnaire an 12, on te d'eau alanée de la euve où étoit 
Ja peau; en La fit bouillie et on la vers loute bouillante sue la peau 
que mous laisimes une heure et demie dans cet état ; après quoinious 
ds relirémes pour la placée tuaie chaude sur le mannequin } cette Gpén 
fut jus nisre , mais ce qui nous fi le plus de peine fui de 
corps factions un peu trop fort, la peau me M l'enve— 
per entiérement, Hrne restuit qu'un parti à + un me 
sait diminuer À épaisseur du buis qu'aux dé pévpontésust Voile 
Leurs les boulons à éerou qui uulisuient là eharpents aurüiont 
de leur puissante , el ou euurruit les risques de vuir éervaler l'édifice, 
Je &n dône descendre La pesu ; La fix placer sûr des tréieiux ; ol nus 
êu diminuémes l'épaisseur à Paide lo grande couteaux, on-eulevaut 
fortes et lungaés lanières aur toute son étendue inlérieure ; ce 
ürcups eiaq personnes pendant quatre jours Ou: pésa par seuriuaité 
toutes ces lanières IL y — avait Ép r me divrem 
Pendant cette upération , la peau avoit séché 4 perde went 
Ed er re on cat) 
douce ut froide : le leudemaiu ous Là plaçgämer de-nonveau aux lo 
mannequin , et nous la fismes avec des clous dl'épingles ob des clous 
enchappés: ceux qui deruient fixer les bords de la poan üntété eti= 


Soiscés à di … Les autrewk moitié: lai fai 
m lemeure les an Tr ee 














prom pin dessication. 
l'était par le amuins inguivisut , éar il était crinûre 
que l'hs que recéluit cetie pean Dese cure! 
La précaution que nous avions prise de douner une couche da: 
turoû l'huile sur le culre en shoes qu'elle vecasionmdt La 
dnux les partire moins exposées à l'air. L' 
crisiallisera bientôt à d'extérieur, ce qui lui 
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Sort désagréable ; mais nous espérons La faire entirement : 
en fruttant la prou à sa surface avec de l'emence de térébeuthins 


d'abord, et ensaiie avec de l'huile d'olive. 

Les yeux de cet animal sol parfaitement imités en porcelaine, et 
Jorsqu'ils seront placés , ils achéveroot de rendre, pour ainsi dire, 
la vie à celoi des grands quadrupèdes que l'on m'avoit pu jusquà 
présent offrir dans nos cabinets que comme une mame informe et dé 
posrvue d'aititades natorelles. 

La girafe, le couaga . le condoma . qui ornent mainieasst les 
galeries du Muséam de Paris , ont été montés à-peu-prés de la mème 
manière ; il en sera de même pour tous les grands animaar, ls 
que le cheval, le mulet , le iaurean, la vache, Le dromadaire, le che 
menu , etc. tr. 








Du Cf. 


Nous revenons encore à un quadrupède de la deuxième grandeur. 
Celui-ci doit se monter comme l'ours ; il duit avoir ane barre en bois 
pour recevoir kes fers des quatre jambes; mais le buis doat La ts 
da cerf esi ornée ne permet pas de la dépouiller à la manière ere 


maire. 
jue vous serez arrivé ae cou , vous le conperez le plos pris 
possible de La iéte ; vous pratiquerez une autre ouverture à Là pes, 
‘en commençant sous le menton, et vous La proloagerez le long ds 
œou; elle aura huit à dix pouces de long. Par celte ouverture, vos 
couperez le reste du cou, vous enleverez la langue, agrandires le 
trou occipital, an d'ôter la cervelle ; vous inciserez Les lévres le plas 
prés possible des os maxillaircs; vous continuerez toujours en remoo- 
tant versle front, et détacberez entièrement la peau de La sète , excrpié 
Je museau qui sera adhérent. La lète étant bien neitoyce, voes la 
droguerez, vons remeitrez de la Élase hachée à la place des muscles 
que voos avez ôlés, et vous replaceres bien la tée. L fast de saite 
eondre l'ouverture faite sous Le cou, et à trés-petits points, afa que le 
poil recouvre et cache la couture. Le resie se termine comme n00 
Tavons indiqué à l'article de l'Ocrs. 
aux qui portent des cornes où bois, doivent être dé 
pouillés de même que le cerf; mais l'élan qui vient immédiatement 
aprés, duit être monté sur uu mannequin en bois, comme faiant 
partie, par son volume , des qaadrupèdes de la première grosseur. 
Des Phoques. 


Ces animaux sont amphibies , ils ont la peau très-forte ; en consi- 

+ quence, il faut la diminuer eo ôtant le plas de graisse qu 

sible , et la bien enduire de préservatif. Le charpente 

fera comme pour les quadrupédes ordinaires. Les phoques somt ie= 

jours posés sur le ventre : ainsi, l'on coupera les fers au raz des extré. 

mi sera nécessaire de meltre de l'emence sar Les parties nuesds 
ageoires. 




















Des Cétacés. 
Le marsouin ct le dauphin äiférent peu l'un de l'autre, ets 
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auez comapuns dans nos mers, Leur préparation exige pou de main= 
d'œuvre. 







ire une ineision sous le ventre, depuis Le menton jusqu'à 

queues dégager La Er drvite et de gauébe avec 
per la colo de la 1éue, et égntinuer 
carps jusqu'à la queue. Par eds troné. 








a il ext trés difficile de l'enlever Toute à un 
at donc le faire à plusieurs reprises, el graiter le plus qu'i pi 
possible aveo an instrument tranchant. 

Le masoitin ayant la pean trés-lise, et sans aucun saillie apps 
rente, il ne faut point de charpente en fer pour le monter. 11 sutlira 
de le droguer un pou et de le bouerer lrds=serré, ali Ja 

a lu laissera la bouche ouverte, 
qui, duns ce genre, sout très | 
admirable. 















colle époque 
sieurs endroits, el 
Pour restituer à Ta peau le lüisant et la fralchour de la vie, et 
empêcher que les mêmes inconvéniens n'arrivent par la suite, prenes 
de la pierre-punce réduite en poudre trés fine ; délayeu-la dans 
de l'huile d'olive, el froites-en fortement le Ed avec ui 
rude. Lorsque vous aurez paé sur tout le corps, recummencez de 
nouveau; mais cette fois, au lieu de pierte-pouce , mettez de l'émaril 
dans l'haile. Lorsque vous vous appercovres que le [uisant «9m 
mence à.se former, froues à sec avec nu morceau d'étoile de ain 
que vous renouvellerez pour donner le duraier poli. 
Quelquesauteurs ont indiqué la pomme arabique; d'autres, le vernis 
Blanc pour rondre l'éclat qui convientä cessoriesde manmiféres ; mais 
dans les temps pluvieux ; l'humidité chasse Le vernis ét détrempe da 
gomme, et dans Les lemps sees , l'un et l'autre se détachent par petites 
colles. 
P'Noire pcoct4é par Le frotement: bouehs 100 le pores A8 lt pas 
«lai conserve sa fraicheur pour toujours. 


Des Baleines. 


Le cachalot et les buleimes tormitont la série ee 
Leurs préparations ne seroient pas moins intéressantes que des 
autres animaux, les musèes d'histoire naturelle : mais d'une part, 
Ja diffcalté de se les procurer, de l'autre ; la dépense qu'exigeraient les 
préparations de ces énormes auimaux , jafiie à l'embarras de les pou 
voir placer convenablement, rendrolent en quelque sorts iigtiles les 
moyens que nous pourrions indiquer paur monter et re 
monstres marins. Ra conséquence, nous ex reserons là, pour nor 
steuper de prépartion des quadcopédes que L'on pourra se pro 
eurer dans Jos voyages de long cours 
11 est aisé de concevoir qu'un partionfier ait an Europe la parti 
de la chasser Je eimat 1 de en purtie dû monde à ra 
étendue et considérable, leg arts qu'on ÿ cultive de 
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Sup, là petite caravane, manie de tous les objets quo nous 
venus de numimee (inlepondanment des ustensiles nécessaires à 
la chasse ),se melle en marche, et qu'elle tue le premier jour. de 
sa sortie , dans la matinée , quelques Li essor d oi 
seaux (1)- Après le diner pe ailler tout 
aura lue, par lo mé Fest ra ed rte A 
aindque lex peux aient drogu 
éré 4 ioutes les extrémités, et on lcs- 
laissera sécher 1lans lendiruit le pli Au bout de truis ou 
guuire jours, où remettra de l'essence suc les mêmes parties, partict 
liérement autour de Le bo quadrtipéles: 

Nous devons vlserver si irés-avantageux pour l'histoire 
matürelle de séjaurner au a dar dans le fien que Von 
aura choisi pour sa première patse: .. pour Les soins que l'on 
uit à a ralsetjoné Dalmante) este so e pouvoir # pronurer 
tant ce qui existe dans cet arrondissement : er une 11 
des quaitrupédes et oiseaux ; les insècies mémo 1 nnrae à et 
vus eunrez les risques de ne plus retrouver les espèces qu'ilé four- 
mistunt, si vous quilléz 6es Lieux sans vous Los 

Avant que de partir, il faul songer à maotire La collection en sûreté : 
peur culs, vous visirerer biau chaque iadbvid > EN 
pour vous assurer si les insectes dlestrucieurs (trés=il ee. 

78 chauds) ne les ont point atlaqués dans celles de Jours: naar f 
Lrésesvaiffa's pa enrote Riadiots Br ode-ron PETER 
quelques mouches aient déposé leurs œufs aur Jos lévres de vos qua - 
drupédes , it faut les faire mourie en y mettant de l'esonce le téré= 
benibine : alors, vou res exbller LE sûreté tous vus abjers 





























dans une caisse bien jointe, au voulwme de vus 
animaux, Si cetie caisse est pleine, vous euverres au port on 
1 ville voisine. 5i au contraire elle ne l'étoit pas, et que vous en 
pes l coumadié; alle canalsuere de fuirs parti de years 
balant. 1 

Les 2e grand inérés pauraciance Lim ne de 0 

iraal cleconsmnrié sur les hahiludes et 

partieuliérement consulter lex habitanx da cn 
guus-là ont mors Loc 1nutuS ARE Hu pou; ils DAME 
maux dans leur domaine, el les réuseiquemens qu'ils donnéreüthe 
peurent Pre cop Ent un __ a lièie 
meublée de Un 2 méviuire : 
auolque grande qu” Metseh, alle peut LT Fétats il doit done 
tva! consignér aur 40e lableties. 

Quand on sers porvans dons loncoctréss ok Lreurostlésnntnite 
de La première een s'en Afrique par cxemple ù 


ira Feéphant, Shippoptame 
Eh émet Va mu ÎR 


si qu'il agi Hard rase) 
éprouvera sans doute de grandes diffical 








#i 
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Er PA CA Re AA FA ds Enr 
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sokte dpération deux on trois fois de et à LUTTE 
. d-peu-prés vingt-quatre tiouces d'intervalle entre ner 
ration. 

Lorsqu'elle sera sèche, on la roalera le poil en dedans et Là ès 
la pranière ; on aura soin de Re couche d'herbe séche où 
de mouse, pour éviter que le frotioment n'use le poil dans Le 
sen 

Si l'excursion ent de durée, il sera bon d'élendre les peaux 
gl fois à l'ardour da soleil , do los bien viriter, et de dry 

l'essence dans les endroits qui pourroient Üire atlaqués par les 
dermestee. 

Lorsque les peaux ainei préparéss sont arrivées à leur destination s 
elles out besoin d'une autre ‘préparation avaut que d'être posées sur 
un curps factice, 

abord un étend La peau par lerre, le poil en dessous ; et pour 
la faire mieux obéir, où humecte d'eau tiédo les parties qui résistent 
le plu: 


On la déporeca ensuite dans une cuve vu grand baquet , et on la 
souvrira d'eum froide, saturée d'alun et par Mélliton: Hat pr 
Carl où l'étendra sur des pièces de bois demi-rondes ; ou l'anin= 

en à l'aide d'un graud couteau eunpant bien ; cette upération se fers eux 
Laisant passer La peau ; aliernativemeutaur le des des demi-eylindres 
en bois. Lorsqu'elle sera bien amincie et neltsyée, on me 
tromper pendant vingt-quatre heures dans un bain, eomj 
moitié eau douce ol moitié eau d'aluñ. Alors en [a retire pour 
cer sar lo corps factice, eton la fixe partie par des course : 
fie avec des clous d'épin, Le res res RES us 
aa sajet de La peau de l'éféphan 
























Des Oisraus, 
À parvenue à La cle de solex La pla édite 
miété ei l'élégance des couleurs; la facilité de #0 





pie 
eurer der viseaux, le pclit volume du plus grand sombre d'en 
Pur io cet red l'oblét de dalfS de tons es PME CAL 
En effet , coûte belle partie de l'histoire natarelle 

d'agrémens, et infiniment moins de diBculiés dans pré 
de ses dépouilles, RE Re ÊTES 
at qae Les quadrupédes: àls s'arrangent trés-bion dans les ar= 
mméiras vitrées, où la symétrie Ë Torre mé méthodique peuvent + 


rer où Franceau moins ee 

weaux iidigènes-en y comprenant les mâles, 
Celui qui pourra w contantur decetie “collection , sera 

dominagé par l'étude qu'il aura pu faire nr vi 

des oisetax de #00 pays. Si son cabinet est moins orné que celui d'un 

auite, ses eubnoisances seront bien plus De 

que l'abbé Manesse, il anra eu la possibilité de se former-une col= 

Lection d'œufs. Cetie partie sl intimement liée à l'histoire maturelle 

des oibeuux à Été trésinégligée jusqu'à r par tous les nat 

valises , excepté par l'axtour que nous vauvns de 
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J'an subéye avec soïn toutes Tes chaire qui se trocveat entre les deux 
Vian Lo es à dsl 
On nerandit le tro otoipitt 
_ Er en n le à un éare 
de malluyer l'intérieur de Là lle, où y fraise 
eulon rs Ve Maud; on doit par ë de l'opération sur 
















unfanrs l'us de Eafambé, 
‘et on les refoulera à leur plire. "«r 


81 l'individu était d'un certafn volume , on mtira soîn d'entaver 
vous les muscles qui tiennent Es Lo Es + 
SM a été tué au Fanit où autrement , Les 1roû4 foréaés à y 





rs A) 
game En nr pr me sel 


avec l'in 
des de In main devite en même temps que l'on lire le M du rèté 
apposé, ei l'on à soin que Tes plumes des burde de Touterhee de 
reutgent poinr âvec là peau. On puse Foiseau vur La fuble La fé à 
gauche: on place bien kes afles el les pattes y on queue 
plaque de plumb du poids d'une livre envi 
bords de l'onvartüre Dés idex de | 3- 
drague l'intérieur du coû, en y ftrôduiennt ile 
alivement ans bourrer trop forlément, ce qui vit 
défaut d'use trés-graude pi des oisvatne Manés y où 


d do: at eroupion \ le bourre ré qu 
tro tra CS nee ” 
es nié 














Îe pi audéau du fr da 
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ancut ren us poin ue: ce qui se Fait ainsi, vons préparerez le passa 
à lravers la paie el lus de la énisse, à l'aide d'one broche d'acier de 








ar du fer que vous devez employer ; le fer recuit qui doit 
le l'oiseua étant bien passé au {ravers du £e- 
érieurement , vons passez son extrémilé dans 
3 vous faïles de même pour l'autre paie, tt 
us, vous les tordez ensemble avec mue piace 
ers la queue. 1 reste encore à former le qu 














Hicrae ler, que l'uu uomme-porte-queue. Prenez un morceau de fl 
dé Lier, locinize à un ovale en tordant les deux bouts deux on trois 
1, de ianiere que les deux bouts de fer restant aprés Ia torsion 





faite, fun 1 luurcheite , et que l'uvale ait à-peu-prés le 1 
ai Jo Patte uips de l'oiseau ; les denx dents de La fourchete 

elles doive approchées 
+ dans le eronpion leurs extrémités se cacheraut 
iues de la queue, et l'ovale dans le corps de 
lu est d'un grand volume, il sera nécessaire d 
1 le puric-queue à Ja charpente intérieure, autrement il pet 











CPATNN uiée: à la lime; 





étre asse 











Lis Les étant placés , et sur une couche de Blnsse hachée, ea 
r à différentes reprises de droite et de gauche, 
Mi-tit a érodpionz à mesure que le préservatif est placé, où 
itie de (ilasse hachée, aiusi de suite jusqu'à ce que l'ui= 
A ait atmuit da grosseur qui lui est particulière. Alors on réauit 
avons indiqué plus haut et écar 
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Poiveai; l'on place ensaîte les ailes: Il ne reste plus qu'à bies arranger 
les plumes daus leur direction naturelle, el pour Îss forcer à 
leur place, où entoure le corps de l'uiscau avec une bandeloits de 
gare vu de mouseline, que l'on atische avecune épingle | 
“Lorsque l'olseau est tien eo, on ête la Handelette ; on coupe le fee 
de La téte Le plas prés possible du crâne; on Le place sur un nouvesa 
pied en bois, tourné, proportionné à sx grandeur; où écrit le nom 
du genre et celui de l'espèce sur une étiquette de cariue blauc, que 
l'on fixe sûr le montaat du pled avec nus petite boule de cire rmulle. 

La charpenta que nous venons de décrire eat la plus simple, par 
conséquent La plus facile, principalement pour les petits oiseaux. 
Nous allant en indiquer ane autre qui convient plus petits 
comme aux plus grauds oiscaux ; c'est sui culle que uous adoplons 
Pare ni précédente, composée de piéces. La 

Île est, comme ; 
amiâre ; celle du centre , dl rer near press Cons 
de mnt Ki] la ploie au pu ne Ferqnes 
on tourne deux lours, puis un Lit passer (l 
Porals. tes LAS ns leuread 28 par re Cap 
amas grand poar pasor les doux fers des paties; on la tord une se— 
conde Fois, en l'uxissant fortunes gras bout, lequel sera ceudu 
droit et pointu y puis Jo foottant peu d'huile, on le fecs euicer 
dus le cou, défà de filasse hachée: l'ovale du fer doit se trou- 
ver au miliea du corps, ù 
Les Gils de ler des Cr apéro) Ü Lind les Dee Haine pe) 

oinlul: on les fait unies de méme par la plante des ; 
À pointe mt entrée , où courbe miles té pour avuir 
d'ahance à le tourner avec la maia, et lorsque la pointe parolten 
ea, on à tre avec La pince paie, aprés avoir rodresi l'atte 

out. 

Afin de fixer le fer des pattes à 1a beandhe do anilien, on passes 
Jos deue bouts de l'intérieur dans le petit anneau qui est au-dessus 
di wa les tord ensemble et les courte er ns ; on attecthe 
avec um fil ou de Là Beclle, les deax branches des paies sur chaque 
cété de l'ovale. 

Le porte-queue est en tout semblable à celui dont nous avons parlé 
plus haut, ei se fixe du la même maniôre , en enfonçant la fourche 
dans Je crus <4 laissant l'ovale libre ou aliaché sous celui do la 
brsache du 

Cette charpente, quoique différente de l'autre, se place toujours, 
Lorsque le cou est bourré ainsi que Le dos , jusqu'au eroupion. 


Duns Le Traité complet de l'Ornitholegie. par F. M, Daudin, on 
ire aux la Thxéderinée . 
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forme cylindrique et en ce que le fer passe au milien de la Glass qui 

garnit cette partie; ñous bourrons même le cou d’un cygne avant d'y 

introduire le fer 
Les employés du laboratoire de znologie au Muséam , à leur ayrivce 

dans cet etablissement, étvient dans l'ussge de passer le fer avant de 

Lourrer le cou ; tous out reuvncé à celle habitude , et ont préféré celle 












oiseaux , dans le nombre de ceux qui ornent 
télé montés de cette manière; 





ce qui prouve assez 
praticable. 

Outre ces deux méthodes, Manxé 
étoit pariculière. Lorsqi 








avoit uue troisième qai ki 
avoit choisi la grosseur du fer qui cus- 
venvil an volume de l'oiseau qu'il alloit monter, il en prenoil deux 
Bouts, l'uu an peu plus lung que l'autre; il une pointe à chacun 
des bontr du plus luug morceau, el une seulemeut au plas court (Now 
supposons que ce soil pour un petit viseau. ); il prenoit sous le pouce 
et l'index de la main gauche un bout de chacun des deux fers, à 
environ huit ligues ; il tordoit de cinq à six lours l'autre partie avec 
lex mêmes duigtx de la main droile, aprés quoi il Jaissoit une distaute 
sans être tordue , asser grande pour y pamer le duigi ; il continuoit 
«le tordre quatre ou cinq tuars, laissaut au second un écartement pour 
Le possace des deux fers des pate, el donnant à la premiére dis 
tance qu'il avoit réservée la forme d'un iriangle ; on cunçoit que L 

ouverture ou seconde distance duit se trouver un tour au-dessus 
da triansle. 

Les deux fers des pattes sont, comme à l'ordinaire , droits el points 

t. Pour placer lo fer du centre, lorsque La téle et le cou 
siseau sont bourres, il introduit le grand bout à travers le cou 
due: la fourchelle qui se trouve à l'autre extrémité, lui sert à 
paser à Lavers le roupion pour suutenir la qnene : ensuite le fer d'uve 
des iambes étant passé, il fait entrer le bout intérieur à travers le petit 
trou qui se rouvre au-dessus du triangle: il le recourbe le lunz de 
1 partie oppasée. el réunit ces deux partien ensemble en les uuaut 
avec du Hl: il en fait de même pour le fer de Fautre jambe. 

Maugé gurda coustamment celle manière pour les petits viseaut ; 
mais, comme muus, il furmuit des ovales pour les oiseaux d'u plus 
grand volume. 

Aprés avoir parlé des différentes manières de former la charpente 
interne des visaux . :l nous en reste encure une à décrire, et cet 
selle que nons adaplons à la nôtre lorsqu'il s'agit de monter ui 
oiseau pour qu'il conserve les ailes étendues. 

Lorsque le ler du centre est plicé, on enfonce an fer pointe à 
travers aile. le lonc du fouet de l'avant-bras et da bras; le bout qu 
veme dun le curps. sers forme en vrale de même grandeur que cel 
du centre: on en fera de méme.pour l'autre : 

Si les oiseau t que vuus montez sont de là groseur d'au milmi 
celle d'une pie, les cuises duirent être garnies d'une manière par- 

ère, que nuns allons indiquer. 


Le fer éta 








































































: DA jar 


+ pat so al arte Dog prenez de la 
Élawé entière «1 vous en eaveloppez Fos de la jante re el 
tovjuurs a toarnant «ts gromisant vec le laut, jusqu! rues n 
eue ait about a qu'elle avoit 








en tourne 04 6 autær de La 6lanse 
déplace , eusmite ou amet alu waniE à 
factice , et vu La fait rentrer 


de la ficelle, 
D PO qu dem charnues, que Le préservasit 
placé daus le posrrait les atteindre. lurs même. qu'elles 


seroient placées ns l'éat de repos. et les vers les aitaquerobent 
premprement. si l'on ne prenoit li précaution de les ouvrir en dessus , 

aprés avoir üté les plames , et d'en extéaire roux les muscles où lon 

dous avré une pinee à deats où des emamt, et de bien guruir eclle 

partie de préservatif et de coton gromireunent haché : 00 fermera 

emivile l'ouvertare en ls cousaut aves L La premièns 

où l'os da bras a dû étre nettoyé en dépouillant l'uiseau. 

La fourche du porte-quene dait étre plus longue pour: 
N'oiseuu dent là queuc sera grande, tel quo le mdr; aa rogloie ba 
busts de ba Toarue horissolalement, par soutiennent mieux. 
La queûc; il laut aussi metire du présorvali 
dessus ek en dessus, ce avaler: 














trés longtemps, et Fou PTT LT) Fou 
Mrs fre ailes sont atéches eu dou à De 
de 





aux a proie, 4 fat fui tenir les jamibes presque léndliies : 
ouverts, le cou et la tête baissé, les aïlés Hréserelovèra, vavertls aux 
trois quarinet con va es en dessus ; la queue en loil, formant l'éventail. 
et promque joulaire ; et Le Narsma pres 
Si vous rage Term tal se À med ta Le plu 
qu'il vous sera possible: la queue sers horstouiate gi ouverte, le cg 
en avant ui la Léto un peu de rdté, les duigin Formmés ce le pattes 
liquées contre la poitriné. Vous ne PR su à 
Fa d'une ficelle que vous passires. seu dite: 
se Pan te ue 


+ support en bois suit pusée obliquement iguements le pied 

sera feudu, le droit au contraire sera | pie - ra) du corpus 14 
ployé, ie ri a ra éler de 01 (rie 
développée, la 





ouverte et form. 


craintes, 
Ce que nova venons de dre ut née da 
spphoble à to0s Les disais de proie Dane (Été Tue 


ticalières pour certains 
Le premier qui 


de la partie nue de la 
ec ; la peau de ses par 
du cou est d'une belle 


mander anx voyageurs 
urinaires , Former 
£etie espéce et de quelq 


nues détruiroit les 1 
pas nécessaire de coudi 
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tuule de grimper aux arbres et le lung des branchos, pour ÿ cherche 
des immectes que recéle l'écurce, et dent Îls font leue uourriturez 
néanmoins le nom de grimpeur a été doaué & d'onires oiseaux qui 
semblent plus partieuliérement cunfurmés pour cet effet, en ce que 
leur doigt éxtérieur est tourné eu arrière; de même qué le pouce ; 
et qu'ayant ainei deux doigts devant ot doux duerière ils prnvent se 
soutenir plus aisément dans là position désavantageuse qu'ils sott 
obligés d'avoir le plus sonvent. 1 féndrs done donner aux pie + 
Lorsqu'ils soront montés , Jes attitudes convenable À leurs mœurs. 
Le rupporten bois ne sera formé que d'un plateau surmonté d'une 
tige proportionnée à la grosseur de l'oiseau. La quene des pics doit 
tujours Inucher par son extrémité an montant du support, On pourra 
varier les mouvemens des autres parties à volunté. 

Quoique le ouvous ; Jen coureucout, Bar Ioses st pere 

ta, soicnt placés parmi les grimpenre, ile ne grimpont pas le 
Patent, ol où ea au'h cesse VAE divposiBen de laura qu 
ont té admis dans cette Famille ; en rouséquence les supports aurout 
la forme d'une béquille, et {ls seront placés sur la travers, 
Laititude que lou jugera à propos de leur donner. 


Des Gallinacés. 


Dans la belle et nombrease famille des gullnacée, il s'en trouve 
quelques-uns qui porteut au cou et à La tête des parties charnues dé 
muées do plumes et trés-colarées , tels que le cog » lu peésiorte, le din 
don et autres, 11 faudra done, comme nous l'avous dit plus Haut an 
sujet du vauton, RE ces parties avc des couluars broyées à 
l'huile, et employées avec l'essence de térébenthine, 11 serait sans 
doute plus avantageux de remplarer toutes ces parties charnues svec 
de lu cire coloriée ; mais ce, geure de travail exigeroit 
bien exercée dans 1: 












<a pables d'a: 

et Henry , q 

maturollo, sur-lout eu botanique, avec une vérité aar prenante, 
De l'Autruche. 


Lt Lens duns les contrées Fe chandes de l'Afrique ; elle à 








Sa 
est ongucur du bout 


foncés ubliquemeut , 
les fers ; un peut enCoË 
de Fait Hl de fer, Le 


j passage au milieu d 
si qu'aue partie (lu 
ét lenir la place de l'oval 


tn des trous du buis ; 
téricure dudit bu 
Vous opérerez de nn 
etwemble avec une 


Vous poserez votre 
les üiseatix qui ne se pété 
1 est didiuile de eut 
préservaul dant non if 
lougues et trés-toutiues 

leur natssunce ; on p 
chets de coniphre: ai 
sectes , au mous elle # 
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Lorsqu'il sera monté , vu wurà Soin d'en Érarter les di  #6n dé faire 
paroitre les membennes ; où les Gxe sûr là planche de résquétits 
clous ou dex épiugles: où fait la méme opération à toué les oiseaux 
qui ont les pieds palmés. : 

La plupart des crane ayant Ba te , et par cobséquent tie 
pouvant paser duns to eôui, bavent trés-tvelté , Gi Prtquérs , de 
méme que pour ln flame, né incisiét À Là nuqus, Eôrique les 
eahardi sont months, ilé doivent atoir le érps prefqüé horisontil , 
ei lu cou en fuëmé de S. 


Des Grillenols, Macäreux et Manchois. 


Ces oiseaux doivent avoir Je roû, Île corps et les piedé jüe 

epson Où doi proudré léaueobt dé pHéduis ei leu 
puuillant ; leur peau st dssez Souveri re A 

qui r'étoud facilerènt ; ét pour élipéblier Ar les plumes n'en soient 

salies. où omployéra beautoup de colüm el de Masse , pour eh garnir 

à mesure qu'on la Ca ED5 . sd 

ous éruyonk avôr ea des différents manlères de tirer parti 

dés oisesia x LE plas grand dvañtage dé l'histoire naturelle, 

Les 





les ronseignemens dubt nous espérons ge CRUE A 
vrvat jamais d'obcapor de inoulôr les Olésiüx pendant leur voÿages 
lécont weulemrant du lé , ds lé chduiés dé pré= 
 bourrer , ét de caüllre l'auferiure ; Il sontheraot 
té pile 






poiles d'essenot de iérébénibiné où d'h 5 
ppéront de papiér pour qué les plimes d'en sdikéit point 


| uous reste à parler. ds”la manlère dé monter los oiseaux 868 








 envogés des 

prié let mêmes qué chnx 

déjà décrits pour montet les cheiux frais. LÆi fers sérout & 
ltiinaires 

L'ésésane pur ser Ll pAT EU : Ainsi que Vox pieds. 


Sapposons un oiseau de 1 grosseur d'au Mérie, vous écartrez ls 

plumes da ventre dé droité et de sndcbe pour découvrir {a couture 

que voux déferéz en coupant le fil à chaque point: vous silérés on 

Aiüremant ln corps avec des bruczlles; et à l'aide d'un 61 dB fée, dont 

Ja pointe dera ere Pad bep coû A y ro à fur 

Tégérement 1 dans sans, et én tripes, 
otre oiseau étant eñtiérement PA: soute hu 

de colon miouiifé dans lés yeux ; vüûé pattes 

des vieux get mouillés ; ét vuos Le laldétes divx cet Etit jusqu 

lendemain inati. "Capaata; Ca POUF Are of QU LL AS 
L°20 um 
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milieu de la flame, et le bout du For destitié it recevoir la tête, uit 
dépasser pur in dex bouis du curps fartice. Pôur former le cou , ua 
tourne an peu de fase aù bout de ew fer, Arrivé à La gromeur cote 

lévele eu, on furmme la poitrine, où retrécit le dus vers be 
milieu; end , vu donne au corps factice da forme dun ulseau plumés 
“l'out cela se Fait sas diffioulié ; en pétrissant La 
encore humide par 1x colle duut elle est eudi 
tent des furmes de ee mannequin , un le fait séchr au feu où au 
soleil: 
Ponil 














ce temps, on Fait ratmollie, par les procédés ordinaires, la 
Les ailes; la queue et los pattes. Cela Fait, on place Les Veux ; vu 
des lumos de plumb aux ailes et à la quene, pourlear reaure Jevr 
forme naturelle; oi passe le fer dans les paires , et on en laisse surtie 
un long bout du ebié du corps. Lorsque tous les membres unt pris leur 
forine , et qu'ils soul secs, où les présente sur le corps fnctive; on fait 
bien atiention à lu positiun et à là longueur des ailes par rapport à la 
queus. Celle prérautiun est un moyen sde et invariable do recun= 
noitre la longuour de l'individu: Si apres avoir eye loutes res 
pariies ; le corps parvissoil trop gros dans curiaias endroits, on Les 
dimicue avec un instrument tres-tranchant : et si au contraire, il éloit 
trop petit, on le grossit avee dir cvton gommé ; un fait entrer ensuite 
le fl de fer qui dépasse les cuiwes à travers le rorps factice , bien ens 
tendu à la place et daus ba position qu'elles doivent avoirg on eut , 
eu les tordunt ensemble, lea deux bouts qui dépassent sur le dos, et 
ou coupe ce qu'il y à de trop; on tite les paites sur une iraverse tn 
boix : colis traverse sura percée d'an trou dus le milieu, pour ÿ faire 
entrer le bout du monta du pied provisoire. L'oiseau aiani posé , on 
Furme un enfoncement au bout du croupion; on y introduit la queue 
{out autoar de coton gommé pour la faire bien tenir. 

agit do coller les plumes Jes uies après Les autrés 31 Fiat 

ave le rares sur Liqull sut fc es ed de l'es rit 




















moins gros que le centre , afin de pouvoir être enf@cés avec Lure 
dans DRE la tige de noire espèce de rluudelier, et ne 

veiller pendant que lon posra fra plumes ane l'oistai etice, 
L'oiseau étant fixé au nouveau pied, il laut qu'il soit présenté Le 
ventre en l'air : on preulra un peu de gummesrabique fondiie 
ave pareille quantité die préservalif, euh pou de poudre sage ‘ 
dout en fera Wue amalgeme qui servira à des plumes, Ga anolira 
de relie colle sous Je vuutre ; et on commencera par coller les plumes 
qui recuuvreut la queue eu dessous ; eusuite les plumes veutrales, où 
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TAX 
flame hachée. Ensuite , on enduit la carépase de présorvalif; on coud 
PA A De pm 7 de Là 1 
trous sur les bords do la carspace et du plastrun, et où les unit par 
£e moyen 

Alarrire ames sonveut que la carspace de ces animaux eat sale et 

cramause; on.ln meituye en la frolbut avec: un pouid'acide-nitrique 
amdlé avec de l'eau ; ot pour la rendre luisante , un la frotte avec un 
morceau de drap sur loquel un & is un pen d'huile. 

Der Lésards. 


0: role aan Len ee, co ré ls Gels anais il 
faut y meure ia 2 pes de drugs sa de HAL fat sai 
employer beaucoup de précaution en dés la quoue qui est tré 
cassaute. 

Les petits, espèces perdeut leurs couleurs dans Là tion : 
doit se coutenter de lex mettre dans ue liqueur apiriineuse , au. 
Jes conserveront parfaitement. 

Des Grenottiller. = 


Lorsque l'on veut monéer un de 0es aulh À Faut 
Et ane panne ii “re 
Vi 








Fiseaux,, de cerner l'intérieur dy Ja byucliez 

deux rmtchotres poussant in Lu peau Las 

droite, at Le ca l'autre sœur, on pes 

pouilher eu Faisant sortir tout le corps sur la 3,00 fait eus 

rentrer les paties à leur plage wi on he tree PE ne 
Ou se munit de sable rds-fius et CET du ae 

Je bout dans la bouche LS mt leux 





“ehoires coatre l'entoni cel le ne ges LA 
Te de een le su te pe Lise 
PE LAN st o gong ta 








aliquenous le veuire quelques Fe ri cu oc e sable 
fait cie ‘Hits k per à à, Cotervant SES 


Lui facilement , et Haisse Le 





Es grenouilles. à A réussit pd Eee 
gi uverle de ns à celte éuu— 
“ Sr Ngica « 


On uit dans les collections 
eoufeuves de la Guiane ; mais de 
ces peaux ue suutrelles qua de 
lintes , el la peine que se sui dunriée 
ea Europe, 6 eu pure perte poue La 











TAX ser 


uspende l'aui 
de hoarver et de le ouut 
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reprises de Tessence dé térébenthine sur toutes des parties du Is tèle 
et sur les nageoires: Cellos=ei seront étendues aveo du fl du fer poux 


Der. Balistos. = 
Les baliates ont le mhseau proéminent ; le corps coumpritné, rude 
Le roatre at le 20) datlaate e ÉR ANE AREDES 
les mers dé Plage Een 
M faut Les vuvrie pur le ventre, toutes les e! air 
suture, le ane den LOtanaIe A ET E he 
conserver les igaillons et les naggoiress s” 
Les poisions cofrer et les rollers 
maniéie Le corps tien coffres ent 


fève souvent tés-dure ; la queue iuenl est libre et mobile. 
De peut ar osier A8 TRIER Les 


si louvértüre dl veto 
ST mena ee Sn tele D Teee 


we, atin dé le replarer lursque le piton sera 
quo Los To À D queue ne ex Déc dla 





















du aire 


: rés du nombreuses 
épinesqu'il Tradra éonserver, et on émpluiers J'aésence di 
A léxtpniène. 2 4 
Ces pobsaus doivent dtre emballés avée des soins particuliers, à 
eause de leirs pique, 


La peau rude des poistons neragiés vulenirement cropardeele mars 
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Des Mollusques. 


La plupart de ces animaux habitent lans des coquilles (seste) et 
pocient en pariiculier le nom do énréands an Jen comprend avec ventre 
qui, comme les limaces, el. son entièrement nus, ne 
<owmun de mol/unques. 

Len lirmaces, Les sèches. les dorir, Jen lernées, ste. ne 
« conserver que dans, la liqueur : les animaux qui habitent les c0— 
Des SES dis M ARTE mais on doit aumi conserver Le 





aux habitent Ia mer, d'autres 
e partie se louve sue 
à les enilralte feu Rare toujours à l'ombre. 





Ou los disingne sous les arc mer As 
siatiles v\ terrestres. si nn, 

d'enir'elles se paint fi par ere nn “ile prix eh lou 
jours en raison de leur rareté, de mène Ledsanenret 


d'histoire naturelle, 

Nous devons, ne flt-ce que sous le rapport ascondaire de l'intérêt, 
recommander aux voyageur de s'adunner pardcullésewent à Là re 
charche des couilles terrestres. 

Lonqu'on en s troavé, an les dépose danx un vase qualecnque ; 

20 bouillante douus; au bout d'un ioëant on arrache 
coquille avee 00e 4 
0 fait de méme pour los coquilles marines al oules d'eau douge. 

Les coquilles marines, sie LL toutes recoue 
eries d'one entr de corps étrangers, On les 
dépouille de l'acide aigue r< En bg is dont wa les 

Sadoit ‘exlérieurement avec En piuceau Ti 3 quelques 
aprés, on les mel dans ua vue plein d'eux dance, emsuie uir les 
Ltossg | alors les mspéril M ee rent d 


ra gate aux Les € à parvient: 
ie toube ee Tone à 
la Feu 











Ajasi unié éoquile que, 
ce. Max nous sommes obligés de, 
4 2 sans de RÉ pra rm mu RTE sed 
ur 
RTE Re ‘où app cr pere are 


iL Bat beuucoup da, D eu | 
RE age rs TES 


doi FE nat nt ER 
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Volte doublée en liège, que l'ou achèvera de remplir avce du coton 

ou flame. 

Jnatructions relatives à la chasse, à ka conservation el au transpert 
des Jnsevtes. 

T'Asie , l'Afrique ot l'Amérique méridionale sont les parties da 
anoude les plus riches en insectes et eu papilluns , et uü l'on peut sn 
proriirer de belles colleciiots en ce genre. 

Nous allons dune supposer que provisions sérant Faites pour 
je dans l'une de ces parties, Caron doit ponser que s' 
faire la eullection des insectes d'Europe. nous Eaudrait 
+ faut toujours à partie du moûs procurer Ceux 2 







seur à-peu-prês. 
clous d'épinples. 
qu'on les aura recu 

A faut, avant que d'y placer les inancies, les exduire 5.4 
eteu dehurs et à plusieurs reprires d'huile de pétrole, a dé 
faut. d'une forte fusion de plautes arumitiques , comme laurier, 
Liyen, sauge , aloès , romurén cannelle ; géroÿle ; elcs ei l'on rs 
de loves épingles ; dans uu des coins de da boite, un petit paquet de 
ample enveluppé dans da liige. 

Lorsqu'ant des boïtes aova pleine, on l'el 9 pet à 
trie puar dearter lex isoctes vivaité, 0 
<laus la boite, de l'humidité qui les attaqueroit Veau à transpurt 

TA 

AL faut éviter de plocer dins ces boîtes de trop gros insectes, 
tradee dans les geures prione, scardbé, ele, parceque 
Les feruit néressicemeut déticher en route, et ils néant 
























“queruieuit pas ile briser eaux Er petits qui seroient duus la mére 
boite ; soit pe «les coups du pen routis 
da ruisseau ait pe les teur de là-roitfel “dans leur transport 





étosers dos 1 
charo aura à-peu-près 


a pete = 

fermé aveo ou bon bouchrot le liégeL on empotiera tn de ces facütis 

chasse , et le Ds ne dépussen tous les gras culéoplères qu'it 

Near espèce de boñé de carton que nor nom 
Nous avons tue sure 

son Botte de chute Calleser stat pouce Toi mur étre 









pouces du Targe et 1roïs por ZEN Elle doit étre ovale 
comme une navale, arroi 1H Forme est Ta 
lus conrensble pÜnc nie are avec ilité dans poche, lorsque 


l'ou est en course, = 
Cetie espéce de carnassière sert à recevuir les insectes que l'on auira 
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plus grand que 
enlui du liège, afin que celui-ci entre dans l'entomnoir ; requ 
œra dans l'eau. On fermer l'ouverture supérieure de l'entunuvie 
avee un bouchon de Uège. L'hamidité aura parfaitement ramelli les 
insectes dés le lendemain du jour où on les aura déposés ous l'on 
tonnoir. 





Alu de leur donuer l'atlitude qui leur convient, on lin 
secte ramolli Re A CE LICE be 
celles on rainêne toutes les extrémités à la placo qu'elles doivest 
occuper. On 





y tixe provisuirement avec des plage, 1 vinge 
quatre heures aprôs, l'insécte ayaut séché dans cette » on êle 
toutes les épingles. à l'exception du celle qui traverse l'inseele et qui * 
sert à le prendre. Chaque oxtrémilé gardera Lx pusitiun que cet spa 
reil lui aura donnée, 

Pour trouer les papillons, 1 faut se munir de petites planches 
de bois tendre ; une rainure asset large et sas profonde puur re 
eevoir le corps du papillon, la traverser. On piquera le papillon au 
milieu de cet rainure , de manière ques Le Gi soit entré jusqu'à 
la naissance des ailes. re A 
iles dans leur position naturelle ; après cela, on pose sur les ailes uns 

bois 


gl ue Lévis 4 res 

dans cale position, on Glu les san l'où enlève le 
papillon, qui conrervera tujours les pattes st les ailes dans La poni- 
tion qu'on aura voaln loar faire prendre. 

On trouve les insectes dus tous les endroits iminginables; sur Les 
Beurs, sur les feuilles des arbres, des plautes , ete, On pourra se pra 
euror ceux qui échappent à lil , juar Je procédé suivant. On éteeu 
une mappe où grand morceau de linge blanc sous wa buisson un sous 
des henuches d'arbres; ut eu laitier fortement les raineaux avec an 
grd hüron, on fai tomber sur la nappe les insectes , même les 
<heuilles ; on les pique ot on ler dépous aus les boites. Sept 















lutrs le porutel past autel rans guette dé larve du EL 
C'est ainsi que chame le naturaliste Bose, 





ph 
maux ruminuas et autres. IL faut que Le sai ait La de 
fouillur ex ratraitas immondes À ar Bin Bio agé pas Le Daelé 
es espèces qu'il y trouvera. ° 
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amassées : on y ajontera les feuilles de la plante qui servoit à sa nour= 
vture. Alu de pouvoir teansporter ces buften lent perdaut 
l'excursion entomologique , elles seront consiruiles de maniéro à 
entrer les nnés dars les autres. 

où déposers las chenilles dans des baîtes de mêine 
forme, mais beaucoup plus grandes. Claque ocpôce sr sè 

svee uns poignée du feuilge su de Là lanie ur Laquelle on laura 
tronvèe. 

Ces plantes doirent être déposées dans le milieu de la bolle et dans 
un pelit vas plein d'eau, pour tenir le végétal plus frais. est néves— 
anire que les rarneaux touchent aux parois , ali que les chenilles qui 
süut au Fond de La boite puissent s'y alta grimper dessus. Ou 
<havgera les ramvaux tous les deux où trois fonts 

Les chenilles des sphinx se trouvent sur les plantes comme celles 
des autres papillons. Élles sunt distinguées par une espèce de corne 
qu'elles portent sur le deryiee anneau de leur partie supérieure. LL 
Saudra done les nourrir à la maniète ordinaire, on njuutera 
“ 

























La quantité et 
la qualité du feuillage qu'elles at, où se verra bieulôt frustee 
par leur mort des papillons qu'elles duivent produire et qui aout 
l'espoir eu même tenps que la récompense des soins que l'on prend 
d'éllen. 

La gazo qui se trours au-dessus de la boîte, tout en laissant cie 
culer l'air nécesaire à Jour existence, permet encore à l'œil le l'obe 
survaioar d'admirer ol d'étudier ces inateles, soit qu'ilasg nourrissent, 
nvit qu'ils filent la soie qui doit Jour servir de demi-tombena , eu 
méme temps qu'il doit devenir le berceau d'un nouveau phéuix. 

Là se borne l'édacation des chenilles, Lorsqu'elles sont par veuues 
à leur plas grand développement, elles s0 mettent: ewchrymlidcs 
Les unes s'enfvucent dans La terre , où quelques espèces passent l'hiver 
L'ou ne conserve leurs chrysalides pendant celle saisut qu'eu tonant 
esposée à l'air libre La boite dans laquelle est la terre qui les euritients 
Telle est la chenétle de da ronce (bombis rabi Fab.}. D'autres se Bleue 
un cocon de soie autour d'elles ; colles des papillons du jour su sus 
pondent par la partie postérieure. Daus cet état de léthargie, ces êtres 
n'ont plas besuin du secours élraugers; leur propre substance sui 
pour les empécher du mourir. 

A uneépoque fixée par la nature pour chaque espèce , l'insecte sort 
parfait de sa demissépallure et parait orné des plus vives eouleun.; 

‘esi alors que l'observateur trouve dans les charmes de celle peus 
priété la récompense la plus douce de ivates Îes péiliés qu'il s'est 
deunées, Le pracarers pur ce moych de spéces de à ls grande 
feaïcheur , et qu'il tentoroit vainement de »e procurer ailleurs. © 

Les détails que pod venons de donuer sur les insecton sont, d peu 
dechose pi mêmes que cou donués par les rédacteurs de l'os 
vrage des Papitlons d'Europe. Nous les avons ; de plus, étendus aux. 

ecles cu génÉral 
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Toutes les étoiles légôres et fragiles seront emballéex dans de pe 
Atos bolles entre dus couches de rotun et de filasse. On roctn de de 
même pour les graves , et on les dépossra dans deu caistus à pari. 

Les féler de méduse subiront les mêmes préparations quedes éfuiles 


ordinaires, 


Viennenl ennite uno rés- grande quantité d'animaux prosque 


tous molascs, et qui, par leur mataro, me sout süccplibles d'au- 
cune prépas . Lesenl moyen de les vonserver , c'est de Jes moltre 
daus que liquour npirituomae. Téls sont les vers , los caphütrües , Log 
Nérétiles , les sungaues , los tœnéa , les dragonneaux , ele. ete. 
Des Oursins. 

Cos animaux extraordinaires sont lous marins, et sont la plupart 
trés-diflieiles à couserver avec les pointes dans leur direction nutu 
relle. Coux surtout se l'on péché dans les mers des Inies, 


im d'otéraine + 80 Éunservent encure moins que 

les baguoties calcaires et ee dont ile sont armée 
leur propre Le moyen à prendré pour éviter utile 
de Mae du past ui 


Lorsqi 1 prepare ua owrtin à Eaguestes, et qu'il est 
encore vivaut, il faut 


cuiller où plutôt an d eureoroille, le vider enliérement par 
elle ouverture, On le met ensuite me pendant dix Be 





















qa'aveas d' 
pcéparés et 
LT l'on pourra méltre 

a 


baguettes ol de 
nous alluus donner exige bostéoup d'adrcase 
RE PL Li EE sn Éeartaou at & 
eutes es Blâces son 
re u de tübercüles 
goes À 
machine est cr uxaine ie jé 


Foret " 
pure bot A Late ai 183 ARANDE de FE il 


profondeur, Lorsqe és, où mio 
2x2 jé: n 
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airs mme aiguille dans le trou ; pour que l'aiguille tienne Lies, en 7 
mettra Ln pra de zomme arabique ou de colle de pousses chaude : le 
bagueites ainsi préparées, un emplira La coquille de l'ouaie avec de 
La cire à frotier fondue , on aura Le soin de boecher ioutes les ouver- 
tures de leurs pour empécher que La cire chamde au moment où 
vous vous en servez ne s'échappe. Lorsqu'elle sera bien figée, vou 
ferez un Irua au miliea de chaque tabercale ; ensuite vous diqu- 
serez en rund toutes Les baruetes sur ume table , et déterminerez 
plare que charune duit occuper sar La coquille par rang de taille; 
prenaut + ssaite une des bazoeties supérieures, vous faites chauffer à 
La chnde:le le bout de l'aiguille qui dépame La bagueme , et vous l'in 
trcdaez loute chaade encore dans Le tros da tubercale anquel elle 
cire qui est dans l'intérieur de la coquille , et qui s'tait 
n de l'aiguille chaude, se £ge bientôt après, 
et maiotent la baguetle danf La position qu'elle doit avoir et con 
server ; vous ferez de méme pour touies les antres bagueties , et lourus 
reprendra ses formes naturelles. 
Des Zoophises. 

Ces espèces de polypes vivent ea famille ; l'axe de leur demeure 
est d'an+ substance rornée, ordinairement airâtre , dure et dispœés 
par coucbes ; La surface est presque toujoars hérisée de petites épines 
recouvertes d'ane maliére géläiseuæ pour les amfipates. Lau 
des gorçones en aussi corné à quelques espèces ; la chair qui recoe- 
vre cet axe cuntient des particules détachées , trés-friables dans la plo- 
part des espèces. 

+" Pour les conserver, il faut les meure ane beure où deux tout sa 
plus dans de l'eau douce , et les faire sécher en tenant les rameast 
ouverts. 

On procédera de même pour les peunatules ou plumes de mer. 

La substance calcaire, camante et friable des madrépores, exige 
in£uinfent plus de précaution pour leur emballage que pour leur 
conservation ; ceux d'une moyenne groseur et les plus petits s 
msttrvnt dans des boites proportionnées , dans lesquelles ils serost 
pressés de toutes parts avec de la mousse ; quant aux plus grand, 
leur poids énorme erige qu'ils soient Gxés au fond de la caine qu 
les contiendra; ce que l'on fera en passant des cordes entre jes bran- 
ches à leur base, et faisant ressortir les boais de la corde par des 
trous pratiqués au fond de La caisse, ces bouts seront fixés au-debxs 
avec des clous. 

Il se trouve quelquefois de grandes ouvertures aux pieds desmodr: 
pores ; on doit en profiter pour les fxer plus solidement au fon 
de La caisse , en passant plusieurs bâtons dans ces trous, el clous 
leurs extrémités aprés le fond de La caisse. 

Le madrépure élant rendu bien solide, on remplit tous les vid 
de La caisse avec de La mousse sèche. 

Les éponges demandent bien moins de soins pour leur conær®- 
tion : il suffira de les faire dessaler dans Teau” donces puis dm 
birn faire sécher avant de les emballer. Ce geurc est des dernier à 


réjue animal. 
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- Quelque la taxidermie exige besncoup de connoisances en histoire 
naturelle, lex opérations qui Lx constituent n'on +0n pas moins Louton 
mécaniques. Privés par la nature de l'ouvrage, dont Le uôtre doit faire 


ie, de la resvuree des gravures si uücessaires pour l'i 
Han ide : meyant at de EE Tr 
un répélant souvent Ja aémn 
sn de mit À méme oh areas ee 
Rs en Lautes de ln #ile but que 
ous nuus sommes proposé se trouve rempli, 


Pat L. Dornisne, aûle-natuealiste etchef des lüborntoires da 
Zoologie au Muséum 1 Histoire naturelle de Paris: 


fs de donner la manière de faire les youx 
d'émail pour les quatlrapédes et les uiseaux, Nous joiguons ici uut 
extrait de l'ouvrage de l'abbé Manesse , relatif à cet objet. 


Manière de faire der yeux d'émail pour des cniraaux. 


Les yeux dans prenque tons les animaux, étant les organes qui 
ut mieux leur carucire, ol donnent plus d'expression à 
eue be De ail Le 
ue de ne, IL étre ani 
Pa jet des matériaux nécessaires cite 

Les instrumens sontunemable di leur ,avec le soufflet, lu lampe, 
vue pince rune éavibos aix pouces de long, qui serre par Jemuyen 
eau, et avec loquel où tient le 6k du for qui doit faire le 
point d'appel etla bass de certains yeux qu'il særoit impossible de 




















et qu'un peut 


Les rs at on assortiment ! pit. eylindres d'émail de 
toutes coule # trouvor À Paris el encore mieux à Ne— 
vers; où ils sont We Abou marché que par tout leurs bles 
ropuures ou fenemens de nos gloces à miroir, qu'ou foud à la 
et qu'on met en espéce de pelle cylindres , comm l'émail , avant 
les employer pour les yeux: bn cine RAD RE 
glace , d'en enlever toutes Îes taches et les globules d'air qui peuvent 
# y rencantrer. Oo sers up de fabrique énitme cas ta ey= 
Hudres , si on eut à purée de pour air fes prvcarer de En 
mafacture de glaces, comme je l'ai tonfours-lit 

Quand ane fie tan de fus és Ge en cl, en 
pe dre dé Dire yann “naturelle ; de ls gran 

L'on age É'popen el aussi beaux qué ceux dés amiNaUXx Vie 
Bi ‘orei le manière Éd mere pre an 2 # : 

On place sa table dans nn. sudroi obseas ai pue a 
clarté qui pourroit venir d'ailleurs eymuise pas à celle do la luimpes 
qui soule est aéctssaire, pour pouroié épêrer avec on 
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de l'œil ; on fait chanffer celai-ei comme le précédent , et onla presse 
également avec la pince plate torsqu'il est encure eu fusion, et quand 
il a fait corps avec le premier émail, on spplique La qui 
est une potite goutie d'émail noir qu'on possau centre. 
due et inornsiée dans l'iris, on les couvre de glacs l'une et l'autre, 
et on les Lait chauller jusqu'à ee que tovtes ses parlies soient bien biées,, 
et que la glace soit égilement répandue sue tuut l'iris. Alors on pose 
l'oeil sur des coudres chaudes, afin de le laisser refroidir lentement, 
sims quoi il courroït riique de sc casser ; on le relire cuite du $l de 
fer , on desserrant celni-ci. Colte dernière méthode ne peut étro em 
ployee que pour les yeux de moyenne grandeur, 

Une truisiéme manière de faire les yeux; qui est ile à tuuies 
des autres, est de les souiller quand celn est le ; c'estmd=dire , 
quaad Les yeux qu'on veut faire ne sun pas trup petits. Pour cela. 
on se sert d'un chalumeau de terre cuite, où d'uu lube de verre de 
six À sept pouces de long, aa boat duquel an applique ua pou d'email 

ù, qu'on présente au fon, pour pauroir le soufllor, dés 

ait au pen à 





fon 
















syant lai 
que cet 

forme un irisexactoment rond, Si cet iris doit étrede plusieurs couleurs, 

Lee | exemplo celui de l'hoime, on y distribue, en ruyons dires. 

lusieurs petits filets de l'émail qui convient yon l'œil 

(à ce qu'ils aient fait corps avec le fond de l'ivis: après- 

le pranelle, qu'on fait chaufler de méme: ensuite On 

6. 

À en presqu'impomible que dans le cours de cette upi 

ér quon avoit iütrduit pour 





ain qu'il ne nécessaire sur-tont 
on æapptiqué ln glace, et qu'elle s'est étendno-sur toute In surface de. 
ris. 
Alors, aprés avoir donné à Fœil «a grossnr at sa forme, on le. 
détache du chalara 1e cela, après de ya été introduit , on 
houe Ua la partie 
postérieurs de l'ail au fo à alors: Fair/relene dan 1008 eus 
por le chalimenu , se faît jour à l'endroit où Le fou win action 
On pres cote Kirin en Pre tre er 2 [0 
oi la pinee où un fer ; etun ne laisse qu' ut 
par lequel l'œil reste ataubé ; on lo fai fers également par-tout ; 
après quoi un l'expuso à une chaleur douce; st quaud il es abolusocat 
ju le sépare du chalumeau, 














aefroidi 


TAXUS, Jatin di 
A nom (TR era sp pre 


pondre l'ancienne fl CS 


TAY 
plosée pour désigner le même animal. Foy Bars. 
es. 

TAYANAN . quadrupède de l'ile Formosæ , appel: diable 
par les Hollandais. Foyer PanGOLIx. {S.j 

TAYA-TAYA, nom guianois du Bec-rx-cisracx Foy. 
ce mot. S.. 

TAYAU ‘ rénerie}, cri du chasseur lorsqu'il voit le gibier 
par corps (S.} 

TAYAZOU où TAYASSOU , vrai nom braslien da 
Picant. Foyes ce mot S.; 

TAYE.. nom d'un genre de poissons établi par Bloch dans 
La division des TromaciQues, et auquel il a donné pour «a- 
raclères : une tête converte d'écailles ; l'opercule antériur 
dentelé; le postérieur armé d'un aiguillon. 

Ce genre, qui se rapproche beaucoup des perches. a été 
réuni par Lacépède à son genre HoLocextre Foyez ce 
mot. {B. 

TAYOVE, nom de pass de la racine du gouef esculent 
Voyez au mot Gocr+. (B.) 

TAYRA! Mustela barbara Linn.), quadrupède placé par 
les méthodisies modernes dans le genre de la manouste, 
mais à tort, puiqu'il n'a point les raractères de ce genre. 
‘ Voyez Maxcocsre. ; Dans la méthode de Linnæus, le 
tayra est rangé au nombre des Mantes. | F'ov. 
Toujours est-il de l'ordre des Canxassters. { Foy. 
ce mot. M.d'Azara Quadrupédes du Paraguay l'appelle 
grand furs+. Les naturels de la Guiane française le nomment 
fai ra; Bnnvn en a donné la figure sous la dénomination de 
a Hist. cf Jamaic., tab. 49, fig. 1. }; cependant, 
d'Azara préiend que ce gakra de Brown est le même 
imal que le Grisox. F'oyez ce mot. 

La grandeur du tayra est celle d'un petit lapin, et sa 
forme a.sez semblable a celle de la belette ou de la fouine; à 
a la tête oblongue; le museau alongé, un pen pointu et garni 
de moustaches, dont les barbes sont rares et peu longues. 
La mächoire inférieure est plus courte que la supérieure: 
toutes denx ont six dents incisives et deux canines, mais il 
’ quatre molaires en haut de chaque côté ; au lieu 
que ln ire d'en bas en a six aussi de chaque cûté : la 
lanzue est rude comme celle du chas. Les veux, un 
oblonss, snnt à une égale distance des oreilles et du bout du 
museau: les crcitirs. applaties, ont un pouce et demi de 
Jananur ét un bord donble au-dessus de la tête. 11 ÿ a cing 
do'gts à tous les pieds, le cinquième ou l'intérieur est le plus 

































Erralo pol fente mes dongs de deux ponts: 
À 


large plnque d'un jaune blanchätre couvre la pe et le 
dessous du cou; le reste du cou, ainsi que ln 
Fes une teinte de blanc obsourcie par un m 

DIU : 

Cet animal se pratique un terrier dans les bois de la Guiane 
et de quelques ed de l'Amérique méridionale, {1 
devient assez aisément familier ; mais il une lrès-forte 
edeur de musc. (5.) 

TAYTETOU , nom qu'uu Paraguay porte le Parinas 
Voyez ce mol.(S.) 

l'AZARD , nom ire du clupes trissa de Linnæus. 
Poyes nu mot Cuurée.(B.) 

TCHA-CHERT (Zanius viridis Lath., pl. enl. n° 32, 
fig.2, ordre Pres pere de la Pie-uaniene, #. ces mots.) Pel 
est le nom que les hubitans de Madagascar ont imposé à cet 
oiseau, que les méthodises ont rapporté mal-à-propos ati 
ae dos piée-griéches, da es l'opinion de Le 
et de Lovaillant, Su grosmeur est u moineau franc; 
tête, le dessus du con et du , de bord extérieur des 
pennes de l'aile et de toutes les les dela queue, les 
intermédiaires on ontier, sont d'un vort sombre, plus brile 
laut sur la tête; ln gorge. le devant du cou et du corps de 
couleur blanahe ; les pieds et Les anglus noirs; le bec «st de 
couleur de plomb , et Jos ailes pliées aticignent presque l'ex- 
trémité de là queuc : longacar, cinq pouces none 


LTITAT 

‘TCHA-CHERT-BÉ (Lanius lencocephalus Lath.,plent. 
n° 575. ordre Sn genre de : Piromèone. Fo rs 
mot). Cetie pis-grièche, nommée à Madagascar D" 
a pp la grosseur lu merle ; la tte ; 
Ja gorge, le devant du cou et le dessous du corps d'un beau 
blanc; les parties supéricares, Les couvertures cles ailes et de 
Ia queue d'un noir vérdâtre ; les pannes alaîres et caudales 
noires, les premières bordées de vert; le bec, les piede et les 
ongles de conleur de plomb, (Varie) 

TCHAGRA (Lanius Sensgalus Laih., pl. enl. QU'A 
ordre Pres, genre de la Pis-onnicitm Voyez ces mois }: 
oùcau, indiqué par Boflon sous le nom de pie-griècha 





x TEcC 5 
T'OHIRRKIE, l'une des ones espbeos de canards que 
chenninibow dit avoir rencon! au Kamtchatka, ét qu'il 


ne décrit pe s) 


‘TCHO! 
mot. (Vretut.) 

‘TCHOUG ( Faléo melanoleucus Laih., fig. Zool. int, 
tab, 2.), espèce d'Evenvien. Voyez ce mot. 

Les rapports de cel oiseau avec les iers ne sont pas 
axwez nellement prononcés pour que l'on no puise aussi 
bien le ranger duns une autre division d'oiseaux de proie. I 
aa paru se rapprocher beaucoup des sowbuses , et je l'ai 
placé à la suite de cet oiseau dans mes Additions à d'Histoire 
naturelle de Buffon, vol. 88 de mon édition, pe 316. Quolz 
ques ornihologisies modernes ont persisië à considérer lo. 
£choug comme un épervier, et je me range sans pui) 

cis, d'abortl parce que je n'attache pasunegeande im portancs 


, nom du Faiquxr en Guienne, Foyes ce 











à ces discussions d'arrangement méthodique , et que je ne 
me trouve nullement blessé lorsqu'on nadopte pas mon 
sentiment; ensuile, parce que l'oiseau dont il est question a 
vraiment des caractères communs ayec Les éperviers. 





on l'y appelle kada Luralyoya. (Zool, id.) Sa longueur to 
tuile est d'un pied quatre pouces; son plamage est blanc sur 
le corps; c'est aussi la couleur des couvertures des ailes et des 
unes de la queue ; celles des ailes sont noîres, ol V'onivoié 
de ce mème noir sur Ja tête ei le cou , sur le dos et les épaules, 
ainsi que sur lé bee; l'iris et Jes pieds sont d'un jauné rous- 
Ji couleur dominante de la femelle est un grisargentés, 
plusieurs taches noires sur les ailes. 
L'iadividu décrit par Levaillaet n'avoit pas encore la 
la livrée du jeune + avoit loute la partie rieure 
d'un brun 1rès-foncé ; l'inférieure d'un beun blanc; Je 
grandes pennes des ailes presque soïves ; les moyennes 
aires; celles de la queue d'un gris ronsäilre , avec ün grois- 
sant brun sur le milieu de lu queue. (S,) 

TCHU-CHA , nom que les Chinois donnent à une variété 
de cinabre naturel , auquel ils attribuent des propriélés par, 
ticulières. (Pax:) AE ne - 

TEBBE, quadrupède igrilie, grasseur d'un 
ÉTE ve tont brun. On le prend , dit Dapper, avec des 

Gilets. { 
TEC. Foyes au mot Taux, (B) 

















TEH 5 
TEGUIXIN , nom spécifique d’un Zésard d! iques 


Poyez au mot Lézan». (B. 

TÉGUMENS. Ce nom dérive du verbe tegere, couvrir, 
et signifie les couvertures, les enveloppes d'un corps ; ainsi 
la peau où le derme, l'épiderme, le air, sont des 6 
généraux du corps; la durs-mère, In pie-mère et l'arach= 
noïde , sont les éégamens particuliers du cerveau, le péritoine 
esi un tégument pour les viscères du bas-ventre , le périoste 
ou membrane qui revêt les os, en forme le tégument parti 
caler. Mais le mot de #égwmens ne s'applique guère qu'à x 
Peau. Poyes cet article. (V.) 

TEHERIC. Feyes Cuenre. (Vert) 
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